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ées hommes les plus vem«r^${>les qn'oti 
ait ms en Améî'ique ibiit, fans 4^te, 
les Blafards de Tlâfame Darieû. Les 
Naturaliftes n'ont commencé à les connoître que vens 
Tan 1680, quoique plus d'un fiecle avant cette épo- 
que Fernand Cortez en eut parlé fort au long datJs 
fes lettres à l'ËmpareurCharies-Quim; mais Cortez ftk 
•traité, de fon temps, dexagérateur SCA'k^èa£éy & toiis 
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6 RECHERCHES i'ftILOSOPH. 

t 

ht Schdflffiques d'E^agoe rejetterent alors un ftît 
dcaôemenc Trai,^ avec cette aveii^e opiniâtreté qui 
leur fait d^ndre aujourdliui des fiiits exaâemoit 
feux. * 

Ndus allons, à cette occafîon, entrer dans une 
difcuifion très -importante, où nous rapprocherons les 
différents objets qui intércffent cette partie de FHiftoi- 
re de llfoniinei Une étude réfléchie de toutes les 
Relations qui méritent d'être étudiées, nous a procuré 
Inr cett^ matière des cclairciflèments qui ont manqué 
«IX Auteurs qui nous cmt devancés dans cjette carrière : 
quel<pies-uns riront qu'eilleuré la diâicuhé: d'abtres 
ont bâti des fyftémés plus élevés que la difficulté 
même. En profitant de leurs fautes ëc de leurs lumi&» 
reS| nous leur rendons la juitice qui leur eft due. 

Les Blafiurds du Darien ^nt tant àt re(!êmblance» 
tant d'aïialogie, »^c les Nègres blancs de l'Àfriquei 
& de TAfie, qu*on eft obligé de les réunir, d'expliquer 
les'jtiénQmenes ^ ufis par feiix.des autres^ & de leur 
/iffigner à tous une caufè générale, commune 6c cotk* 
fiante. ^ . - 

Les Nègres font fujets à de certaine^ indi^o& 
tions qui leur font perdre en partie leur noirceur na-> 
«tul^He^ élr cette raécainorphofe dft accompagnée de 
fymptômes hideux: ^ leiàr cefle encore qudques tra- 
ces traces d'un noir jmmi à la naif&nce des ongles: 
lem'coi-ps fè gonfle, éSrl'on difiingue des taches livides 
dGir leur peau ia^^ : leur iris déviait brouillé & nébu- 
leux , Si tous les objets leur apparoiflêst ternes, com«> 
ttm ils (ettùAtat jaums aux Europésms atteints de 
;£tda:e. , Ces nojrs ainfi dédaturés ont, pour l'ordi- 
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nuire, un déra^^emetit dans les fiia nerveux, qù eft 
plus ou mdins m^lé d'hydropîfie: quand ce mal n'eft 
pas invétéré,N Us en guérlfTent foulent en mangeant 
des ferpems & dès couleuTres, dont la chair recelé 
abondamment du iël alkali, quia la propriété (mgulie^ 
xe de dt(fi>udre le fang giumelé, & d'atténuer les ftii« 
des épaiflis : alors leur corps fe repeint en noir ; finon^ 
k violence du mal les emporte vers la trentième an- 
née; ^Ton a obfervé plus d'une fois que leur tant de- 
vient plus foncé après leur mort, qu'il ne l'étoit pen- 
dant le cours de leiur maladie. 

Ces Afiicains décolorés Se langui/Iânts font très* 
différents des vrais Blafards, qui n'ont jamais été noirs^ 
quoiqu'ils foient nés de parents Nègres on bafiuiiéi: 
on les rencontre prindpriement vers le centre de TA* 
frique Se à l'extrémité de l' Aiie méridionale. Les Por<« 
tugàis établis fur les rives du Zake leur ont donné le 
nom à* Albinos y, quoiqu'il eût mieux valu dé confervec 
le mot Afiricain de Dondos: dans les Indes orientales 
on les appelle, Kachrlahes; cette dénominatiao tixée 
de l'idiome Malay a paru û expreffive, fi énergique 
aux voyageurs Hollandais qu'ibi l'ont conâcrée dans 
le ftyle de leurs Mémoires & de leurs Rekitions : peut« 
être auffi leur a-t-*U &mblé comradiâoise de nom- 
mer, comme nous, N^es blanc f des homnKS dont le 
teint n'a rien de o»nmun ni avec notre Uanehenr^ m 
avec la cpideur des Noirs. 

Les Dondos de 1* Afiiipie ëc les Kadcerlakes dft 
fAfie font preimccement remtrqtiaUes por l«ir taffie 
qui excède rarement quatre pkds Se einq pouces : lenr 
teimeft d'un blanc fade^ comme celai du papier on de 

A4 



y Google 



» REeHBRGMES\PHaDS:OPH. 

U môtifleltiie, Sm$ là iBbtndfe mitiice dlncamat èa 
de rouge; maU^in y diftingue quelque^fois de petites 
taohes ienticiilaires grifès. Leur épidearme n'eft point 
déagineux^ & quand on le confidere avec une loupe^ 
on n'y apperçoit pa» ctxte po^fficre dont èft parsemée, 
la peau des Nègres, jen qui ce fédimeUt grenu eft de 
tpmps en temps £ fenfible qu on le voit à l'œil nu. 
Ces blafar(k>n'ont pas le jnoindce veftige de noir fin: 
toute la iurfi(»i du corps : ils ncdiTen^ blancs , ^ ne^ 
noircifTcnt» ni ne changei^t en aucun âge: ils man-. 
quent de baibe Se de poils fur les parties natm*eUes: 
leiirs cheveux font laiiieux & frifés en Afrique, Jongs 
^ traînants ^i Afie , ou d'une blancheur de neige, 
ou d'un roux tuant iiur le jaune: leurs cils Se leurs, 
foùrdls reifemblent aux plumes de l'édredon ^ ou au 
phis fin duvet qui revêt la gorge des ci^es. Le^r, 
iris eft quelquefois d'un bleu mourant àc finguliere-* 
ment paie: d'^Éutrefois» & dans d'autres individus der 
bmémeefyecé, cet iris eft d'un jaune vif , rougeâtre 
&;cointte iangmnolent; ce qui a fmt foupçonner à 
quçlqaes oèfeniatems, qu'ils n'avoicnt point, comme 
les autres liûmmes, la prunelle percée; mais en celoi 
Miis'fil:troihpé,.&: cette erreur vient de l'épaineur del 
k cornée, & de la contraâation que b» lumière directe 
a vii« oecafionne fiir leur punellè, quife ferme près-- 
^*^ttiereuieut .pendant ie jour, mais au crépufcuter 
elle s'ouvre; & quand on examine alors ces monftres. 
éft geàsè -hismiio ,i oh odécoinrie ^qu'ils ont. une! très* 
grisdepiivercurè.à réo»; &^que c'^^par ce moyéii 
qu'ils raf!êiqb|Bhc beaucoup de rayons «u de limiia*e> 
dV>ù il réfuke quiJ& voient moists/bita i^.les. autres 
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bommes en.f>bm jour 9 à, bcmconp mieux que nout 
dans ks endroits fombres; je tiens cette ûblèrvation 
de Mr. B ... qui a bien voulu me communiqua: le 
sélultat des expérieQces qu'il a faites fur un Kacker* 
l^ke, ou:un blftfard Afiattque, en 17629 à Bacaria, qui 
pflroi0bit avoir, pendant le jour, des yeux poftiches. 
Comme ces créatures dégénérées n'ont que peu 
d'idées & de conceptions , on n'a jamais pu tes ikiie 
expliquer (ur la coulieur dom les objets leur femblenc 
peints , lorsqu'ils les voient le mieux ; mais on préfu- 
me, & avec raifon, qu'ils les appcrçoivent tous in- 
' diAin^lement ^ la m^mc nuance terne : leur vue eft 
fi débile que le moindre éclat leur tire des larmes de 
l'oeil, Se la moindre lumière les fait clignoter : ils ièi|rent 
alors tellement leur prunelle, pour intercepter Urayon» 
qu ils femblent , comme on l'a dit, n'avoir pas de pa(^ 
(Âge fous la cornée > auifî ne difcement-ils presque 
rien en plein jour. Cette habitude de digtioter fait 
qu'ik regardent de travers, & louchent commeles chats 
ou leshibouxi maison n'a pu, par audm moyen, s'ai- 
furer s'ils ont deux axes de vifîon, ou s'ils ne voient 
qu'imfèul point à la fois, en amplifiant les objets par la 
force du jugement. Une/erreur efièntielle, & qu'il tii 
néce(&ire dedétruii-e, c eft qu'on a prétendu que ces Al* 
binos avoient une membrane cligwaanfB comme les ani* 
maux : la vérité eit, qu'ils n'ont pas la moindre appa- 
rence de cettemembrane; mais que le diaphragme des 
paupières eft dans la pli^art foct épanché , qu'il cou- 
vre uns ceiTe tme partie de l'iris Se qu'pn le croit 
deftitué du mufcle élévateur, ce qui ne leur kiftê ap« 
percevoii* qu'une petite feâion de l'horizon ^ ^ ils ne 
Al 
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difiii^[aaraîent pâs im aifare planté à trente pm d'eumg 
s'ils n^incUnotent la titt en arrière pour agvimdir 
l'angle vifiieL 

'■ Tout leur iiiaintien annonce k foiUeflê de le cK« 
tfngemem de leur co]ifUtmi<w extrêmement vkiée t 
leurs mains font G mal deifinées qu'on devroit les 
nommer des pactes^ fi Ton vouloit parkr proprement: 
les articulations des. doigts font comme nouées, au 
moins le mouvement en eft-il lent & pénible. Le 
jeu des mufcks de k mâdioirevinfaieure ne s'exécute 
tuffi qu'avec difficulté; d'oà il arrive qu'ils ont beau* 
coup de peine à mâcher, <^ qu'ils mangent d'une 
€içon fort dégoûtante. Leurs oreilles font autrement 
configurées quelles nôl^s: le tiiiii en eftplus mince 
$ plus meii]ibranaix: k conque manque de capacité, 
^ le lobe eft allongé àc pendant 

Quoique k phy(!onomie des Dondos ne reflên»- 
bk.pas exadement à celle des Nègres, on reconnaît 
néanmoins à lems traits à demi effacés , Se aux lméa<« 
ment» de kur vifage, qu'ik Ibnt d'origine Africriae: 
ik ont de grands relies de l'air national On difiin« 
gue également, dans lesKadcerlakes, k fang.Afiatique* 

Leur extérieur révolu, & effraye même ceux qui 
ks voient pour k première fois « car leur teint eft en^ 
core plus blanc >^(: plus Uéme que celui des peribnnes 
ks plus pâles d'entre les Européans, en qui le fai^ 
des grandes veines & des c^pilkires trani^tt^ott tou- 
jours plus ou moins, Se dimiime k blanc (iniîpide de 
i'épidermei en y mêlant une teinte de^bleu ou de 
pourptè. ' Ces individus fînguliers ne vivent exaÔe^ 
ment que k moitié de ce que vivent fcs autres Ni- 
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gres; c*^ k dire, qu'ils ne pftflent jamiBS k trendcmc 
année y Se les Nègres n'atteignent goères à ' le Ibixan* 
tieme, quand ils ne s^patrient pas. 

Tels font les blafards de Tàncien eontinent: ceux^ 
qu'on a trouvés au nouveau monde, en difBirent à de 
certains égards. Us ont la taille un peu pkis haut«^ 
quoique leurs membres foient également frêles & dé- 
licats: leur tête n'eft pas garnie de laine; maig de 
cheveux longs de &pt à huit pouces » peu ftifite & 
d'une blancheur éblouilBoite : au heu d'avoir Tépider* 
me uni Se ras» comme les Albinos d'Afrique, ib l'ont 
tout chargé de poils follets, depuis les pieds juiqu'à h 
naidànce des cheveux : ce poil n'eft pas ii tonflh 
qu'on ne puifle voir au trarers la fuperfide de leur 
peau. Leur viiàge eft velu, it Waflfer (*) croit qu'ils 
fluroient même de la barbe, s'ils ne fe l'arrachoietiti 
mais ce duvet court <pii leur croît aux lèvres & au 
menton eft fort différent de la barbe des hommes 
Uancs. Ils ont les yeux (i mauvais qtrlk ae voient 
presqcte pas en plein jour. Se que l'eau en découle 
auffi'tôt que le foleil vient à«les frapper: ils n'aiment 
pas à fortir, hormis que le ciel ne (bit voilé par des 
ntiages noirs, car la lumière eft pour eux douloureu<- 
fè: elle leur occaiionne des vertiges Se des éblouiflê- 
ments , parce que leurs organes optiques ne fauroient 
ibutenir le choc des rayons direâs, à caufè de leur re- 
ttdiement Se de leur déibrdre. 



(*) Lhna Wtfm Kw Vt^€ imâ iffinption ofthe^Oh 
mur êf Ammta. Lmim 1704. On a unt tradu£tion fran^aife 
fort foiblc , & affez incorre«e de l'ouvrage de Waffer, qui fe 
trouve inférée dam le Tome IV des voyaies dit Gip. tkm^iert. 
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On n4 rec^ontré de ces mpoftrc» qu'à tl'jfthme 
dePcmasi») & à la côte riche, où on les jiomi^ «ka^ 
yeux de hne^ folt parce qu'ils voient mieux àja lun^ 
qu'au faletl, fotti^ cau& de la forme de leurs paupières» 
qui étant tecirées par ks côtés. Se allonges par le xtA-^ 
l^u , contrefont un . croiflânt. I^eur . peau efi . d un> 
blanc de linge lavé; leurs fburcils , leurs cils^ iS: leui'ft 
orçillos refleinhtent à k defcripticA qu<m;a faite de ces^ 
parties en pariant des Nè^es bl^cs : k; méc^ntiine do 
k \ifion eft auili k même dans les uns-^ les autres. 

Ces Blafards Américâiiis & n^ment, amant quik 
peuvent, coi pendant k ipur, & ne fbrtent qu'au, 
crépufi:ule ou au clair de k lune : alors ils parcourent 
les for^ les plus épaiflès Hc les plus entrelacées jrvec 
' beaucoup de vivacité , . & y ebafkot mén^ k gro9 gi- 
bier. Us meurent tous jemfês, & ordinatremeoit 4nxj». 
k vingt -cinquienie Se k trentième année. , 

, Ces homnws couleur décide, avec des yeux de- , 
duK ou de Ubou, n exifknt que dans Ia TAme Toiridef 
• jttlqu'qix dixii^ne degré. de chaque côté de.FEqumtcur,: 
pu, a peu prè^; k Loango, à Congo, à Angdà eiir 
Afrique; àCeylon, à Bornéo, à Java en Aiie; à 1^ 
nouvelle Guinée dans ks. terres Auftralc^ , Se- au Da* 
* rien en Amérique. Il cft vrai qu*on pourrwt encore^ 
prêtée pour des blafards ces h^lunes que-P^nê Se- 
SoUb placent cntie le 45mc à 5ome degré de kritude 
Nord, dans rancienne Albonk') & qu'ils nous diknt 
avoir eaks Iburcik &ks cheveux blancs ,^JLks:yeux 
remarquables par k couleur glauque ^ qui eft im vert 
ni^langé d'un bleu ffaibkt ces Albanois voyoienti acif 
témoignage de ces deux Auteurs, mieux dansik.Cré- , 
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pnfculc qu'au fofefl; à leurs inclinations avoîem lieau- 
coup de rapport avec celles des blafard» connus de nos 
jours : ( * ) ils çtoient peut - être atteints de ta mjîmc 
maladie, ce qui me paroît d'autant phis probable que 
Chardin, ce voyageur philofophe, affure que les peur 
pies qui occupent maintenant Tandennc Albanie, I 
l'oueft de la MQt-CaÇpïetine y jfont naturellement bafa- 
nés, mais très - fiijets à une certaine maladie des ycu3f, 
& à la jaumffe , ou au débordement de la bile. C'eft 
donc le climat qui a produit, du tettips de Pline, comme 
aujourd'hui, par une immutabîBté étotanantc, cette dé- 
faillance dans le fàng &<iansles humeurs des indigènes. 
Quelques Savans ont penfé que pluïïeurs can-" 
tons def l'ancienne Europe ont auffi contenu de ces 
Troglodytes Se de ces No^ambules^ à face blême, & 
Qu'ils ont donné Keu aux fables populaires fiv lexiP 
tcnce des Gobeîms Se des Drufions en France, des Go- 
h^lis en -Italie, des Keilkraefs en Allemagne, des Trooh 
en Suéde, Se des Klabauurs enUoUûîidci mais eft-îl 
permis d'ignorer que tous ces farfadets rifîbles font 
nés, comme les Démons métalliques, de l'effet que font*** 

■ ^ 

C*) Sawmaife', dans fes Exercitatims fiàr SoltH, prouvé 
que cet auteur s'eft trompé lorsqu'il aflure que tous les habi- 
tants'de.rancienne Albanie étoient bla£irds: la vérité cft, qu'on 
en trou voit feulement quelques-uns, parmi les autres» atteints 
de. cette maladie , comme Pline le dit. 
^ . Saumaife rte paroit pas également heureux dans Tes rai- 
fonnen^ents, lorsau'il ne veut point admettre qu'on avoir 
donné le nom d*AJbanie à cette Province à caufe de ces hom- 
mes blancs qu'on y rencontroit. Que* ce pays ait eu un autre 
nom, ceh cil poifible; mais cf^lui. que les Romains lui pnt 
donné, a indubitablement du rapport aux blaûrds, comme 
Solin nous l'apprend. * 



y Google 



t4 RECHERCHES PHILOSOPH. 

fiu* lû foiUe mmgiiiatton du volgaire les feux foUets» 
l^s Vapeur^ àc. les exhaloifons fenfîbles [qui fortent des 
boucbes^es mines & des cavernes pendant la nuit? 
D'ailleurs la tenreur qui reg:ne, ou qu*(m fUppofe ré- 
gner dans les fi)utenrams, bouieveriê Teiprit des enfants 
&. des hommes peureux, & les joué par de ièmblables 
illufions, qui ne méritent pas qu on en parle, ou qu'on 
en parie longtemps. 

Ceux d'entie les Naturalîftes qui ont le moins 
approfondi le phénomène des Nègres blancs & fdes 
Blafards, ont fimtenu qu'ils coiKtituoient une elpèce 
diftinâe ^ aufii ancienne que le monde , permanente,, 
immuable, Se non dégénérée, par des caufès fortuites, 
de la race des hommes noirs ou bruns: on a ajouté 
qu'ils vivoîcnc réunis en corps de nation tant en Afrî^ 
que qu'en Amérique» qu'ils k gouvemoient par de$ 
lobe partioilieres & bizarres , que kurs moeurs & leur 
jlidUnâ: étoient en fois contraire de TinfUnâ Se des; 
mœurs des autres hommes, que les peuples qui les > 
environnent, les maltraitent Se les méprifènt; mais 

|[u'eu?c fe flattoient que la fortune 9 qui s'efl plue à 
es tenir- dans robfcurité Se dans laviUlfement , lei» 
rendroit un jour jufHce, Se qu'on les verroit alors 
{brdr triomphants de leurs tanières Se de leurs forêts, 
extermjlner les habitants des deux continents, Se le 
mettre eux - mêmes en pofTeflîon de tout le globe. 

Ce conte a été accueilli par cpielques philofophes^ 
à <pî on ne reprocheroit pas d'avoir fondé des fyflê- 
mes abfiirdes iiir des fables fi inaoyables, s'ils avoient 
pris ,1a peine de s'affiurer avant tout de la vérité de 
ftits qui auroient dû au moins leur parottrc (ui^câs» 
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à caufe de Texçès de leur mervciUecnt. Nous ibiiiineft 
bien éloignés, Se aufii éloignés qu'on peut ïéttû^ de 
prefcrirc, ou dé fixer des bornes au pouvoii* de k Na^ 
ture créatrice : nous ne difons pAs qu'il a été au-deHiia 
de Tes forces de former une forte d'hommes différente 
de la nôtre, deftinée à yivre dans des cavernes, de à. 
{ubjuguer un jour la terre; mais il ne s'agit point 
d'exercer nos ftériles ipécuktions fiir ce que la Nature 
auroit pu faire fi elle avoit voulu: il ne nous convient 
que de confidérer ce qu'elle a fait en effet; & fi l'on 
ne trouve nulle part, dans l'univers entier, ce peuple 
extraordinaire, il faut convenir que les Blafards ne 
font ni une ra<fe, ni une eipèce, mais de (impies indi* 
vidus, nés de parents bruns ou noirs, par des caufès 
accidentelles, qui ont pour un inftuit dérogé au plan 
primitif, & à la loi commune- x 

Aucun voyage|ir n'a jamais ]:;encontré dix Nègies 
blancs raffemblés, & Battel n'en a vu que quatre à 
Loango, qui eft cependant l'endroit où ils font moins 
rares qu'ailleurs: ces nai(fances mooftrueniès font auffi 
extraordinaires en Amérique que dans notre bémilphe* 
re; puisqu'on a compté que fur trois -cents Doriens 
bronzés on ne voit pas un blafard. Mr l'Abbé de. 
Manet, qui a fait depuis peu en Afiîque toutes ks 
recherches imaginables, pqm* favoir s'il y exiftoit, en- 
tre les Tropiques, une peuplade d'Albinos, s'dt con- 
vaincu, ainfi que tous ceux qui l'ont précédé dans 
cet examen, qu'il n'en a jamais été queftioUi âc que 
tous les blafards qu'on y connoît, font ïŒm de parents 
Nègres ou olivâtres, qu'ils ne conftituent point A 
n'ont jamais confUtué une ei^èce particulière.^ On 
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les wgândc, âins-tour payS) comm? des animaux fecrés 
& rares; Se les fouverains de FAfrique Se des Indet 
eroieût qu'il y a de lu magnificence Se du mérite à 
fiourrir quelques-uns de ces avortons dans Tenceiatç 
de leurs palais: les Rois dé Congo ^1^ de Lôango eâ 
ont toujours ^atre \ cinq à leur cour, où ils font 
fans comparaifiMi plus refpeâés que les nains dans lo 
ierail de Conilantinople ; trop foibles pour qû*on k» 
redoute^ affez malheureux pour qu on lés plaigne, 
fl^ez rares pour qu on les recherche , ils ont phis à fc 
louer du traitement que leur font les hommes, que de 
l'état où la Nature tes a réduits. ' 

Rien ne m'a plus^ (urpri^ , pendant le cours de 
mes recherche^, que de trouver dans les lettres de Fer- 
nand Cortez, (^) qu'on avoit précifément la même 
idée de ces Blafards en Amérique, Se que tous les £m* 
pereuré du Mexique en enu-etenoient quelques -uns: 
auffi Montezuma avoit-il trois ou quatre de ces créa- 
turcs à fff-cour/' lorsque les Efpagnols y arrivèrent; 
Se Cortez, qui les avolt vues, les à^gp^ aufB cxadle* 
jnent quelles l'ont été enfiiite par WafFen 
• En 1705 , on montia au voyageur de Bruin une 
Kackerlakt dans le patois du Ror de Bantam, qui Tavoit 
fait venir exprès <i'une isle (kuée auSud-Eft de 
Temate, où ces perfonnes fbm moins rares que dans 
les autres Moluqucs: de Bruin dit que Sa Majefté 



(*) Voyez Las Csrtas de D$m Hemmdo Cortèf, Mârifues del 
PâMt; de U Con^fta de Mexico al Emperador. 

Oh trouvera une traduâion latine de cet ouvrage Efpa* 
gnol dans la CollcéHon de Hervagio, fous le titre de F. Cbr- 
Ufis de mptUs imper repertU narratie ad Caroltm K 
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Bftntamienne prenoic de temps en temps le plaifir ds 
coucher avec cette Kackerlake; qiiôîqu elle eût de$ 
yeux louches, à demi fermés, &levi£fige fi gonflé qu'on 
«roit de la difficulté à en dtftioguer les traits. (*) 
Ce Grince fit afTeoîr cette femme à fa table, Se ordon- 
na au voyageui* Hollandais de la bien confidérer, i 
caufe de fatfingularité; <& il eft iurprenant qu'il ne' 
nous en ^t pas confèrvé un portrait, lui qui a deffiné» 
avec tant d'élégance & de vérité,, des objets d'une bien 
moindre importance. 

L'Emperem* de Java, que les Hollandais tiennent 
en tutele à Jucatra^ où ils le ialflcnt jouir de toutes^es 
décorations d'un pouvoir ^'ils lui ont ôté, pofledoit 
en 1761 trois blafards; maif il fit tant d'inftances 
auprès de fbn maître, le Gouverneur de Batavia, pour 
en avoir encore quelques -uns, qu'on les lui adwta à 
tout prix dans les isles voifines ; & ep 1763 on en 
avoit déjà fourni quatre autres, qui ne s'occupoient 
qu'à bourrer, le tabac dans la pipe de ce prince, à y* 
mettre le fèi^ àr porter dqs jan»s de pilau, à récitée 
des oraifons, Se à rendre tous les petits ièrvices qui ne 
font pas au-deilus de leurs forces: mais leurs fondions: 
k bornent^ à bien peu de chofe , ou plutôt à rien ; car 
leur débilité ell telle qu'ils font impro jires à tout tra« 
vail. Rien neft plus ridicule que d'entendre dire à 
de certains écrivains de voyage, qpic ces Nègres 

(*) Dt Brtunt Rehtn jm». |^. i^ /«/. Amfimcdéon 1714. 
Il y a toute apparence que cet écrivain s'cft trompé, lorsqu'il 
s*eft imaginé qae^'cette femme blafiirde>étoit au nombte des 
con^lvnes.daRçi d^Bantam: c'eft qpmmes'il eftt dit fue les 
deux nains que ce prince avoi^ à â cour > étoient fes mmiftres 
d*ccat. • ' 

TmJL n 
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blancs font k garde nu pttkds des fbm*erains de Loan-* 
go, qui feroient bien mal défendus s'ils n'avoient d'au-. 
trcs fatciUccs que de tels monifares, incapables de com- 
mander Se d*obéir, incapable de fe battre, incapable» 
enfin de difccmer en plein midi les objets qui les 
cnviLOiinent à la diftance de dix pas. . Il cft également 
/aux que les Portugais aycnt acheté de ccs«Albinos en. 
Afrique, ùfin de les employer aux plantations^ aux 
mines du Eréfil: ils fe connoiflent trop bien en efcU-; 
ves pour ' foire de tels marchés. La vérité eft quei 
les vaifTeaux Négriers en ont tran^orté quelques-uns, 
par curiofité, Ôc qu'on les a montrés -pour de l'argent 
dans les colonies Portugaif^, comme on les montre 
en Europe. Le blafard qui a paru en France en 1747^ 
étoit (i défait, fi petit, fi délicat, fi myope, qu'il lui 
^t. été impofliUe de (bulever le moindre ârdean» oul^ 
de marcher en plein jour ikns guide. 

Quand on a interrogé l'Emperenr de Java fur; 
1^ tnpti^s qui lui fai&ient défirer fi ardemment de> 
voir à fa cour des Kackerlakes, ce jeunfi ^prince a rét 
pondu qtie c'étoit une étiquette Immémoriale, que 
ics prédeceifeurs en ament eus, que tons les fouve-* 
raios. des isles en poffédoient. Se que leur religion 
promettoît une récompenfe à ceux qui.fe chargeoicnt 
de l'entretien de quelques -mis de ces malheureux^ 
Le peuple les regarde du même oeil, & l«s trait;c de. 
k même façon que les Turcs & les Orientaux traitent 
les pcrfonnes tombées en démence, ou néesîmbécilr. 
ks, c'efl à dire^ qu'on a pour elles les plus grands 
égards; on Ta mém^ jusqu'à les canon^ar it leur 
vivant, - ' 
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On ne fdoroic mieux comparer lès Bhfîrd^' 
quant à leurs facultés , à leur dégénéradon, & à leus. 
état, qu'aux Crétins qu'on voit en aflèz grand nombrt 
dans le Valais, & principalement à Sioa capitale de et 
pays: iU font fourds, muets» idiots^ presque infen(ihle$. 
aux coups, Se portent dès goîtres prodigieux qui leur 
defcendent jufqu'à la ceinte : ils ne font ni fbieux 
ni malfaifants , quoiqu^abfolument înçptes Sc^^ml*. 
blés de penfer: ils n'ont qu'une forte d'attiJ^Hiex 
violent pour leurs Vefoins phyliques» & s'abandonnent 
aux plaifirs des fcns de toute e(pece; iàns yibupçonner 
aucun a^ime, aucune indécence. Les habitants dtt 
Valais regardent ces Cnms comme les Anges tutéîai* 
res des familles, comme desSaipts; & ceux qui ont le. 
malheur de n'en avoir pas dans' leur parenté, ib croient 
féûeufement brouillés .avec le Ciel: (^) on ne les 
conmirie jamais, on Ips (bigne avec affiduité, oo 
. n'oublie^ rien pour les amufer, 6c pour fadsfaire leurs 
goAts Prieurs appétits: les enfants n'of^t les iniulter^ 
êc les vieillards mêmes les refpeâent. Ik ont la peau 
très-Kvide, 6c naiflênt Crermt, c'eft à dire suffi ùxbm 
pides, au^li (impies quHl eft poffible de l'être: les an* 
nées n'apportent aucun changement à leur état d'à- 
brutifl'ement ; ils y periiAent jusqu'à la mort, & oa 
ne connoît point de remède capable de les tirer de cet 
sfroupiffement de la ratfbn, àc de cette défaillance dtt 
corps àc de l'elprit: il y en a des deux ftxes. Se oa 
les honore égalemem , foit qu'ils foient hommes ott 

f ' ' ' ' ■ ■' 

(*)' La plupart dotces détails fur les Opinr (ont ûiH, 
d*un Mémoire de Mr le Comte de Muigiron» lu à la SodlcS 
Eoyalc de Lion. 
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f^mmdr Le xe^tÔ iju'on porte' à ces pcrfo«rïes atr 
tûiu^. du Qmiage\ . eft fondé fm leur innocence & 
kurfoiblefle: Hs ne iàuroicnt péphcr , peccc quUlr. ne 
diftinguenc pî» le vice de lavmu: ils ne fiuiaienfe . 
noire, parce quilç manquent de forcei de véillance^ 
car -d envie; & celVjiiftemcnt le cas dc^ blafards^ dont 
la. ifa^dité eft aufE grande que vceile des Crétins ; Se fi 
W^Bbi^ de: kar ahératiôn ne les a pas emiercment 
priiMPni don de. la parole ^ 3s ont d autant plus fouP 
ÙKtma^ le iJén& 4ç la vue^ ; ^:pèu|- être autant iiais 
cduide^uî^e; car,tousles:Nèg»éy blanc» ont l'oreille 
dure , . & k < ûirdité les iurprexid quelque temps avant 
leur mort. Batiel dit qu'à Loaiigo ces Albinos font 
la : pciene. devant le Roi : on les place inunédiatemenc 
aoutout de fon (k^s, où, ils & t;iehnent accroupis iiir 
des ^iat(cflL oi| des tapis. Cette mode, fi choquamê à: 
l}05 yeux,, de faure réciter les prières par des imbécile 
Icsv vient de '.ropimon qû^on a deleurfàinte^': les , 
Yalai&ins Croient Éa& <téuté atiffî prier Dieu pour 
eux pat jcurs'Crerwj, 's'ils n'étoicitt muets. ' Ce pré-» 
jugé n'cft pai moderne: on enrciiconùrc- des tracés- 
tyès-mai:quées dans la plus îiaiue antiquité, où Fon, 
cjgoyoit que lé Ciel inipiroiiifanvent les fous par pré-^ 
fcrence^aux dévots: tous les prophètes avoient la ré*, 
psuation dé n être pas fages, jiSr cependant on les écou* 
toit & oa les aoyoit, iOu>dans leur pays ou ailleurs : 
. les > prêtrefi^ d'Apollon , en dilhibuant les oracles, ► 
iœkoient, pâi- leurs gcftes violents, les perfbnnes fi-é^- ^ 
nétiques , Se elles n avoient jamais plus de crédit que 
cùiand elles ^pûroifToient avoir pei^u le fcns commun. 
Quoique les Chrétiens n'ayent pas, comme les Mahy-^ 
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mér^iw, la charité Me bien n âiter les imbécillcs dam 
ce monde, 'û$ ne dourent pas qu'ils ne feront trè»è 
ieur aiie àùns l^autic. Tous ces digèrent s fvéjugé% tk 
rapprochent donc, Se fc tiennent comme par la nifli% 
^ parce que Je peuple eft le nuSinc d une extrémité de 
la terre à Taune : Ces opinions font iminiiables. ~ 

11 étûit nccefîairc de rendre compte de cç queld 
Amérkaînsj le.^ Afnciiins, ik les Indiens, penfent "éê 
ccox qui naînënt biâfards parmi eux;^ Se cette con* 
BûUrance, qui a manqué à lu plupart delb écrivtiiis^ ièré 
vira à développer les caufes de ce phénomène. S'il 
ci\ avéré qu*il ny a pas de peuple entier de Nègrtf 
blancs ; s*îl eflt avéré ^ju'ils proviennent fçus. ^e pâ- ' 
reiKS noirs ou ba{ànés, fans con^itvier une,, raçiç 
ou une vaiiété dmis ^e genre hum^n,)^ npn. plys 
, que ceux qui ont la jaunifle ne forment, \ipe variét| 
pîumi ics Eui'opéanSj ou les Crmm â(| les.. goitreux 
fiâiim les SuilT^s \ il fera moins ditiicUie de diécouvri^ 
la fource de cette iingularité. Qtioiquc 1 explîcatioi| 
quç nous allons en donner, n'appaàticn^e | aucun def 
Jt^aturûliilcs qui nous ont précédé, IçSjjpijinQipai fiiî 
lesquels elle eit fondée^ ne fauroient çti-e ni^plus dairi^ 
mjjlus^jncontcftaWi^Si^r ;j . .*.:^'. ,\\ 

Compiç le fpçrme içs Nègres &;.j^ç^^^mis ^ 
plus ou moins teinfj^jJ^ijiçpijjmpûçLRjîioj^âtte^^ il cft paf! 
Jà même plus fujet ^^.^if'f^prer ^o^ cetyi.fks ^utfcf 
hommes , en per4ant fa coulepfx g^r^^.namrflL^ 
ou en en prenaiit \mç aytre par^la d écom pofition de 
la fubftance colorante qu'on nomme Aethiops animal^ 
pu par la dîflîpation totîïiède cet lUi^ièpsy' Çet^ acci- 
dent furvenu à la liqueur féminale prpâtyi(..im. enfant 
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dont le teint ne peut reiTcmblei^ à celui de ,èo% pa-r 
rents: cet enfant , foit mâle foit femelle* eft ordi^iù* 
rcment d'an blanc de lait: il peut audi être çouleui? 
de garance, d'un rouge fombie, & orné de cheveujç 
qui tirent fut le jaune. Margraye dit avoir vu uno 
Africaine muge, qu'on avoit amenée . par curioficé au 
Bréfil; (^) on ne put lui apprendre de quel canton 
<Bette femme extraordinaire avoit été tirée; mais il eft 
probable qu'elle étoit originaire d'une province dm 
Ro^fHune:de Congo, où Ton rencontre plus quail^ 
leurs des individus à crinière ronfle*^ , & dont la peau 
tft bronzée, au lieu d'être a)uleur de fuie. 

Le mdme père A; la même itiere qui ont eu im 
tel eiffimt rougedtre, en engendrent quelque «ihii 
kprès lui tôt tout blanc » de là ftature d'im naili; 
avec des yeux de j^erdrix : ces deux altéradoni ièm*, 
t>lent donc Ce rapprocher :J4a dernière n'eft que b- 
conféquence ou la fbite de Tautre. Elles pourreient 
1b combiner dans le même fiijet » & produire un Ni* 
jpre blaAc à cheveux rouges: Voilà exadement ce qui 
' arrive de tempa en temps parmi les Kackerlakes de 
TAfie, Sclts Dondos d'Afrique, entre lesquels on ta 
f vu dont répiderme étoit d'un blanc de neige, & la 
dievelure couleur aurore, ou dfe garance, ou de fa-< 
firan; & ce phénomène eft ii peu nouveau quePline» 
en parlant des Macues blancs, ajoute qu'il s'y e& 
tttmvoit à ehevetur ronx. 



{*) Voyn l0€ommenm^ef de Mitrpaoe fur flnfloin 
f^atureUe dn Ér^y uiiprimés à la fuke de^ Ûftuvrts de FiTon. 
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Eb 173g, un^'Nég^reflb mit iu monde, à Ctr- 
ihflgene dans tes Ind^s, à différentes couches, quatre en^ 
fiints blafards, qui avoicm tous quatre les cheveux tfu« 
jaune d'orangt vif, & la peau dHm blanc de papier 
fin , (ans le moindre mélange d'incarnat ou de pour- 
pre: un de ce» Albinos a été montré a Madrid, où 
IcMai-quis de Villa Hermofii, ex-gouverneur de Car- 
thagcne, l'avmt conduit: un fécond a paflë au fcrvice 
tlcDom Diolayfio de Alccdo y Herrert, & ik font 
Hfiorts tous deux jeunes; on ignore le deftn des autres.* 

Quelque mukipliés que foient les fyftémes iur It 
génération, quelque prodigieux que &it le nomikd 
des hypotfaeièc , des lèves , éts paradoxes propofês à 
ce fhjet; il refulte de toutes les expériences ùkc$ 
ùoK partialité, &ns prévention, par des obfèrvateui» 
dent Tefprit & les yeux etoien^ encore libres de pré* 
jugés, ,& capables de voir; il réibltCi dts^je» de OM 
es^ritnces que la ièmeâioe des deux fexes concoust 
également à l'ouvrage de la gésératiob, quoîqilfe daoi 
une proportion peut-être inégale: il réfiilte encore 
de l'analogie, & de la couleur des métifi, i{ne la 1^ 
qucur prolifique eft qoirâtre dans la NégteflSs comme 
dansie Nègi^e , ^ que la décompofition (pit poorroit 
iinrvenir plus dans^yi face que dans loutre, produi* 
toit im enfant pie ou tadieté de bandes bldhches 4k 
noires, comme celui dont il eft fait mentiffi dans les 
T^aufûâions phflojophiques de la Société do Londres ^ 
Vato 1766. (*) Ce prodige, ohfavé par unPhyfictem 

C*) Dan» une Lettre de Mr PiKbn à Mr k Comte le 
fMorten, Préfidem de la Sodéti Rofak. 
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très éclairé, doit oôUs rendre moins; fu^eôe kpchi-' 
turc que Gumillfl fait d'une fille qu'il avoit vue à ta 
nouvelle Grenade «n I73S- Née d'un père noir, 
fein, vigoureux; & d'une Négrcffc infirme, elle ^voît 
la peau, depuis les piedr jufqu'à la tête, fouettée & 
mouchetée de grandes taches paifaiteiDcnt noires A 
parfaitement blanches^ comme la robe du Zfl>re.: Ctâ 
cheveux étoient auflî^c ces deux coiUcurs: vers la 
partie {upérieure de l'occiput, on remarquoit un bou» 
quct dt poîk crépus d'ime. blancheur ébUmiffiimii 
pendant que le refte de la chevelure étoit Amplement 
fiîfé Se d'un noir obibur : on n'admira pas kislg^^ 
temps cette créature fiàremarquaUe : la dépr^^ôoft 
des humeurs, qui avoit produit en elle tant de fingùla* 
rités^ l'emporta^ & d^e mourut encore à la mamelle. 

On voit enVibéiic, dit Sttahlciibwrg, & partie 
coliereipem près de Crasnoyar fur le. fleuve Jencfei, 
qn di p i es iiommes v^tst d'i;»ie bcad^ ancienne 4^ Tar-^ 
ttres, jadis fort nombreufc; on l'appcUoit Piegaga ou 
Pkfira Hi^da^ qui veut dire la horde bigai»rée^ ou ti? 
grée: aujourd'hui elle eft éteinte, & on n'en voit 
j^lus que qu%ues hommes di^eriSs de côté & d'aur 
tre fans demeure fixe, J'ai vu, . continue - 1 - il, un dç 
^ces Tartares bigarra à Tobolsk ,^(ui auroit fait fortu-^ 
ne à felnontrer ^ns les grmides villes de l'Europe: 
fes chevetWt étoient coupés à un doigt près de la titc^ 
qui étoit marquée de taches parfaitement blanchcs.de 
la largeur dune petite ?piecc deaponnoie: il é^oit tat 
dieté de même fur le corps^ mais les taches y étoieut 
d^in brun noirâtre & moins régfiUfrjes que fur la t£te. 
En avançant dans la SibériJe, ttt officier trouva plu- 
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fiçui-s autres .hobunies biganséi^, ûim difTéremmcnt 4u 
|>reniier, .ei» ce que leur tête netoit pas marquctço 

comme îa peau des tlgrps ( il vf>uloît dire np parent 
fhem comme celle des léopards ou des pa ,i:hei es) ; le^ 
lâches forjîi oient des marques ii'reguUei^çs, comme on 
en voit aux chiens Sc%nx chevaux: il s'en rencontra 
un qui avoir k moitié de In ictc blanche, & ladcrt 
fïioitié noiie. Quand on a demandé à ces Tîinarcs^ 
fi ces tâches leur venoicot de naif lance ^ ils ouc rfpoQf^ , 
<iu qu'il y eti ûvoit qui les apportoicDC en venant au 
monde, àc que chez d'autres c'écoien( d^ fuites d^ 
maladies, » -., 

Ce n'eft point dans les faits afteftés par Strîialcn^ 
bcrg qu'il y a de Tcxagération ou de TeiTeur ^ mais 
ia tradition fur Texiilence de k horde bigavréç eft in- 
iiubitablemem fauffe : routeur ir es- exact tS: crès-inûmit 
Acs ^otft fur VHiflmrt généalogique des TaitarH . dk 
'que Icjéfultat des informations quil ,1 faites dans Iç 
p^ys ^ ê^ qu'il y a fait faire par d*autixs , elt que cette 
tribu n*a jamais esifîc » , Ôc qu'on en a , à cet cg^ard, 
impole ïiu pnfonnier Suédois, Mr G me lin qui a par* 
touru la Sibéiie avec de bons interprêtes j ^ tous Ici 
ifecoufs qu'un favanr peut exiger pour voyager utile* 
|nent, à auÛi enn'epm des recherches fur là Pie/ln^ 
Horda ; Se quoiqu'il ioit conllaté qu'il y a eu une sa* 
(ion vagabonde de Sibérie qui a porté ce nom ^ (*) 3 

. J (*) Dans k plus ancienne caito de U Sibeiiû que noi|s 
.pyoft^ pu découvrir» & 4^i fe irtii^ve dans rArliïs de ^ondius 
i& de MercPtor* la Pkfim Otfda qh Hordit eft déjà indiauée & 
placce ,^u*dd[à de rOby. Ce n*€ft donc pis dans U DeJcriptiêU 
tie l'Empire tU RnJ^e par Str};iit^erg^ qu'iï clt fait mentioil 
pour la pyJé^^é^Kâscoe cette HordcT: Mr Qatâm» qai a^ pris 
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n'eft ^ifft vrai que ks honmies qui la compoIWem; 
t) ent été tous tachetés de noirci: de blanc. Il faut 
donc réduire ce phénomène à (es juftes bornes , & en 
leparcr le fuux qui y cil confondu avec la vérké. 
Comme [es Tungufes à le& habitants des empirons lie 
CrasDoyar font naturellement baianés, ainii que les 
Kam(êhatkftâdles, il n'eA pas impoffible qa'ils foient 
ibjetsàla même indication qui trouble ks fources 
die là géiiérotioa» de décolore la liquttir. fécoïkfante * 
parmi les A&ieains ; de forte qu'il pountnt leur naître 
des enlàmsqui portettoieatrcinpreinte de cette altéra» 
tion. Quant à ceux qui deviennent b^arrés par la . 
iûite d'une maladie^ cela n*e£t pas plus ûurprenant que 
de vûii? des Nègres blanchir p^idant une fièvre chaude» 
Si Ifon vouloir révoquer en doute que la {ubftan- 
et ^Ssft à la réprodnâion, puilTe ou b charger, ou 
cmraînet avec èUe tm levain venimeux qui agiroit fur 



a fâche de contredire Strhftl^lberg i^disque page, efl con- 
trtint néanmoins d*avoucr que cer offletar t pu voir des hom^ 
Imes btg;trré» par les fuites de quelque nuwidie. Q|}anc à 
Ttutcur des notes fur THiftoire généAlo^ique des Tartares 
ou des Taiars, it emploie, page +54., un ai?^menc (lui hé 
ptroic piit âbfoluiTiehc concluam: s'jL y avoïc» dit -il, des 
tïoj limes pics ou tviclieiés de blanc & de noir en Sibérie, le 
CE«r Pierre I n*aurûie pas manqué d*en avoir quell)ue^uns il 
ù. cour; puisque c'étoit k primée le^pius curieux de ion fiedt 
& qui avoLC urt gnûc décidé pour l^Hilbira njcurelle; mais du 
temps de Pierre ! on ne connoifToît pas encore toutes les fîn- 
gularitcs de la Sibâtie, &te n'* été que par lemôyet) d6s of^ 
nciers Suédois qui y ont été envoyés prilbnnicrs, qu*on a 



reçu les premiers écîaircîflèments fur Fintéricur de ce vafta 
pays : c*elt aufTi à eux , & furrout ^ Mr P. D, qu'on eft rede- 
vable de THiftoire d'Abulgazi, qui feroit iieut-ctre réfl' 
matî inconnue, fi un Officier Sueilcits n*cn ivoit adK 
<opit tnanukrtee à Tobot^k d'ua marchand BulMMiei 
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te focms dflîis le moment irnîmc qu 3 fe fotmt, A qùt 
fon cmps d; ibii unie commcDCcnti poiu" uînù àke^ )| 
Iç réamr ; oiin''amoirqu*à ciwr «rtc loogue À affli^jantç 
liih de miiladies hciéditûircs qui le pa-pétùcnt ptuf 
opinklriëiTicnt dans les fauiilks, qu'il ne (ci'ok à ibu- 
haiter pout le bien de Thu inanité : ks vcirus font pafr 
fàgeresj Iç inénce cit pedbnnci; mais les vkc%^ 
les excès, les débauclics qui ont détruit le tempe» 
rament des pai'çncs » podiùfent des individus dégiflp* 
dûs^ puûHanlmeSj & d'auianE plus àpWindt^que kNt|>» 
ture j touJQurs inexorable , les châtie pour les fuuc4| \ 

d'ancnri , qu^eux - muiies ne fuuroient comnicrtre, 
Enfin , on ne niera point que des germes corrompus 
ou corrup[em's ne pénetrçnt quelque- fois rcfFence 4^ 
k liqueur prolifique y C% Ton £b rappelle qu'on voit deg 
enfants qui , au fordr da fein de k mcrc ^ font âctcidcs' 
^ louîrmcntés du mal vénérien provenu du pcre* ;{, 
' La couleur de ta matière réminalc dtus les Ni* 
grès n'eft pas une hypothefe fufceptiblc de doutes o^ 
de contradictions; c'ell une vérité de faiti que les ta* 
cien5 connoilfoientj & que les modernes fe fcrûieiit 
pcut-Ctre obftinés à méconnoître, fi les dernières ex» 
fi^iriencfs de ^x 1« Cat d« Rouen n'avqient démontré 
que cette liqueur eft lioûâm , dès qu'on la compare à 
celle des hommes blancs. (^) Si la miance du teint 
h etoit point préexiftante & inhérente dans la Ibb(hn- 
' ■■ 'i — " ' ■ 

(*) .Yoyet ioxiTraki fir I(i pmlmr de Ja peoft. 
S'il falloit prouver que les anciens avoiçnc fait cette oh* 
fervation fur la oouleur du rperme éifs Kégrcs« U ny aurok 
qu^ eicer le paiTage Cuivanc dliéro^e: Onu^^» funn i» 
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ee fp^rmatîqtié, comin^it cxpHqtwrbit-on i'flffb3)it$» 
ftinent delà coukur dans ks métifs ? commeot cou* 
cevuiît-on qae d'un Européan & dune fenni^e du 
Congo il proviesit un mulâtre^ <|ui «n fe maiiant avec 
une fille felahchc, engcndi'e un QuaL:ceron bofané? Eh 
ce cas , la matière colorante (é dékye de k perd par I^ 
mélange continuel des {pennes: le contraire anito 
lorsqu'on admet, pendant. quatre générations luivies, 
quatre (>eres noiis «vec trots iperes balàmées A: utie 
mère btonthe: le dernier produit de cette fflimion eft» 
èomme on !*« fait voir, un Nègre véritable» On peut 
contempler ce même effet dans les animaux de dSfé^ 
tems poîfc €|u'on croife ; mais ce. qu'il y a de bieâ lin> 
prenant, c'cft que dans ces* animaux le noîr^Alc 
blanc forthent fiiir la peaii^ Se date le juril des t&^$ dé-^ 
tidées. Se comme circonlèritf^pai* un contoui*; àù lieu 
que daiftil^ittitie tout le corps fe peint eseadkment 
de la m^rfiC' nuance, Tmis • dillinûion de ckur Se 
a*obfcifr: kf metif iffu.iderÀfriGàîii Se de l'Emopéàne 
n'a paonne ièule tache fur tout Ton épidei-me qui eft> 
dans un cndrdit comme ânfîi'xm^ autre, de 4a m^mé 
- teinfe. (*) Le poulain de la jument Blaûchè Se de 
rétai^iioir,bd, ou alezan, nlettpas un mulâtrci 



fed iitra, ut color corporis; qnaU vvms Aethiopes auoque emitttait. 
Htal. N. lou in fil. AmittU rj(^. ''i ' 

... . Aciftote». qui avoir lu «&4ttflaj{e« jiie la vérité ihi-~£ût<{ 
parce que certe noirceur ne lui avoir peut-être pas paru aufli 
lenfiblc qu'Hérodote Tinfinue: pcut-^cre aufll avolt^il man-, 
que d*ooai(ions pour fiure des expénences. 

(*) Lts Nègres Sz les Mulâtres ont la fjftau de rimérieur 
des mains,' & de la plan^ des {iieds, moins, tbnoée que le refte 
du ^orp»; faêi «n ne paùt nommer «eta des'tachc»^ fuisqut 
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eofiurie lô^it les nmlStres de Telpèce humttiçe; mm ii 
tû pie, ou fa robe eil bigarrée de marques qui traji- 
theot.k^ uoes fur les «utses. J'iga#re. les coofès de 
cette différence^ çil^,$,ron vouloit Tottribuier au poil 
qui'dl'^ort teuflfu, fo^'f ^paw ^ûd« I" Wtcs, de infini 
jncW plus, tsxfi^ Aûjiç rhommc ; il ftudrQit- avoir oublié 
qu'il na^aufli d^ ^^t& pies ou cd<ji^s, fans qu i{^ 
a^nt4e;poilplus jdopfe que les muljUres par&its* « 

Si la couleur ^HmreUe du fperfue £e perd par de« 
rîcca de la complexioD , on €onçoi&aifémenr que Tcn^ 
fant procréé pendant QÊÊp défaillance ^eit s'en rcP 
fèndl'j de paroître d'un mtxe teint, & âwc d'un rem-» 
pér^moat inférieur à celui dts en&nt^ nés de parents 
làitis ^ ?igoui'eûif. ...%us ifij)llei' plus longtemps fur 
de^ confluences ii fènfiblçs, il fuffit de diie que cette 
ibfo^ ^'ejtpUquer Jfprigine des Wrfiv^dç l'ompprte fuc 
rexplication^ pçoppiGée pltr Mr Je Car 'de( 'Rouen, qui 
adatetJa foiceaâive de L'imaginadpç, par iaqueUe il 
prétend qu'une Négrefle pe«t changer'le^^lÇ;du foe- 
fiis vtégétant dam fba iein, Se, accoucber> par caprice> 
d'un de ces animaux. Albinps. . , ,;. 

Quel que £oix letre^eâ-qùe nous aycmj^ poup: les va- 
fioi connoiflîuices decefavant, nous ofos^ dir^ qu'il eiè 
impoffible que kiym;^ de, hne duDaricn, ksfimdos <ïc 
^sKuçhrlakes â£no%ïfi ooiîtînent tiennent leur dégéné-. 
ration -des famaifics^(ie4ei»s«ieres, ou de leurs nouni- 
ccs. Qui auifoit cru que l'envie peu louable de reflu- 
fciter d'anciens paradoxes , ou d'en firutenir de nou- 

. Il couleur va toujours en s'édsûrcifrànt depuis les coudes jus- 
qu'aux paumes , & n« forme pas d«i marques ou des bk 
j^amires, . ^ : 
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^ è 

.veaux, eût rciîom'tellé ,' dons ce fiedc , la ptdflâticcde 
nmt!giii«tton rfcs tneres fur Texiftence de l'cmbiyon? 
Qui aUFOit cru ^fc des Anatomtftcs, fi iEiccoutûroés à 
ne voir par tout que des reffints <jui en fout mouvoir 
d'autres, euflènt citibraffé opiniâtrement un lyftâme 
cottttaîrc à leurs principes? Il ne fout pas s'arrêter è 
démontrer l'ah&rdité de ce pouvoir des mères; puis- 
que Mr de Buffbn a détruit jusqu'aux fondements de 
ce préjugé populanre , digne des^tavâgcs de l'Amérî- 
quc. ( *) On demande -s'iln'eft pas plus raifonnaUe 
d'affirmer que les blafards ^tt^ redevables de leur aba« 
rardi(&nient à des caufes réelles, à des accidents phyfr 
ques qui ont dérangé & corrompu les humeurs, le 
iting, âr la liquetn* féminale de leurs parents» La débi<î 
Sté de teiir organi&tion , la petiteffe de leur faille dé« 
gradée de fëpt -à hi^it pouces, la perte totale dekurs 
facultés intelleâuelles» le relâchement d| leurs nerfir 
optiques, TobAruâion dq leur otilé, lajbriéveté àt kor 
viç qui n^attèlnt pas à la nïoltlé du terme commun» le 
concours de ces fynrptômes dénote offez que le fluide 
nerveux a défailli dans ces hoonne:^ manques. O» 
c*eft de Ce fluide quejfe forme le corps muqueux, d'où 
réfohe la teinte apparente de l'épiderme &, du poil :^ 
k couleur des yeuit eft pom* l'ordinaire analogue è 
celte des cheveux : les jneux rouges des Nègres blancs 

■ I Tjl - I I II - I II • ■ I Ml" II./ 

. (•) Waffor rapporte que fc trouvait tu OarieA en 1^79, 
il demanda aux Sauvages ce qu'ils penfoient de la caufe qui 
fâifdit naître parmi eux des enfants blafards: ils lui répondi- 
rent qu'ils attribuoicnt généralement cet effet à Timagination 
de la mère, lorsqu'elle l'egardoic la pleine lune pendant À 
«-oll^. U eflvfurprenant fue Wafo fe foit contenté d'une 
Si&ftiivaife ta^Mi. 
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feroient une exception difficile ) expliquer > û Y m 
n'obfèrvoit la mime choie dan^ de certains oiicauai; à, 
<ie certain3 quadrupèdes: plus les lupins [ont 
blancs dans leur ifourrurei de les poulets dans leur 
plumage; Se plijia leurs yeux fout rouges Se fbîUe» 
à propoitioQ. . D'ailleurs il y a auiG ics Albinos dont 
fins Se la chevelure font également rouges; *dc fortt 
qu'Us ifi rapprochent par là de la règle générale: cette 
il nguUere nuance des yeu3^ eft le caraâeii; le plus in^ 
faiUiUe d'une vue lâche Se peu propre à réiUler au 
grand éclat. Lçs fiics nefveux» eflfentiellement via^ 
«lans ces avortQns> ont entraîné^ par ui^ confequenee 
néceffaiie, le défaut .d^s oignes optiques, qui ne fbn| 
que des ncrvéples. Quant à leur chevçlure rouife» 
elle ne paroît être qu'unç fuite de leur itération; on 
peut-ra^me foupçonner que. cette eouleur de poil eft 
une forte de maladiç dans le;s blancs, qui ne font poim 
roux &ns ^n*e pâles, Se fans répandre une Qdeuc dés** 
arable,: on Içur remarque, ^ntre Tépiderme Se la 
peau, des fimillures Se ^s taches lenticulai^, . occa- 
fibnnées pair des matières crafTes Seimpm^s qui fe dé-* 
pofent ^s'accumulent à l'orifice dçs vaKfeau:^ exhalants^ 
d'où le ceint contra^e une bigarrure qti fe mantfejlU 
davantage en été, lorsque kiranfpiration eft ièniîUe. > 
L'allongement des paupiercs,^ qjtti caraâérifè éga*^ 
lement les Nègres blancs de l'imci^ continent, Se. les 
Dàriens de l'Amérique^ -provient d'un dérangement 
dans le corps mUqueux: la membrane des paupières, 
eft un tiiru de la même fubftance que la pdyiicule du 
prépuce; Se Malpighi avoît déjà découveit de fon 
temps^ que l'épaifteur du corps muqueux produiji^t.la. 
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longueur élîipïépuccf^ôd>l*ôn inféré qu'elle caufe . 
tuffi ' Frtcrdfi&nec du 'diaphtagmc des paupières. 
Mali>igffl aKFdit, à^la ^îté,- ^n« notion fauflfe de cette 
vifirofité ^Isfiée entre la peau & Tépiderme, qu U prenoit 
pour un réfèau organifc ; m^iis fon en^up à cet égard 
»e nuit point à la jufteffe de robfervation.' ' 

Je tièny maintenant à la plu&intércflààte queftion 
^'on fbi*nie fur les Albinëst on demande; s'ils engcn- 
^enti du site font impuiffents dans lun ^Tautte fexe. 

La foite de la maladie nervcufe dont ces hom- 
met fi)m attaqués, eft Hifcéptibie ^dç- diffàent» 
degrés: les uns font plus dangereufèment altéré» 
que les anlitres: de de là font venues les incertitude^ 
Se les râppihts contradiâoires des voyageurs fiir k * 
propagation de ces indi^dus. A rifthme de Pâifema, 
un blafard &une*blaferdé peuvent engendrer; mais 
leur progéniture eft, au témoigpnflge de Lionel Waf- 
fcr, baianée, couleur de cuivre jaune, ainfi que le 
reftc de la nation; de forte que la caufe qui avoit cotp- 
rompu le fan^ & le fpeiine de* parents , dî^atoîi à 1» 
féconde ou à la troifierfie- génération': il fiiut avouer 
cependant que cela rTarrive qu'aux blafards dont la 
conftitution nVpas |:ant fouiïert que <*èBe*des autres; 
CBJ^ cèuK qui ont éprouvé une forte ftiétamorphofc, . 
tme défaillance enentidle, font à jamais cdildamtiés à 
llnfécondité. 

'*' • Ogilby dft, dans fo description deTAftique, qu il 
eft très - certain que les Nègres blancs des deux feues 
ne peuvent y procréer entr'eux, Se qu'ils Ibiit refpecti- 
vement ftériles à tout âge; Se il infifte tant de fois là 
âe(fi2»V ^tfon ec fauroit fc difpenfcr de croire qu'il 
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^ic bkn inâruiC) torsquil a f^t cette dépofitiôi^ 
qui le trouve eonfom» ai^ec celle de Merola de de 
JBatteU 

M^deMaùpemiiscttèi dans fii yéma Pkyfi^ut^ 
Mr dû MàSî qui loi avoir conté qu'ayant été aux 
Indes orientale*: il s*y étcit informé fi lès Albinos pro^ 
yageoie&t èfitr*eux^ qu'on lui avoir répondu qu'ils 
jnultiplioiejtt extirémementi &fe transméttoioit de peie 
en fils leoi- blancheur fade, leurs yeux rouges , kur 
iinbécilUté, â: touteâ les fingularités inonlh-ueuiès dé 
kur tempérament; maisi le témoignage de ce voy^ 
^cur, qui h'étoit qu tin'négociaiir riche^ &n6n unNs^ 
coraliib éclairé^ n' eil: pas d'un grand poids dàiis imè 
di&iUIioa féfiéufe, où il ne s agit pas de xaffembier 
ce qn^ lèsj gens du peuple di&i^t des Nègres .flancs 
4ails les Càffés de Pondichery oil de Madra^j Ces 
çOQÉTAdi^ons pejfpétUeUcs m ayant engagé à faire éé 
plus en plus dés recherches exaâe&i j^ai appris qu oii 
ii^a jamaU voulu |)ermèttre aux chirurgjiais EurbpéanI 
d'ouvrir quelques-uns de ces bkfiirds^ ni en AfÀ^ 
^ à Java ;.noii plus que tes habitants du Valais iie iroci*^ 
lurent perméoir^ à Mr le Comté de.Maiigiroii àé faire 
anatomifèr uxi de leurs Crm/if, mort à Sionî il y à. 
^ùel4ues années. (^) On igndre par là fi ces créft« 
jcures font vieilles d^ns f intérieua: dés vaiiTeuix fpérina# 

•m - 1 ■ • ' r i I I ■ 1- i 

(*) Mn de Maug^h attribué lïls caufes du Cntkagt^ des 
Vakilàins à là malpropreté i à éducation, aux chaleurs ex*^ 
âeinves d^ vallées; i i\U eaux i 8t aux goitres qui font coin« 
muns à tous les çnànts de ce pays^' mais il ^ ëiufte pirdbabl&i 
inent une autre caufe plus fpêcinquc, que Ton fera plus à por« 
tec de cdniidître qiiana on fêta parvenu â obtenir la pc^mil« 
i^ri de diiTéqUet un de c«8 Crnmn 

tomdt G 
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tiques; car il eft (tkr qu'au dehors kars patties g^ 
t»ies ne préièment rien d'extraordinaire, & TorganiiSH 
tion en femble fort correâe. Nous aurions de graa» 
des obI%«tions à Guillaume Pifcm, qui a diflféqué ui^ 
N^e blanc auBréiil, s il avoit entrepris la defçripdon 
de fon corps interne; mais s'étant uniquement borné 
i approfondir les cauiès de fa blancheur dnns le tiifii 
de la peau j fon travail eft devenu inutile rdativemeût 
i k difficulté qui nous occupe» 

U y a de grandes lacunes , de grands vuides dans 
toutes les parties de THiftoire Naturdle, qu'il n'dt 
point permis de franchir par des conjectures témérai^ 
res; on manque abfolument> & on manquera encore 
longtemps de connoiflânces anatbroiques fiir cette foi> 
te d'iipmmes fi remar<piables à mille égarjds* Ce qufL 
l'on peut {avoir de leur propagation fe réduit \ ceci: 
.en Aftiqiie, im Nègre blanc Se un^ Négreflê blanche 
ne pcoduifeit jamais enfemble; mais il eft arrivé dans 
l'islede Biftào, à onze (kgrés de l'Equateur, qu'un 
^omme noir ayant eu à faire avec une blaftirde, elle 
accoucha, en 1700» d'un ei^ànt femblable à (on peret. 
c'eft à dire d'un Négrillon achevé. (^) ISmxt les 
Kackerlakes de l'Afie, on en trouve quelques-uns 
moins bhncs, moins déftits que les autres; & ceux -là 
paflènt pour être féconds. Au refte o#n'a. jamais vtt ^ 
d'Albinos qui' neuflènt eu des Nègres ou des bafanés 
pour pères: s'ibprocréoient entr'eux, s'ik formoient 
des filiations régulières & ibivies, ils ne (croient ni fi 



{*) Relathu ^ Sinr Anàrt de Bntt: Ifift. des Vtyagtt 
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' ^ér»> hi tàtts au jpoSht ^ue Ifcs IbuVeraids méttitt nà 
]^uVeiit en tK:^érir autant qu'ils en fbubaitent. fiat^ 
tel, 4tii avoit lotigtemps réfidé à la tour du Roi de 
LoangO, né eeflè de répéter que rien n^eft moins corn* 
tnun que de voit naître desDondos; A qu'on eft oblr-« 
gé de les offrir tons indiftintlement au Prince) qui les 
INetient dans fbn pdais de à fon fervicev 

On comprend que lés vrab N^e^ dôivett 
éprouve^ une plus violeute révoludon d*humeuri 
-pour blanchir que les bafanés; & de 12 il s'enfliit que 
leUrsl blafards font plus impuiifants d d'une com« 
iplexîôn plus lâche que ceux qui. ont été engentbé^ 
^ar des oh'Vdtfes! il ne faiit donc pas s'étonner s'ils 
ibnt conftëmUient flériles en Afrique^ quoiqu'ils né te 
fiieiâ pas toujoiits ailteursi En vaiil tenterôit«-on de 
décrire la nature de la kniàladie qui cfêcoloré la fub« 
ftànee ptoltfiquei on U'a pas formé tra aiïez grand 
tecUeil d'obiervetiOils faites de fuite & fiir un mf» 
lUé plan 3 pom^^détent^ef la càuft premieire de ce 
l^éuoitieâei toutes les maladies dang^eufës fbnH 
blànehir 1er Nègtêsj mds cette lividité eft paflTag©* 
H^ ik Ù diffipe pat la eoitv^alefceUce^ Ou finit païf 
la thoit; tnais les NigréS ù^g deux fbcèt à qui il 
eft arHvé de procréer des Albinos j n'ont pas parti 
fiuÉ blâmes ^ Ui plui^ pftks ^uc Jes aUtres Africaine» 
4^(À qu'il en ibit^ on ne faurolt révoquer en dou« 
te que les aliments > les eaux^ le terroir à le cB^' 
itiat de ceitaiiis cantôiis hê contribuent beaucoup 
à isette incommodité: j^oUrqùoi iie naît -il des Ma*- 
ffards p&rmi leS Américains qu^â Panatna & k la cdté 
tisb9i & jamais dans kGUiane; où les bd>itaQta Aot 

C0 
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•ufll bfopzés qap tes Daçiens? L'air eft très^pen% 
cieox dans toucç 4 etenidue <ie riôhin^ du nouV«a|j^ 
monde ; & ce qui p|rouve que cette inTaiubrité&.quel^f 
que influence fyi-.le changement djiji, teint, c'^& q\x%n | 
ten^rqué que les NiégrelTes d'Àfiiqi^e qu'on tiaiirpor* 
fe à Cgithggppc &, à'Pan^ma, y accouchent plus fou- 
vent qu ailleius (ïenfants blafards î ic tçrjrîtoire de cçf 
4|ux villes paiTe pour étreile'jyijçu le^lus loal-faia des 
Jn4es orientajks; la lèpre, le mal vénéiitn, hPamef 
% Cfdcbrills^ :1c Vomko ffriétOy ou la.chapictonnade, y 
lpi)t endémiques; la tranipiiation des corps y ei| 
tjrès-çonfidâd)lç,, jpfqiies-là que les habitants y om 
tpus une cbuleijU' plombée: leu|*s adiops •répondent k 
h^^ p^fionomie; leurs n«H^^iiiçni$ ibut.ni^s 4fi^ 
SoreiTeuifs cela pafl^- jpfqu'à letu: ton de. voix;; i|| 
p/ulei^lepiççmiKBt &i)as, & Ic^S: jparoles fo«it entre? 
qf^jufé^. Csiix qui y arrivât 4'£urope, ne confeiv 
xeiDf; Içur cfloiis'^ leur vigUçur que pend^m n<m 
iç9is; au bout de ce teâips leur teint Si flétrit, Tiurr 
carnat de Im^r j^es dlfpafcltà ja^sis^jj leui^ {op£m& 
pjejrdent, 4!^ ils ^-^m plus riea qui les 4>^g^is exté< 
ikureniept d'avec les indigeiies; On pei» juççr, 
qineJUe. 4oif ^tre la.i^galié j(fe l'àtmoi^hçre 4^ 
qe déplorable iJéJQur, par Ijbs si^^ptôm^s >qtâ sly 
mani^^nt dans lt$ bAitams-, : que i'avaitice lèulfr 
p^t fouteatr contre la fiuieur de tant de fléiauic 
cwrjbincs, . . : ' . . 

jyxm atoe câté» ^^ ^ oj^-vé ^ Afie que di^. 
cer^iues pfS^tes isles, Çtuées^^itQur de j9ya,^foui9i{^ 
-fent pli|s* fouvent des Kackerlakes .que.Javft m^ine: 
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I^ang^Oy (pit âÀûs ks étatt deBehiii & dèMiiya^ |4éw 
ces de ce côté-ci de l'Equateur, Ces faits rapjpttléhét 
ferment ufte preuve qui deviendra plus corivaiocantc 
encore 5 fi Ton reuf fe reflbuycttr et ce <jtie Y cm a di< 
éii climat de l'Albanie, Se du Valais, le ftul canton d» 
I^Jmopc où l'on coïinoiffc les Cretm^^ qui ne naiflcnl 
ni dans les montagnes du Tirol,* ni dans les m^ 
très endroits de la S'uîffe, quoiqu'on y boive éga-* 
lemcnt des eaux de neige* H faut fiippoferqu* 
ces caufes générales- n'agifïcnt que (ur de certainci 
perfonnes, déjà dlfpofées- êc comme pi-éparées pat 
le vice ftcrct de IcUrs humeurs, ^ ddnt le tcmpé^ 
rament recelé le prineipe<le l'altération qui attaque dé 
plus en plus leur progéniture. 

Gc fefoît s'impofer'à foi -même une t^che trop 
péifiblc ,' que de réfttter toutes les hyfwdielcé erroné 
nées,' & tous'les^fai&nnements fubHmet ëi foux de 
tant de fàvants qui ont écrit ftir les Albitros, qu'ill 
ift- ont fu définir, faute de kScorinWti'e; parce quflà 
ont prefleilti fenôm que Içur feroit effiiier la lethirié 
d'une infinité de relations de voyages , ils n'ont pa* 
*u lé courage de puîfer dans des fomces fi éloignéei 
qu'on défefpére d'y parvenir, quand on comment 
ce à les chcreher. Un écrivain célèbre aVoit dé 
Ion temps traité ce Ihjet: il fuppofoit que M 
couleur blanche étoit la couleur favorite de hi Na- 
ture, & qu'elle y : revéhok quelquefois, ^ar pré- 
diledion, au milieu de TAftiquc: cette explica- 
tion peu fondée renfcrmoit encore une pétition 
*de piîncipej car c'étoit dire, en d*autreir ïcr- 
1tics, ^u'il naît de temps cli tértipr thcr les pcti- 

C3 



3d\y Google 



91 RECHERCHAS ?mLOSOPR 

jicB n$in^ ipB çofi^^ ^Jancâ] ce qaç p<»:&i$m aé 

neftdit ^ntl^IH^oirâairaEiicyclopédîfiie, 2^ 
{"•rticl^ Nègres^ qy'os a fb^p^oiuié qar les Albinos 
^tpient des Knimam mnleçs ou mé^iÂ» tfli^ dune 
femme & d'un Pongo, ou d.*w Orang-^Oat^ngi îft^ÊT 
ce n'eft pgs à dçs pçrfimpes inf|ruites, &iis doutç, quQ. 
ce foupfon eft vètia; ^ fi Ton vo^lipiCi en va( fçu| 
inot, d^montrçr que ce (èntiipeQt e(l deftiçûé ipfm^ 
de vraiièmblaiiçe, Ton n'auroit qu'à répéter qull 
y $ des blafards i l'IjlhQie Dariep, qopjqu'U n*y ^ 
pi PppgQ, ni Orang-Qutapg, t)i Jociço, ni Barris, 
?ii enfin auçim lingç de h^ taille de dix* (èpt pouces 
^ toute cette langue de tcrrç qui révmk les dçiu^ 
^orçipiu 4u npuyeati çontjnçnt: il eft'dopc bien avété 
que ^pus les Albinos nés en Amérique fo^s l'Equ%> 
tçur n'ont pas eu ^ des magots ppiv percs, t^nii^ 
fuxPondos & aux fCac|cerlakes dc npire liéimfpbo 
re, ils Çmt égaWiBeiit e^;endrés par des bonites, Sç 
9 n'y a jamais eu le m^'mdre do^tç (ur Içuir originç 
d<ms Içur pays patal. Ot\ vçrrai da^s la Sfe^ioa fiiW 
vante s qne Iç métif dé fOr^ng (t dt ^ femellç faur 
inaine n'a jamais; été obièryé^ & qiiç Ton n'« que def 
C*onje<Jnres très-^^iies, tr^-: éloignées, fur la poflfe. 
IttUté de ion cxi^nçe: Si; quand ii çxift^t en ^ 
fèt» la dîfi^cé reparpitroit fous 1% m^me foime; 
|iuisqu'U faudroit encore expliquer pomrqnoi çettç 
créilture feroirblafà^de Kvec des yeus; dç bibou. 

En réfiim^^ tous les faits dont pn vient de rçn* 
drç compte, op peut étabUrks points fuivants, con\* 
mf ^[tt(apt dç nofi^ot^ açquifest o« ceipme an* 
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tfoir sde conféqoenees qui décoatent 4'im princtp» 
connu. 

' Les Albinos n'om pas, c^ime la cru Voflios le 
jfiox^t une çialadi^ cutanéi^ mais knr (yft^mé ner* 
veux, & toute leur cooftitution ont reflbnti une ^éf^an^ 
ce (i cnêntielie, fi. efficace, qu'il n'eft pas poflible qu'ils 
puiflcnt jamais en guérir» ni redevenir noirs. 

Ils ne foimeiK, daiu la totalité du genre humain» 
ai une e^ce, ni une vace, ni une variété ; parce que 
ce font det individus ifolés , ahfolument privés de la 
pui(ra|gî générau/icc, ou qui n'engendrent pas del 
cnfam^vû leur reflêmblent. 

Mr le Cat de Soucn foutient que le lapin blanc 
cft le Nègre blanc do (on efpèce : il n'y a aucune 
jidieflre, ni m^me aucun (ens dans cette fauHe compa*. 
raifbn; puisque ces lapins ne font ni malades, ni 
«veugles, ni ftériles: ' au contraire, ils produifent avec 
de^pfem^Ues de leur couleur une infinité de 'peûts du. 
Haême ppili & ces petits reproduifcçt à leur tour det. 
' générations fuivies & toujours (cmblables à elles -mé-« 
*ines. Si Mr le Cat a fuppofë qu'il en étoit ainfi par-, 
sni les Dondos de l'Afrique, il fe dépouillera certaine- 
ment de ce préjugé, en lifant 1^ obfcrvations & les 
recherches que Mr dcManet a faites entre les Tro», 
piques. 

, : Les petites gelée;» dit Mr de Buffbn , décolorent 
quelquefois, en automne, les giroflées & les rofes 
rouges; & leurs pétales deviennent aUwrs dun blanc 
fade; il auroit pu ajouter que des gelées beaucoup 
plus après font, dans les régions boréales « un e6fet 
«ncore plus fiurprenûnt fm* 1^ aAiraaux fauves^ quî^y, 
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tcqaterenc un poil blane ; imjs ces d^ox fai» tif pea- 
vcnt fcrvir de termes de comparaifon refpeôivemfW 
aux Nègres blancs, qJkyf, perdent pas leur teint natu- 
rel par des çau&s qui agffrent knmédiateniem ftu: e«u^ 
puisqu'il^ n ont jamaU été noirs^ U eft> biet^ Ttd 
qu'on a obfèryé, depuis plus de dix -huit -cents anV 
que les quadrupèdes dont la robe ell Ui^cl^e, fans bi* 
garrure & fans mélange,^. font moins vigoureux» 
moins n^uftes que leursr analogues d'un poil pçiiit ou 
bariolé : il n'y a pas^tant de force vive , ni «ant de ré* 
ôftançe dans lés muftles .& les nerfs d*un cbanl né^ 
blanc> que dans ceux d'un chevil noîi* Où bai. *^ll etP 

eft de même du reile cfés animaux fournis ai;x tra- 

- • • • _ 

vaux, ou à la dpmeiticitéf que leurs talents &. leur 
Utilité ont fait étudier avec foin' par ceux qui les em* 
ploient ourles achètent. (*) 
'^ %a fiirdité) ou du moins Taffoîbl^i^ai^t de 
l'oulç n'efH dans les blafards & les Albinos, qu'unetln- 
të de 1^' ihala4iç> ou plutôt de leur oqoleii^; ear^ott 
t encore remarqué que les chiens bknes, Çms tadies^^ 
(bnt ordinairement (i fourds qu'il faut les appoller-^ 
par \^ fon beaucoup plus ëgt^ que les autres^ indé- 
pendaïqment de plufieurs animaux fur lesquels nou3' 
ilVons fak des expériences, nous avons trouvé (pic 1» 
plupart de ces chats blancs, fi recherchés, qu'on n<^em 
amené d^Aujgora en Syr^, n^enttodent presqna point; 



V ([•) En Hollande on a rcco;inu,, par une longue fiiitt 
d*obietvadons,^ cjue les vadies rouges (ont d'un tempérament 
inférieur, ât nvnns fêcond9S que Tes vache$ noires ou tacht* 
t€es dé noir & de bknc: nuiTi lefpéce rouge a* t- elle éc^ en* 
tierément bannie des pâturage^ de ce pays. 
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aâïïi ne kitrâiftiiigiiie<-t-ofi ptis tin ièul fçS. noir ou 
toloré danit toute feur fourrure, qui eft fitycujè dtrd'u? 
de blânëieùr écktante. Il eft probable que les Natu*' 
nii&cs du Nord s'appercevrom un jour que l'ouïe 
diminue dans les animaux de leurs climats, pendant 
k métamoi-phofe de leur couleur au fort de l'hiver ; 
^ peut-être cet effet s'étend -il jufqu'aux hommet 
qui s ]par des tau^ fortuites , griibnnent à la fleur de 
leur âge. - 

La caufc de la dégénération des Blafards, des» 
Kûçke^okes, &desIfondD3 réfîde dans la liquçur fper- 
matiquc de leurs parents, en qui elle s'eft corrompue^, 
& apeMu, pai* une déçompcfition quelconque, cette 
Çibftaï^e.nQiiutrc qu'on a nommée MMops^animaly 
fyvi,%é dç pouvoir lui affigner un terme ^lus propre , ou 
ui^ nom plus clair : on ne connoît pas Teffence de 
cet ^t]p()ps'y on fait feulçment qu'il eft le même dan$ 
la moçlle, dans, le ceiTcau,^ dans la femencç des Ne?, 
^cs;; (Srqueplçs on fçxamine a^microfcope , plus 
îk fembl^ compofé dç globules ou de petits grains 
noirs, qui font diftinâs de la matière qui les tient com- 
me, en infuÇon, ces globules étant plaçât mêlés que 
confondus dan;^ les humevus ^ les liquides où on let 
découvre. Vcqtiçre diifipatiou de ccttç fîibftancç co- 
lorante ne j^oit être pçc^fioiinée que par un dérange- 
ment uuiverfel de toutes les parties anim^^es; çepen^ 
dant plufieuis. raifons^ q\i'il ferpit trop long de déduv» 
re, me font croire que la défaillance provient bien plut 
.fouyent de la merç q^^e d^ père, & qu'elle peut même 
provenir de la mcrcf^ulc.^ , 
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. Cofije malade dt p)us connnune autoar de PS*. 
qi;$tair q^lfi pai-tout ailleurs, puisque les endroits o^ 
yCn voit le plui d'Albinos (bnç ou direâeinent fou^ 
cette,l^;Qe, ou feulement à quelques degi-és d/e diftaor 
cej, elle n'efi: néanmoins pas tellement renfermée en-- 
90 ces iimûtçs quelle ne fe manifeite, de temps, en 
teoipst dans des lieux yoi(ins des Tropiques^ .. Noi^ 
f^emenc les véritables tio^^ Urnes ^ coiffés de lai« 
ne» mailles Maures à chçyeux flottants» â:.les baikr 
né| couleur de cuivre, procréent quelquefois des 
bl^ards, ^ 

La nuance des cheveux ou de la la]ne marque le- 
degré de l'altération que ces aréatures ont foufl[êrte; 
ceux qui ont des cheveux orangins ou roux» ibnt 
inoins.viciés qqe les autres, dont la crinière eft blanche, 
fiins mélange: Dapper rapporte qu*on rencontre de» 
Pondos Africains qui font blonds» & qui iemUent in- 
termédiares eqtre les blafards & les rou?. On peut' 
encore juger du plus ou moins d'afibibliffement de 
£<:urs organes par leur taille ^ par ieurs facultés mom- 
ies» par l^pfonne de leurs mains, par les bornes dfc 
leur vue â: la faga.cité de leur ouïe. 

CeUx qpi penfenr qu'il eft permis d'interroger la, 
Nature ûff ce qu'elle n*^ point foit, demandent pot|v-', 
çioi elle n'a pas compenft les phénomènes, en fcifant, 
par un prodige contraire, ni^tre des enfimts noirs de. 
parens blancs. Pour répondre à cette queftion en peu 
de mots , U fuffit de dire que cet Mthkpty cette fiilv'. 
ftance colorante » néceftaire à la formation des'NégriU' 
Ions» nq fannott ou s^troduire, oo erottre fubitement 
dans la liquejii;^%ninale; dejcblantsv , il ne peui doncv 
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pis naUm mi cnfimc pUviire on Nègre â'ufie mert 
de d*im pe^ p«]fait;eineiic Umcs ; qnc tèmine qm met 
iiQ td indivi^ mi monde, a eu quelque fbibielfe'pottr 
éçs amans venus de la côte de Méliude ou de St<H:a- 
i,eona; ^Ue a douné un héritier à lôn épou^ que ion 
époux oe devroit jamais v^ m plein jour, iktçhr 
t^-ef y numqmm ùln m$né vùfemltfs. Maîa, dira- 1- oii, 
faudrait -U foupçonçer I9 iidélité d'une femme k qui' 
im td ^eddent arnveroit , quoîqu'ctfvf&t d*aiUeurs && 
H&mment £onyainic:u d< la réguterîté, de la fiûnteté de 
iè» moeurs? U a y a poisM de milieu: fi elle accouche 
à'nn mulâtre, elle a aimé uuN^e: eii vain aUégue* 
Toit- w (e pouvoir de (on imagination, de les fuites ^ 
Ja fruycUjC qu ©nç piroduit fiir fou efprit des Maures qu elle 
«vus de loin; ces excufes (èroient rejcttées par det 
JHiJfficiens fdakéat; quoiqu'un jugQ indAlgeot fît 
bie^n de s'en contenter^ 

II ; a \m« mdadie rve, finguUere, longtemps 
inconnue» & qui commence ^ deveair plos. fréqiieni«' 
dai^ ce iÎQcle: les Médecins la nomment ta6t<|if fJiSf^ 
ri imt^ ê^ t^uôt l'/^ir^}& jwre, parce qu'dlQ ticnr 
è la fois de la. jauniàe & de Xtm intercutanée ; cette 
incommodité peut,, dan/i fon plus haut période, cote* 
ter la p^u jusqu'au point d^ la faire parûttre d'un' 
noir de $iic« Qn a vu des hommes affligea dcco 
QEU^, ^gdldrcr des enfants qw n en ponoi«nt aucune 
marque: %'tt^s tes JQuTngUK de VEuropeom parlé de 
Madame la Comteflè de * * * qui eft devemie deux 
fei$, av^t X%^ çouçhoii, auili vm^ qu'uiie Mulitrcflèb 
fans qu'on ait oUervé Am% tes enfants dont eQo t'cft 
délivréç^ UU eh^ement U^ta^ç de c4vi^^ 
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^ îSSl V a «ne iridifpofitlèii capafele d'dtéïet, dai«lv 
tafaotmnéibkncs, la madei-e fpetinad(}vteY 4(c de.lui 
dûtmer une nuance, en y métant des aromcs bétérogit* 
nfes; iioks, ou noirâtt-és-; c'dl indubitablement' cette 
forte d'ittoe; mais i^'il provenoit de Tunion de deux ' 
feribnnes ainfî viciée» tai enfant dont Tépiderme fe* 
roit plus du moins obfcur , on ne faûrdit dk^ qu'il cil 
né de parents parfakement blancs , pniisqu'ik ai^oientf 
àVé^t rinllant^de h conception, perdu letir teint na*^ 
toel par des catifes réeâes. An vé&t , ea accôrdint 
^e tette jaùniCe renforcé» peurroît avoir quelque in* 
finance fur la Bquenr prolifique, H ne fimt pas ie h$« 
ter de conclure de la po^bilité à TefFet; tous lc8 faits 
eonnus; loin de prouver cette inâûeneet femblem indW 
quer èl^a£teHi€aat le contraire. 
V* Oi^ dît que la lèpre, çe âéau nmené d'Afrique en 
Europe par ces fcélérats qui prtentlé^OlÉi de Cn^ 
fihr, s'étdk dans nos'climatsfubdivifee en difTérentes 
iMât^^ 'àt qœ cefie-fci^on «nommoit ta LaâtJttk 
tfancke, Lqsra aUuiy iê trimsmettôit auk enfants dans ' 
klêirt'de temere: ils ttaKlèiait Krtdcs, bléitifâ rquoi^ 
mie^ n^Ofos Uafards que les- K&ckedakes ÀlîàdqueS| 
dîi feur t^fthïgùoit fur Te cérps dé certaines taches 
dôilt h pelltelile étok comme poudrée d'une inatiere 
crétacée i» rtlftiâ loin d'être' énervés^ dans les <M:ganes de 
Ja vue^iS^^e Id géftérâtton, leur lubricité étok'excefl> 
Ve, &tiÔi|le^plus dangereufè que leur mal. (*) 

(*) Xa lèpre que les Eurppéms ont transpartie en Ame- 
'i*|uej y» produit lés ihêajés èfes,^ & ïcs mêmes (^mptômes 
^uWlui ^ reconnus dans , 10s, diàsft^ ... 

»»^°î^^ les léçrcuK des environs de Çarthag^enè, dit 
9,inioa^ fournit ies incommodités tnféptrabies de cette ma* 
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Aii^ cette kpre épidémique «qui furrient cqx 
^mmeç blancs, n'a pas le moindre rapport. avec 4a 
dé&iilance des Dariens, dès Kackertakes, à dps Dpn- 
ào$f don^ la maladie n eil point contagieu£:, &n§ quoi 
\cs Rois des Indes Se de l'Afrique x^e le^|||^mettroien( 
pas autour de leurs peribanes, Sç ne les tolérerpie^ 
certainement point dans leurs appartements à.coucbev; 
car çeiêroit xm goût ^orange qpc de çhoiiir des p^irr 
férés pour pages, ou pouij aumôniers» 

Conipie dans une mfLtiei^e fi intére(fame & fi dif* 
fic3e que.celle qu'on vient de traiter, il étok ppffiblct 
après tout, d'abonder en fbfi {cm, de fe conyIiy|: ea 
lès ^es, de voir le$ objets fous un faux jour, Jk, 4'î? 
magner des rappo^f dnmériqueç po^r rgimeiier totif 
les ef&ts à une feule e^ufe; j'aixonfulté en I7^« fur 
ce fragment de mes écrits A de. mes recherches, ^ 
Meckel, iinf|e^ plu$ habiles Anatomiftei^ de rcuropa^ 
^ le feul qui ait difTéqué-avec Iqs yeux d'u;^ jPhyfiçji^ 
plufieors cada^es de N^-es, pour reconj^oftre .1$ 
£mrQc de leur npiicfiir: les grandes décou^rtutes q|i'4 
a faites dai^ cette. partie dç l'Hiftoi^e NacorjèD^, If 
mettoient. en état de juger da Ig ibiîdité . de mes >Qb^ 
i^^ionsfv^ les Albinos. . . 

li me répopdit q^'M ta^ vu ifv^e flmfif qu9 Jf$ 

ji' . -. ■ » 'i ^" I _ i i ^^WF^y" Hn I I I 1 I II . 1 I | i n. [ 1)1 

i|la4ie, ils ne Isiîljênt pas que de vivre loi^gteaips, de Coftn 
Mqa*on en voie qui meurent dans un âee. avancé. Il eftéomf 
,;nant combien ce mal excire le feu de la conctipifcencev ^ 
^combien il eft difficile à ceux qui en Cpnç atteints, ds rfpri? 
M mer cette paflion déréglée: auflt leur permet- on de fe ma* 
ndçr poi^r prévet^il: tes délb)rdres qu^^è mafxqaeâ)i(eAt paa 
i,d*en réfulcer." Voyage m Pérou, T. i /w, f^f9t'-4^* i * • 
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rûfpwi iédàê avH te mim, qititsfeprhofeÈtUfiel»mk^ 
rt' mmueïïe £? àcfùêfûieftt me forci nouvelle. Pms rf* 
ftrvezy (îifU, la coêleur du J^erme dei Nègres d^ftroH 
te de celui des hommes blancs: vous attribuez au change» 
meut de ce0lhne leur métamforphojè dé Hoir en bhf^; fi 
Tou tgoute à cela la couleur également dtjfefente dé leîtr 
cerveau, de kurfang^ if de la ligueur quifoh^ leur êpU^ 
ierme^^ fok verra fue ttg^ qui btanchk Us Nègres efi^ 
giftfi^ que vous le dites ^ fondé dans an ckangèmém des ha* 
^meurs les plut eJfentieUcs du corps t les tnufes que vou^ 
ûjpgneZy font donc vrmet & vos ftckerekes exoéles. (*) * 
«^ ^'ièroit à Ibuhûîter que totis ceux qui écri v en t 
ftir les différentes parties de la Phyfiquc, cuffcnt tou* 
jotirs ou l'occâfien ou k tnodeftte de coufnlter fiiie 
leurs écrits les grands tnaîttes Ik les fiviuits les pltîs 
£âiiigués: leuTÂ ouvrages ac^ueiroient par là pliu 
d'autorité^ fans ritquer de rien perdre d^kur mérite^ 
ituds^lft précipitation tivet kqtieBe h j^part des &u<^ 
teuts cettipofenty ne leur l^Hk pas le temps de s'kw 
ibuire : ils abuient étraUgement de limr propre iâcflî^* 
té: m valA proteftent-ils quils ont épuHë leiif £ijer» 
^ikft Smt préparés^ avant que d'écrve, pèr de loti^^ 
gués leélures & de loties méditations^ qu'ilk xmt^ 
paid ^réfléchi en étrivànti leui^ livres, qd & thultt» 
plieÉK k Tinfitii d'ufi jeu^ à rautte^ fins que ttoi^édn•' 
noif&nces fafTent un pfogrt^ Ifenfible, pr&»ftëSt aSe?' 
quel cas Ton doit fidre de ces promefles fi felénnellé». 
Â ii'Vaiaei : rempraflèment à public rapidement plu« 



4 ^ (*) Extraie de la Lettre de Uc Altcliil, datée ût :Betlin» 
diMo JttiHar t7<7% 



y Google 



SUR LBS AMERICAINS. 47 

denrsvohunes fous des titres ftiftaettx, les oUige è 
fiiirc un u&gt outré de leur imagiâatioii: on voudroit 
4esrediercheS) des faits, des autorités » des obftrva» 
UODSi mais le temps leur a manqué: ils ne nous doiH 
fient que des peintures infiddes» froides, <k des raifim» 
aements vagues, qui s'étendent fous leur plume* Ce» 
pendant ce n'eft rien du-e que de raifbnner beaucoup 
^«ns des matières où il faut instruire par des fait! 
^ceox qu'on cnHt ai&z habiles pour pouvoir fe paflêc 
des fyttog^lines d'autruL 



5 E C TI O N H 

De rOrang-Outan^. 

1; lufieurs raSbns m^ont déterminé à dofmer, ^Êm c# 
artîde, une defcription exaâe de TÛrang-Ontaligi ott 
4a Fongo. 

On a foutenu longtemps, dans le^ Unirerfités d# 
l'Europe, ^ue les habitants de TAméri^e n'étoient 
pas de véritables hommes, mais de véritables Orang* 
O^tangs; & comme on leut refufbit une ame iramoi^i 
CeUe, il fiiUut une Bulle coinminatoire de Rome pou^ 
arrêter les progrès de cette opinion parmi les Théob^ 
giens, & peQt*étre aufli parmi les Philofophes di| 
quinzième fiecle, qui ne favoient guères que de 1%. 
, Théologie: on verra ici la peinture de cet animal a& 
fez peu connu, avec lequel on confondit les Améri* ^ 
cains^ qu'on né cbnnoiffoit pas beaucoup pûeQx« $S 
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fon prenait' à tSclie if excidèr tsme tnéfrdk^ qndqu^ 
énorme qu'elle paroiffei je ne fais (i loane pqurroit j 
réuffir: quand on vit un très - petit nombre de zélé» 
Chrétiens ftfTaffiner de fang froid» fans motif, faiis be^ 
feio, trdze à quatorze milUons d'Indiens qui Jie fe dér 
fendirent pas ; quand (m vit que l'on chaffoit ces Inr 
4iens avec des dogues Alains^ ( ^ ) comme.fon cha^ 
^es ours & des loups; quand on vit enfin qu on dé^ 
cousit ces ind^ns en morceaux, pour repaître les 
chiens qui les avoient faifis, il y eut/ fans doute» quelr 
que dofteur qui s imagina qu il étoit moralement im- 
|)offiblé que des hommes pouvoient traiter ainfi à*t^ 
très hommes, dans un autie hémiiphere : il crut donc 
que ces êtres détruits par les Efpagndls ne cdniti-, 
tuoient qu'une efpèce mitoyenne) intermédiaire, qui 
n'avoit d'autre rapport avec nous que la faculté de 
marcher fur deux pieds, âc d'articuler des Ions qui reÇ^ 
(ktxkïidtnt à des pai-olés* 

Cette première erretur en â entraîné, tme .tt\itlre de 
la part des Natm-alifles « qui ont à leui* tour confondu 
k Ni^e blanc qu'on vient de décrire, avec l'Orange 
Outang, qu'on s'eft propofé de faire connoître: qud-r , 
ques auteturs qui ont fu difHnguef des individus i 
différents, ont foupçonné néanmoins que I'AUmuo 

■Il ' " '■■'■ ' I " ii ii iiiii 11 II j MU» , |,i , 1 i j , I l I I 

(•) Pierre d'Anrieria, en parkmtdes cYiiens employés 
par les Efpagnols à k deftruâion des Indiens Qaddcntaux, 
nomme toujours ces animaux canes Alanos; parce ^u^ih étoienf 
d'une race particulière, amenée en Europe par les, Alains^ qui 
8*en fervirenr auffi à la guerre, & peut-être uvcme contre Icf 
anciens habitahts de rËfpagne, dont les defcendants fe font 
revanches fur les Américains. Il n'y a donc poJAt de crime 
«nique dans l'Hiftoice. \ 
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pourrit bien être tm m^cif j^roteim d'un Pongo 4: 
d'une ï^ég;te{re violée ou libertiii<4 Ces deux fcoâc 
ntcnt$i égaléii^iit oppoies i H vixkéi œ prouvent, 
doiiii 4:eu3^ qui leâ ont avancés ^ quu&e coonôifTance 
très^ruperficidle ât pr^ue iiulle de l^hiftoire des ailî- 
tnmt de l^Amériqué» oit l'Oraag-Oiltân{ç nexUb 
pas dé no$ jour^ à il n^ a pa^ de aloyen pouif lavoir 
a*ii y a jamais exiiléé te (inge du nouv^aii tnôndé qui 
^ la figure la plus humaine i eft un petit Quadrùinané 
qu'on voit courir àm$ les forêts du Bré/ili & que 1^ 
tionienclàteurs Anglaii^ appdlent le Mans-tegte, (♦) 
Les Relations du ParagUûi qui diient que eetté pro-^ 
Viiice nouitit de^ fînge^ de là taille ^ lliômihe ^ ne 
méritent aueune a^ùinnee (^*)^ ki Katuraiiftei 
n^atit jàihâispi^ fe ptôcurei' das mjets de cette efpè^ • 
4âe> ni vivants ni enipaiiiés< 

î^ véritable Orange Outang appartient tlmqud« 
tii^nt k la Z^ne torride de notre Héinifphere^ Se enco** 
i^ y eft«ii tris peu nômbiMX> malj^é Û pcÛtLré ât^h* 
t^i mal^é la déshérité de Ces tnaiiiSi &Jes facîùiréi ia-> 
felleaaeileâ d'un ordre fupérieur dont il eâ doué, tt 
^aroît^ au preMier coUp d^oéili qt;''4 âiirùit dû enva« 
fab touces les habitatioûs les pti^feràN de l'AfriqUé|. 
occupées p^leâ petits finge^^ oudultiOitls^ rendre do^ 
minant partiu«tisc; i^n^ts nu contrais, leaikij^ naini 
ont prévalu fe luî/&{eibrttihultîplîés éU*ddâ detotjttf 
imagination i en forte qu'on les voit matchcif en troUr 
^â de quau« k cinq «milles qui ttiarandettt dana lea 

mu M -1 II II i Ml ii« I II iifi ir I I — ^— — ii*»**''^***»^ 

(*) Homme ^Tiffri, i/<Sy^ U ét^itH^ dm irêit<iiiif 

âtae* ^ Loftdret fy$C, 

(**) 'kelétkn dtsMiffmti Jà fong^ ^ittàé. 
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(ikuitfitîonir, piilttit les Cafés des Nègres, 6c incommo-' 
-dent toute une contrée par leur nombre, leur voracn 
té, Se leur pétuîanW (*); tandis qu'on ne voit près* 
«pié jamais trente Orangs atfcmblés; peut-^tre onç- 
Â été anciennement plus répatadus, Se que les hom- 
=fhesi en leuffaifànt la guerre/ om^lairci léui' ract 
comme ccUe du tigie & du lion ;i peut-être, font- ik 
''êë leur nature peu prolifiques.- Quoi qu'il en foit, 'A 
"feft certain que fa population dé ces làiimaiix ne fiu«# 
rùit être plus feitle qu'elle ne l'eft de nos jours s Se ce 



' (*) Pour fc^arroer une idée de la police que les fing« 

t)bfervent enn-*e ilf il fuffit de cirer un paflagc fort cutieœ^ 
«tiré des Mémoires du 'Comte de Forbin, penidant bn ftjoitr 

à Siam. - . 

' >ije^i* dans ce' voyage, dît -il, iine prodigieufc quat^- 

„tité de finges de différentes eipèoes; le pays en eft tout peo- 
^plf. Ils le tiennent a^ez volontiers aux environs de la ri- ' 

^vïére, & vont ordinairement en troupes: chaque troupe a 
-jVfoif* 'chef, qui cf^béaucoup^plus mnd que les aotres. Qutn4 ,, 
^k'm^f9çft,hafle, )fs oungent & petits poifTons que Teau a 

,,laifle? fur ïe^ rivage. Lorsque deux difterentes troupes lé 

jvi-ehcohtrenr; ils fe rapprochent les uns des autres, jt^^eâ'A 
ij,une^€^rtaine^4iftsitiee,' où ils paroMIènt fiûte halte: eafiiit^ Iqs 

„gj-os MacoHfy ou chefs des ueux bandes, s*avancent jufqu'à 
'„trbb 'otKjuatt'e pas, fe font des mines & des grimaces, coiri- 
'^»« 01^ s'ils ^mrefi«)-16iet)t.: enfuitc âifànt Hout a coup,<voltci> 
- „face, ils voi^t rejoindre chacun la troupe dont ils font chefik 
'„& prennent de^roiit^s différentes^^ Au retour de la maré^ 
^ilsic. perchant furides arbres, juUtufà ce que k pstys ibic^ii 
^,,feç. je prenois. fouvent plajfir d'obf^er couf leur man^g^ei 
'J,' j?cn vis un jour une douzaine <jùî 's*epluchoicnt au Ibleu : 
V^Aine femelle qui étoit cn rut, s*6oirta de la tnwpe & fe^ât 
,,(uivre parun .niâlp; le gros Maçou qui s'en appcrçut im 
^moment après,* y courut; il ne put i-attraper le mâle quife 
„rauva à toutes' Jambes; mais il ramena la femelle, à quî'fl 
^Hlmnft, en prince des autres , plus de cinquante fbunlets, 
9, comme pour la châtier de fon inèontineace. ,» Tvme li 



p. lyf. Amfl:e94utii-fffy 
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^nî prouve "combiVn il y û de dlfRculrf à en fûlfe 
quelques * uns j c'cft qu'on n'en a tnoimé que rmû» 
ment en Europe j & à peine une fois dans un fiée Je : 
quoique /les dkeéleurs des ménageries & des cabinets . 
d'Hittoii-e Naturelle n'àyent lien négligé, depuis quel- 
que temps j pour en iairc venir des 'côtes de TAfriqu*!^ 
leurs COÏT efpon dams n^'ont pu les fatisfaii'e. 

C'cft à cette rareté qu'on doit attribuer le pctt 
^ d'étude qu'on a fait d'un être qui paroît lî intimé" 
meut apparenté au genre humain, ik qui , pai' le rdngf ' 
qu'il tient dtms la nature animée j auroît mérité p^ui 
d*arTcntîon. Q^i elqu es Moralises . pour faire oftçnta-i 
tion d'nne fé vérité outrée, ont condamné d'avancé 
tous les effais qu'on fcroit tenté d entreprendre dans k 
fuite , eu les déclarant criminels & «ittentatoires aujé 
loîx que chaque genre dok refpetler, comme étant dti * 
lîfTiites que la Providence Ma fixées, On leur a répon- 
du que Tiildécifion où Ton cfl;à Tégaid de l*Ornng, ex- 
'^ cufcioît les moyens dont on fe feiviroit pour s'affuréir 
de fon car^ilere g^énéiique, Se quauflî longtemps 
^'on peut former fur ce cor au ère des douter raiîbû- 
ûables, ou ne noleroît aucune convention natuidlç^ 
puisque l'expérience feule nous apprendroît vers quel 
degré eft tracée la ligue de féparation entre fa rac^' 
I & ia nôire. Enfin on leuna: répoiniu qae des obièi> 
valeurs microfcopiqnes ont fuit, en Italie, de« eîTais & 
plus îhutiies & plu3 indécents ) uns qu'on leur ait 
imputé à aîme des recherches philofophiques qui n'ont 
ni boulêverfé Tordre de la (bciété, ni troublé le repot. 
public, comme tant de vaines opinions^ foutônues ^ at-i- 
taquées par des Théobgiens atrabilaires & irnplacablei* 
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L'Orang-Outang^ dont Bontius a le premier doi^ 
né une figure aifez exaâe, quoique gravée,en boii , k 
la fuite des Oeuvres de Pifbn (*), a ks os dufwttir 
Si du tibia a^ongés^ ^1: ce^x du tar^ & du meta? 
tarfè raccourcis, précifément comme nous; & c'ei^ 
par cette raifon ^u'il fe tient droit & érige fur le| 
pieds. En examinant la fbuâure des jambes pofié^ 
rieurcs des finges, on appcrçoit par quel mécapifin^ 

^ merveilleux la Nature a paâe mfenfiblement de Te^è; ^ 
ce quadrupède à Te^ècc réellement. bipède: ce (ècrec 
a confiilé à raccomcir Ôc à probnger les os.qu'on vient 
de nommer. (*^) Les (ingcs ont encore le tarfe & \% 
métacarfe jCrop longs, la cuîlTe ik la tibia trop courteS| 
pour pouvoir fè tenir iur les pieds de derrière pen*t 
dant un temps cpniidérable : quand ils font dans cette 

f attitude, elle n'eft jamais ni ferme, ni aflurée, raaii 
forcée & violente; parceque, potu: roidir le genou, 11$ 
font néceilités à marcher fiir la pointe des pieds : alors 
l'angle du talon étant trop fuJ^endu & fims appui, - 
tout leur arrière -corps ofcille & balance par un mou^; 

! " ■ ' ■ ' ' " ■■ ,■■ ■■■ " ■ . ^ 

(*) Amfierdam^ duta Elfiobr i^. in fùl, Bondus dit que 
lei ihfulaires de Java, entre les mains desquels il vit un 
Ôwng-Outang, lui dirent que cet anhnal €toit le produit 
d'uoe Ké^refle & d*un Singe 4e la grande (brte; ce qui eft Cx 
. ÛLUx que les Nègres eux -mêmes le nient, & on peut les en 
croire. ' '' 

(••) Dans le geprc volatile , la Natute a employé lin aut 
tré mêcanifme, parce que le corps des oiTcaux tû (butenu pa- 
nllélemenr i l*horizon ; aucun ne Va perpendiculaire, & 



Même le Pit^in its Ikrrés MageBtmi^s^ qui s'écarte le ^ 
de la forme ordinaire : les oifeaux ne font dope pas des blp^ 
ées droits; aufîi ont -ils l'inflexion des genoux tournée par 
derrière, & la plante ou le fouden du pied, (ans comparai^ 
ibn^ jplus, ap^le ^ue l'homme. 
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renient perpemiîculâtre qui les fati^e extrfmesneiir» 
& occafîonne mix nerfs trop tendus une eipèce àé 
^afme. On ne peut donc compter pour de vrais bi- 
feàes que lHomine & TOrang-Outang-; atrifi celui* 
ci marchc-t-il continuellement debout, Cms g^ne, {hnt 
contoi-fion, fans balancement: il eflvTai que fon ^qufli- 
bte feroit encore plus exadt, âcfon port plus Or, fi Ton 
lui donnoit une chau({ui'e platte à des talons artifi* 
ciels, comme ceux que les hommes ont eu rinduftrît 
de s'appliquer , afin d'égalifcr le plan de leur foie , St 
de la faire porter .également par tous les points de fît 
lîtrftcc. De deux lutteurs d une même force, d*une* 
înlme adrcfli, dont l'un fèroit chauffé à notre façon, 
ér l'autre à pieds nuds, ^'avantage feroit du côté dii 
premier, parce que fa démarche étant pîtis parfaite, fif 
iéfiftancc feroit plus grande contre le choc (fui tctv- 
aroit à détruire fon équilibre. ' v 

Tous les Orangs qu'on a jusqu'à préiicnt offerte 
à des Phyficiens Se k des Anatomiftcs d'Europe, n'a» 
voiient pas encore atteint leur dernière croiffance, en 
forte qu'on n'a pu rien décider fur leur grande^^ 
relpeftivc: ceux que MrsTylbn, Cowpcr, Tulpe, Ed- 
ward, ^deBuffon ont décrits oudcflwiés, n'étoientquc 
des adolefcents à peine pourvus de toutes leurs dents, 
compofëes, à Finfiar des nôtres, de trente -deux pièces, 
dont il y en a vingt molaires, huit incifives, & quatre 
canines; mais il n'y a point de doute que ces ani- 
maux ne parviennent, en Afrique, lia taille de l'hôtn- 
me : Battel prétend m$me qu'ils font aufli puifiants, 
«ufiî grands, aufli robufies que les Nègres; & en t^ 
néral , tous Its voyageurs s'accordent à nous repréfen- 

»3 
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terrOnuig virant dans ih terre natale, dans foni&Bt 
dç liberté, de la hauteur de cinq à iîx pied$. 

Né dans un climat ardent, il femble que le chan- 
gement d'air, Timpropriété de nourriture, & la priva- 
tion de fês fèmblables TafFedent au point de le pré« 
çipiter dans une efpèce de Phthiiie ou dt con- 
fomption: ceux qu'on a conduits en Eiuropè, n'y ont 
guères vécu, & aucun n'a pu réfiiler pendant trois ans^ 
On remarque dans leur phyiionomie un air fo^t fau* 
vage, qui eft furtout relevé par la nuance de leuj; 
teint obfcurcmcnt bafané; ils ont le nez plus écrafé 
que les Ethiopiens, Ic^ yeux ronds & hagards, le corps 
plus velu que celui de l'Homme, iàns avoir ccpendlht 
du poil dans la face, linon au menton: leur chevelu- 
re, fiiivant Bontius, devient longue & flottante, au 
moins dans fisle de Java; ceux des cotes accidentées 
de r Afiîque ont les cheveux plus coints , & on ne les 
dlflingue presque pas du poil fauve qui couvre la peau 
du dos. Leur poitrine n'eft pas iaite en carène, com* 
me celle des quadrupèdes, mais de forme platte & 
large. 

Les femelles ont le ventce rond, 1& nombril 
- enfoncé, les mamelles circulaires, gonflées, Ta* 
réoleprombérante; elles effuient l'écoulement périodi- 
ques (*) & quoique M.Linneus femble douter qu'el- 
les ayeut un clitoris, on dit que lem parties géni- 
tales font con%urées comme dans Telpèce humaine, . 

(*) Faroii les Singes il y a aufli quelques races dont les 
guenons éprouvent Tccoulement menftruel; & ces efpècei pa- 
'ojffent être toutes celles qui ont rarricre- corps naturcUemen^ 
dépilé» & qui ibnt cootinueUeinent en cbaleuff 
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Outre les rcfcrvoîi*s de la bûudic que les Zoolon 

gtaplics nomment iiidiffeLeniment falks cSr itbtiJGiiei| 
& <|ui manquent à TOrang-Outang, on compte cnco* 
rc (juaranLC-ncuf différences, palpables Si déudéùs, en» 

^ tre foii organîfûtion interne & externe^ d' celle des iin-« 
gcs (*) les plus Antliiop amorphes ; de fû^on qu on- 
pcut mettre en fûic qu'U ne fauioii ^ en s'accouplanc 
svec une giienon, produire un mécif, vu t(i peu de' 
correlpondance de de relation qui cxiftc entre Ieur> 

" Jiruilurej ^ leur an^tomie refpeélive- Eufin, il diffc-* 
re aufTi çfientiellcmcnt du linge qui! rcflcmble par* 
fûiteiuenr à Thommc: les trois points dans lesquels il 
t 'écarte de notre écoiîomic, ne. font pas de h dernicrd 



(•) Pour TIC pas entrer dans un déiaîl trop prolixe, i*af- 
fignetai tQukment m de ces différentes palpabies ; on pourrai 
par cet E^pofê juger des autres, 

îi Les fmg&s ont le fbic divifiS pat lobes; tandis qwc M 
vifcere, dans TOtang * Outing, cft entier comme dins rhom«: 
i]ie. 2- Les finies ont les vertèbres percées pour ]t paffaga 
des nerfi j l'Orang a ces vertèbres comme Thomme, folides éSP 
fana ouverture. 3. L*<î/ ficrtûa eit compcfc, dans les fingei, 
de croîs pitce5j <& dans l'Orange de cinq picces, connue dani^ 
l'homme, 4. Les rang s ont quatre os au Cùicix; hs finges 
en ont davtint^ge» y* Le crâne ^ le cerveau ^ Jes tempïes des; 
linges ditfcrent des temples, du crâne, &ducervtau dei*Oranr,- 
q}i\ a CCS parties eïTentidlesparfairetnent conformes à celles at ' 
L'bomme. 6. Il rëfulte de la ittuf^ure fie d@ U pofiticvn de^ 
es daus ks fmgeSi qu^ils hni deftmés à marcher à quatri^ 
patres ; il ré Culte, au contraire, de la ftm£ture du fqiîclctte de 
l*Ortng, qu'il eft un vrd btpede, êc k feul de ct-ne efpéci? 
qu'on C[>nnoiire dans la nature, après l'homini^: c^cU un a veut 
que Mr Tyfon a Bit lui-même, quoiqu'il penQt d'aiîk'urs qut 
rOrang n'etoit qu'un finjc ordinaire, comme il tiche de 1< 
prouver dans fon Effiti phihfiphliifte fur ief Pypnê^r^ les Cyno* 
CvphaUf, lei Satyres i ^ ies Sphinx: des ancitrtir. VoycK la fuite de for^ 
Amovitt de rOrang-Out^ng, ouvrage bien fu|>Srietir i ton 
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iffipoitilice/ ies' ieûx ç6tfs qo*H a« dé plus qoe tious, 
œ cooâituant pas un çar^Kitere çffèi^if i f^ii^quç cet 
partteaf variept très << fouvent (kns (es iûdivi(iu$ de nô- 
tre dpèce, &t|s qn'il en réjUite une diffCMmiiré appa* 
rentç, &içs Ai^atomîftes ont tanç de fois difféqué des 
corps humains dtins lesquels ils ont découvert onze 
côtes d'^n çôcé,,dr douze de Tautret quêta iontaiiîe 
leur tft venyç de nominer ces pçrfonnes défcdhieu- 
ftt des Aiamkef. JL*exçè$ n'eft pas m(^ns commun à 
ççt égard que le défaut, car Firflope h Riolan çon- 
▼içnnçilt qu'il Wur eft ai^ivç pltrfîcurs ^ d ouvrir des 
çadavrçs jpoiirvus d'une rwchre femuméraire, & -çon- 
fequc^mpient de yingtvfix ç$tçs, c>il à 4^ doutant 
tgCm- a rOr^ng. Outanç. 

I^ féconde différence qu*on lui obfoye, eft d'a- 
voir Iç prépuce naniireUemçnt débridé, pi|r Tabfence 
daligpmçQt qu'on npnnpc le frein; cette configum- 
tîoii çft encore p)us légère que la. furabondançe des 
cAtçs, le fp^e Ugamenc manquant foùvent auili dans 
\m Jwmmçs, en q^t il n^ a point de partie fur la- 
queQe la N^turç oit plits exercé lès cppriçcs ^uc fur le 
prépuçç, / 

{.'f^rang iè diftin^gne encore par la longueur des 
pb^I^ilgiesdes doigts 4» pkd, & furtout pv Vécart que 
ftif le pQuçe, qui au lieu de fe joindre au ^ond or-* 
vieil» eid dégagé comme le ponce de la maini ce qui 
loi doime phis do facilité qu'à Uous pour gn^vir, & 
principàlepient pour grimper fur les arbres» parct 
fu'il iàifit ayçc (on pie^, comme nous faUtifons de la 
ijfiain. Quoique je regarde cette propriété comme un 
eàraâere {ilus marqué que les précédents, je n'^^ati» 
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pomt cpi'îl y a i^x Inciês, Ik liinout dam le Royaume 
d*Ava, quelques raCes d*hommcs en qui les pouces du 
pkd^ont égateineot désunis d'avec le ftçdnd orteil, & 
^nt le xahït^ écartement que celui dont on vient de 
f arlei*, ' 

Le Dofteur Tyfon, qui i diflTéqué un jeune 
Orang à Londres en léôg , a voulu établir encore 
d'autres différences que celles dont on a fait mention; 
mais elles font fi imperceptibles qu'il ne vaut pas la 
peine de s'y arrêter, car on pourroit à la rigueur dis« 
cerner de femblables variétés d'un homme à un autre 
homfne, foit dans l'appareil extérieur des membres, 
{bit dans la forme d la difpofîtion . des intdtins : j'o- 
mets donc l'examen de ces infiniment -petits qui ne 
changent rien au plan principal, 

Les différents noms qu'on a donnés a ces ani» 
maux, & dont on voit de longues liftes dans les no- 
menclatures du règne animal, de doivent pas non plus 
nous aitéter : ce que les Nègres nomment Batris ou 
Pofigo^y ce que les Ho^miéai^ appellent Aftm^y les 
Anglais CAtf»j9tf«2ef, IcsPoitugais e/Afo<ça, lesFran^ 
çab h&mme des bois^ ne font que des appellations .fy- 
nonymes, qui défignent le m^me être, le même 
Orang-Outang (*) qu'on tiouve dans les forets dfe 
l'Afrique & de VAfie méridionale, oiîl il (ê nourrit de 
fcuiHes, de radn^, ik de fruits fauvages: il marche 
toujours armé d'un bSton , â: fait en cas de befein 
faire pleuvoir une grêle de pierres fur ceux qui l'atta- 
:" . ' '■' . ' ' I II ■ 1 .^. I l w 

(*)'Orani'Outang fignifiç, çn langue Malaïe, homme 
ûuvage^ libre, indépendant'; ee qae les Portugab ont bien 
rendu par leur £i StiMgo. 
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quent; maisil n'iaqmetc piXtms quiconque ne rofiSm*^ 
fe point. 

Ces anloMux aiment autant les femmes que leurs 
propres femelles; AMrdelaBroflc (*) eflurcquila 
connu à Lowango une Négrcffe qui avoit demeuré 
trois ans parmi eux ^ans les bois» où ils Tavoient lo- 
gée dans i;ine café de feuillages, car ils cabanent auffi 
proprem^t que les Nègres. iTeft (urprcnant que ce 
voyageur, qui convient que les Orangs ovoien^ joui 
de cette Africaine, n'ait fait aucune recherche ulté- . 
rieure pour fàv^ir (i elle avoit conçu des fuites de (a 
débauche : la pallîon ardente qu'ont ces ^tres ambigus 
ppui- les femmes, embairaireroit davantage celui qui 
cil contemplant cet inffinfet, ou cet égarement de 
finftina, s'opiniâtreroit à vouloir Tap^ofondir; fi 
Von ne connoiûbit le même penchant aux ûi^es Pi^ 
Aeques &]Ccicopitheques. Ce neft dîne pas .ici, un 
réfultotdc la réflexion querOvanglèulpourroitfaiiefur 
l'imitation & l'analogie de farace avec la nôtre; puis*' 
q^e le plus vil babouin, <St k moindre magot, élevé de 
17 à 18 pouces, carefl'ent les femmes avec tendreffe, 
les pourfuiv«ttt, les perjréç;u^ent.<Sc repouflfentles hom- 
mes d'un gefte acariâtre, & avec touslcs fymptfimes de 
la jaloufîe ; tandis que que les guenuches ont les fem- 
mes en avei-fion, Se briguent les carefTes des hommes. . 

Cette inclination fè manifefte en général dan$ 
toi^te la. famille des linges Knodalomoi-phes, ou An» 
tbrppomorphes, fans, qu on en apperfoive la moindre 

(*) Cité par Mr de Buffon» dans ion H^içirt àts Anù 
■ Tome XIV.» 
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appârenee, Ift moindre tracf-, le moindre izidîce dans 
les autres animaux conDu$ , dont 4iucun ne témoigne 
quelque aflEc£Uon phyfique pour les mâles ou femelles 
du genre humain. Ces confidérations me portent de 
plus en plus à croire que la reflëmblance eft la feule 
caufe qui abufû les linges, <^ Ton peut inférer de là 
que ce^e fimilitude eft infiniment plus frappantevCn- 
core pour eux que pour nous; d( il ny a peut-être 
que cet unique moyen poui* faifir une portie des per- 
^ptions de leur ame, s'il eft permis de s'exprimer de 
Ja forte ; car il eft certain que ces finges , en confidé* 
rant des femmes, jugent du degré de conformité 
qu'elles; peuvent avoii- avec Icun propres femelles : & 
cela fu^pofe en eux des idées de comparaifon de un 
raifonnement fupérieur à Tiaftintl machinal qu on leur 
«ccorde; cela fuppotb quils ont des notions de la 
beauté. Se que l'élégance qui réfulte d'un contour tra* 
ce fans rudeftê, Se avec régularité, fait en eux une im- 
preftion très-fcnfiblc, jusqu'au point que dca Naturt- 
liftes, dont nous ne^otilons ni cpndan^ner.ni adopter 
les opinions, fouticnnent que ces animaux abandon* 
neroient, m^e pendant le temps de leur cffervefccn- 
ce, leurs propres femelles pour les pùttes , il malhett- 
reufçment le choix en étoit à leur di^iition. 11 eft 
certain encore qu'ils ont la iàgacité iinguUere de 
diftingiier le fcxjC, de quelque façon qu'il fe travcftiffe, 
quelque foin qu'il a^o^e à voiler fon caraâere; àc 
une femme qu> le préfente devant eux en habits 
d'homme , en eft iur le champ reconnue malgré fon 
déguifemeut; ce qu*on attribue communément à l'ex- 
traordinaire fubdUté de leut odorat, dont on trait qi» 
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te (êns élut d'autant plus p^rfeôionné qu'ils dut les oH^ 
^les du goût plus fins; mais ce neft qu'une con* 
^ jpdure & une fimplc probabilité ; car il eft potfible en» 
fin qu'ils difttnguent par la vue ce qu'ils p^rdilS^nt 
difccrncr pai* l'odorat, qui ne me Içmble point devoir 
ân-e auffi paifait dams les finges qu'on le penfc, ^ 
furtout dans rèfpècc qui n'eft pas cynocéphale , puis- 
que leur nez eft trop écrafé pour que le cornet en ait 
beaucoi^ de longueur, ^ foit tapiffé d'une grande 
membrane; d'où dépend, comme on fait, la jufteflê de 
ce (èns. 

Quant aux inclinations de rOrangf-Outang dam 
Ton état de domefHcité, ou plutôt d'efclavage, parmi Icf 
hommes, éllçs dépendent beaucoup de l'éducation; 
Se fi des pèrfonnes intelligentes, fi des pbilorophes 
prenolent à coeur de la diriger par des tiaitements 
doux Se des manières affables , on pourroit la poufier 
très -loin; mais jufqu'à pré&nt cette éducation n'ai . 
été confiée qu'à des matelots , ou à des faltimbanques 
Moresques, qui ne lui ont enfeîgné que peu de chofè, 
ou ce qu'il ne lui importoit point de (avoir. Quelles 
que foient les impreffions qu'on lui donne dans fon 
enfance, de quelque fa^on qu'on l'endoébine, €ts 
adions font toujours pluis réfléchies que celles des fin- 
ges : moins mièvre, moins pantomime, il ne s*aban- 
donne pas à des tranfports bm^ques, ni à dés gefticu» 
Ifttions impertinentes, ni au ton de la dérifion, comme 
les magtïts : il n'exprime pas Ces afFcdlions avec tant 
de vivacité, ne trépigne pas dans la joie, ne frémit 
pas dans b colère: plus trîfte que grave, plus mélao- 
caljque que fécicux, il fèmble regretter ù. libprté Se (k 
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pttrie. Je fais qu'on, a révoqué en doute ce qut 
Bondus ic le Guat diiènt d^ h pudeur des Oraii^ fe- 
melles qu'ils avoient vues aux Indes; mais au moim 
les obfervateurs conviennent- ils que ces animaux, 
«menéi^ en Europe, favent Ct contenir, & ne copte« 
jamais la déteftaUe lubricité du Papion. 

,9 J'ai vu, dit Mr d^ BuâTon, TOrang préfenter 
^fk main pour reconduire les gens qui venoient le vi& 
^ter, iè promener gravement avec eux, comme de 
«,compi^nie: je l'ai vu s'aÛ^ir à table ^ déployer I4 
,,ferviette, s'en efliiyerles lèvres, & fervir de la cuiller 
^d 4e 1q fourchette pour porter à & bouclie, verièr 
y, lui -même fà boiâbn dans un verre ^ le choquer lort^ 
^ qu'il en étoit invité, aller prendre une tadè, unf 
' „foacoupe, .l'apporter fur la table, y mettre du fUcre^ 
^y verfer du thé, le laiHer refroidir pour le boire; # 
y, tout cela {ans autre inffigation que les iggoes ou là 
^parole de fon maître, & fouvent de lui-ip^me. U 
^yue faiibit du mal à perfonne, s'apprctf:hoi( même avec 
„qrcon4?^o° ^ comme pour demander des eth 
«reflês." (») 

' U eft plus facile de décrire cette finguliere créa* 
ture que de la définir: & ftruâure interne & extern^- 
fès habitudes, fon génie prouvent làtis réplique quf 
ce n'eft pas un finge, £it- ce donc un homme moins 
parfait, moine achevé, d'un ordre fécondée, ^ pk» 
ce an deuxième rang dans funiverlàh'té 4es êtres vivi- 
fiés^ Voilà de quoi les Naturalises ont difputé aveit 



C) Hifiùvrt natmtU9. Tome XIV. p. $|» in 4to» 
Louvre 17^ 
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âigrétir, Se Cins faccès; mms ifs difFcrcroicnt moint 
dans leurt jugements, s'ils s'accordoîenr davantage ftu: 
les feits ^onteftés, qnc lès uns Jejettcn^<S:qae les autrct 
adoptent, félon quiis fe plicm & s'adaptent à leurt^ 
fyftêmeSj- ou'" à leurs préjugés, auffi dangereux que 
des fyftcines. 

Il fcmble que Mrs Tyfon, Klein (*) , * de Buf- 
fon ont trop reculé cet animal, de que Mr Lmneus la 
trop rapproché de rhomme, non. par le rang qu'il lui 
offigne.dans foô enclaffcment , mais par les proptîétét 
qu'il lui- attribue, Se qa'û n'a réeUement pas. Si c'eft 
un intcilnede, 9 falloit tout nu rnoin^ lui confèrver fii 
place , Se ne point le conduire à une extrémité ou k 
une autre. Si 4a Nature ne fait point de fduts, lî elle 
ne coupe point brufquement la trame de Ces ourrege», 
S die lie étroitement lesprodu^Hons de tous les régne» 
par une férk Se un enchaînement fenfibles; pourquoi 
B'auroit^dle pas gardé cette marche en allant du genre 
des (ffigès au Retire humain? £fi-il donc fi dérai* 
ibnnabie "de fuppiDfèr que pour reihplir ce vtiide , elk 
y a confiné fOrang-Outang à une diftancc égale j de 
foite qu'en lui l'homme commence, Se le finge fimt ? Il 
fdt la iiuûnce eiitré deux' grondes 'fainiBes,'cdmftie k 
Zoophyte entre deux règnes. 

Cet animal, dit le Pline de la France, a une lan'* 
gue comme nous, un cerveau brganifé comme le nô- 
tire; mais il ne parle pas, ne ptnlè pas: ainfi Timer- 
vaUe qui le fépàre de notre race , eft total, immcnfè, 

(*) Theoiori Klein Qnàirtptàtfin difpofith^ pag.U^'ririhr. 
Upfutr^si' 
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••auîTî ^roncl, àuflî réel qu'il peut ître: la conforinttÊ de 

-fa figure ne le iiipproche ni tle In natnrc huin^inL", ni 
ne Icicve PU-dcfius de la naruic desbtKs. En un mot, 

^î Ton le dépouille de fan mafîjue , ne reile de lui 
qu*un fin^e/ 

QLiiconque llroit cette déiïnîtion làns ^tr^ pfevc- 
nUj s'il cfl poffibic qu'on puiile ne point Fêtre, la 
trouveroit outrée* car fi rOrung-Ounng' pnrîoir, il 

#cefï'eroit d'être au-deflbus de nousj abdiqucroit fii qua* 
lité intermcdiûlre , deviendroit notre égnl] & ïon per- 
droit Tl's peines à lui dtfpurcr dflv^înrag^e fon humanité, 
hormis qu'on ne vcmllc k diipurcr 2uiU nux Nègres 
blancs à noirs ; pmccqii'ils ont peu de mémoire^ peu 
de jug-cmenrj moins d'etprit, à que des fcélérats les 
achètent en Afrique pour les revendre i d* autres fcé- 
lérats en Amérique , en vertn des loix équitables dic- 
tées par Sa Î^Iajefté Catholique Charles V, à Su Majcfté 
Très-Chrétienne Louis XIII, fumommé k ynfle. (*) 
Mr RoufTeau fou tient que lî les Onin^s ne par- 
lent paSj c'e/f qu'ils ont u^gM^é leur organe vocal» & 
que là parole n'eft pas même natmelle i* Thommc; 
puisqu'on a tiré des bois du Hanovre j d: des folitudes 
de îa Ltthuanie Se des Pyrénées, des Sauvages 



(") On dît que Louis Xlll eut d*abord quelque tepurç- 
«ancÊ à penneure le ointnierce des Nègres à les &]€ts; mai* 
cela n*eft ^^ueres croyable ^ fi Tori compte le grand nombre 
d'ordonnances & de régie lisent s fairs fous fon rcgnt , pour aC» 
farer atix acheteurs h propriété H^itîme 49* îigaU àt Uitrî ffifn* 
itts. Louis XIV fit rédiger et s dilterents édks, ^Ton en com- 
pila ce f}u*on ofe nommer U Code wir^ oû L'on tWnne toujours ' 
le tort aux Africains, * - . ^., v .. ,.: ^^^^ 
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muets. (*) Mr RoulTeau ûuroit dû fiûre «ttemioa 
que ces lauvages étoient folitaires» & que la parole 
exigeant iiéceii'aueineût une relation avec d'autres in^ 
dividuS) elle leur étoit à la fois iinpoflible de inudk: il 
auroitdû, pour prouver Ton paradoxe, nous marque^: 
ft^ la circonférence du g^obe un endroit où Ton ait 
découvert des hommes alfemblés au nombre de dix à 
douze» Se deûitués en même temps du don de le faire 
comprendre, dep^eindre leurs idées, & d'exprimer leur^ 
befbins par l'articulation des fons de la langue. Com- 
me on n'a jamais furpris, ni dans l'ancien monde, ni 
ni^ nouveau continent^ nivaux terres Auftràles, un 
troupeau de . Sauvages dégradés Se abrutis jusqu'au 
point d'tvoir perdu la parole, lorsqu'ils avoient perda 
jpresqne toum leturs autres fiicultés morales, il s'enfiiit 
que le talent de pader eft aulTi naturel à l'homme réu- 
ni avec fes lemblables, que le talent de voit & d'en- 
tendre eft naturel à l'homme ifolé, & abandonne, iôît 
dans la jenneffe ibit dans Tage viril^ parmi les b^tes; 
car nous avons déjà remarqué à l'article du voyage de 
RoggerS| qu'un Profbdeur d'Eloquence, détaiffî dau/i 
ï'isle inhabitée de Juan Femandei à la meç du Sud, 
oublieroit de parler pendant Ibpt i huit (ms d'exil ^ 
de folitude< 

Ce u eft donc pas nnfonner confequeniineni qcns 
d'objeâer que les Orangs n'ont point cultivé là acuité 
de s'exprimer ; car s'ils avoient jamais pofTédé cette fii- 
culté, qui dépend bien moins delà puiÎTance de l'orga^- 
ne vocal que de la puiflauce de l'ame, il leur eut été 
- — — ■ — ^ — — — ^— ■ ■ — • • - - 

tiéwt p» lïïj. Anfierdam tyjf. 
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iinpof&blederoblkérer, dès qti'Sb vivent tntxoocftê 
de vingt à trente cnfirinble. 

. Ceft une antre q|^a& de ûvoir» û mec on 
cerveau organlfé comme le nôtre/ ils ne pcnlent pat^ 
atnfi que le veut hk de Bufiôn: il ftinble qu'en let 
rangeant parmi les fingcs, il aurôît<lil convenir qu'Ha 
penfent autant que lea autres étretf. de la même claflê. 
Refu&r aux fii^es toute c(pioe, d'idées Sç. de concep-» 
tions, pour en foire des «(utomaiea mus par un rtC* 
Iprt groifier, c'«ft r^iouvdkr uneanciMUie prétentioft 
qui manifeftoit.pcxit-être plus de ftupidité dans le 
premier Stoïden qui h fbucint» qu'on n'en ob&rva 
jainais dans fooie des bJtes; 
-> Si l'on pouvait -tmverfer le «entrf des préjugés 
ÙLtis pencher d'auoui côté, fi L'oi^pouvoit garder un 
juâe nûlieu, ce qui doit être tnfiuinMnt plus difficile 
ea pHlo&phie qae par-toùt ailleurs,- ou accorderoit à 
rOang<*0utang moins d'inte&igçnce qu'à lliomme ^ 
plus qu'aux auores animan^fr: on av«iKtsoit que (à per^ 
fe£Hbiilté a été drconfcn'te par vUx cerde plus éooit 
que la perfeâibiiité Iramaine^ & cet avfi^ foroit moins 
rougir notre raiftff^que la- fiïUe préfompùon qui, en 
concraflant avec noire foibleff^ nous éJeve à un de- 
gré d'où le créateur n'a pu defcendre jusqu'aux anî» 
m«iK, qu'en &anchifiknt un vuideimmenfe; comme 
fi Ton devoit coincer pour infini l'^ace qui iëpa«^ 
re deux éties plus ou moins bornés, plusuiu moins- 
imparfaits, peirl^cutés par l'iJDfiatane & le beibin 
depuis Tirant de leur Jiaiffitnce jn|qu'flEU bord dtt 
tombeau.' Un Anglais reprodibitèMrBixiokes, d'à-: 

Tom. IL £ me 
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pie dans roidrc dci fidges: Je me rends» répondit^ i{,: 
à k force de vos objeàlions : je changerai en votre fa*«/ 
vcur mon isirrangemenc^ Ml puerai le fii^e dans Tort 
drt des hommes. . 7 

En fiiifknt poflcr les animau^fc en revue» on a, fui-. 
vant les caprices* 'Ouifis intérêts, donné la primauté: 
tantôt à une efpècé- ^tantôt à une autre : lés quadru- 
pèdes qu'on détruit, <^qU*on gouverne le plus abfb* 
lument, fans qu'ils fe révoltent, ceux dont on fait les: 
meilleurs elclavegy tels x]ae les chevaux, les bœu&^. 
ks chameaux, les brebis, les cliiens, ont quelque-» 
fois obtenu le préiçiet: rang : on a >ugé de leur valeur 
& de leui- mérite. par lem*^ utilité, par, leur obéilTance. 
Les anciens, au cotitraire^ ont cru que cette fournil^ 
iion & ce goût pour la ièrvitude, Ipin d'annoncer le 
noblcfle de l'iilftnàk, ne décdoit que de la puiillann 
mité: ils ont donc prk le lion pour le chef & le'Rojl 
des animaux; pttrce 4)u'il eft brave, defbuâeur, pour-: 
vu dune force déméfiirée, & d'une férocité indompttK 
ble, qu'on a comparée apparemment à celle des defpo- 
tts Aiîatiques ; mais comme le grand tigre a le double 
de la férocité du lion, U des mufcles également robu- 
fte», des dents^ également tranchantes,, il paroît qu'il 
auroitdû avoir la préférence, dès qu'on l'aiEgnoit à 
un penchant invincible pour brcariiage, à une foif In- 
(âtiable du fang, &.i une antipathie contre tout ce 
qui reQ>ire. . ' 

Ëncliantées de la docilité de l'éléphant, quelques 
nations des' Indes orientales ne connoiATent point d'a-> 
nimal fupérieur à celui-là, exagèrent (es vertus, le re-i 
gardent tomme- un dief-d'iBUvre d'intelUgence , à. iuv 
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attribuent plus d'elprk qu'à eux-mêmes: taudis que 
d'autres Indous, placés à côté des premiers, n'ont de 
véritable reipe^t que pour la vache dont ils ont fànâi^ 
fié la race. 

Ces opinions populaires » dont chacune renferme 
une abfurdité particulière ne doivent ni ne peuvent 
guider un Naturalifte qui veut endaflcr avec quelque 
méthode les produdHons du règle animal , non dant 
la vue d'ériger cette méthode en fyftême, mais afin 
de mettre de l'ordre dans nos connoiffances, qui en ont 
un fi grand befoin. Ce n'efl ni l'utilité reipedive' de 
chaque geifrC) ni le génie plus ou moins indifciplina-* 
ble de chaque efpèce qui doivent le décider: il faut 
qu'il choiiifle des caraâeres phis exprimés , plus pal« 
pables ; plus fixes : il faut qu'il compare les afiînitéâ 
de Torganifation interne & externe pour réunir les fa- 
milles, & pour marquer à chacune de leurs branches 
fon xang de fks limites. En introduifant l'homme dans 
la première claffc, il faut qu'il mette l'Orang au fé- 
cond degré > parcequ'il ne voit rien^dansja nature ani- 
mée, de plus approchant de la figure humaine; âc 
quand mâriie on lui prouveroit qu'il y a plus d'in- 
duMe dans le Caftor, phis de fagacité dans l'élé- 
phant; cet enclaflcment, fondé fur la reffemblance de 
l'analogie, n'en feroit pis moins exa6l« Mais on peut 
douter qu'il y ait réellement un quadrupède pourvu 
d'un inllinél fupérieuit à celui de l'Orang, puisqu'au- 
cun n'a des organes d'une fi grande fubtÛité: auffi 
pluficurs voyageurs afTurent-fls que quand ces ani- 
maux s'aïTemblent, ils défont aifèment un éléphant* 
En vain objeâcroit^jpn qu'étemellemeoc eûduinéê 

* 
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par la Nature à leur terre natale, ils ne peuvent s'ex- 
patrier, & ne fonncnt,qttunc race obfcure, à peine con-> 
nue en Europe, & dans une grande paitîc de T Afic. Le 
pouvoir de réfîfter indifFcrcmraem aux influences de 
tous les climats , & de propager depuis les Pôles jui- 
qu'à la Ligne, n aété accordé à aucune efpèce animde 
ni végétale : c'cll la prérogiiôve de rhomme^ c'cft le 
piivilcgc Rattaché à iS|f)riniauté; encore ne peut -il en 
jouir qu'en fouffirant une dégénération^ une défiuUan- 
ce, & ime forte de m^tamorphofe, tant dans fes facul^ 
tés, phyfiques que morales. Le véritable pays où 
(on efpece a toujours réi^ & proQ>éré, eft la Zone 
tempérée feptentrionale de notre hémifphere: c'efl It 
fiége de fa puiffancc, de fa 'gr«ideur, & de (k glpirê* 
En avançant vers le Nord, fès fens s'engourdifTent &. 
s'émoufTent: plus fès fibres Se fès nei6 g^ent de 
fclidité A de force , par ^a£^on du froid qui les ref- 
fjbire; & plus fès organes perdent de leur £nc£k^ là 
flamme du gi|iie paroît s'étekidre da&s des corps trop 
robufles, où tous les eiprits vitaux font occupés k 
mouvoir les reflbrts de la ffanâure & de l'économie 
animale. 

Au " delà du Cercle Polaire, fa taille fe concentre, 
la belle proportion de fes membres fè perd, fon yi£^^ 
fk ternit, il^vient un avortcm abruti, & d'autant pUis 
chétif qu'il eft incapable d'inftruçHon. Sous l'Eqft^ 
teur £m teint £t hâle, fe noircit) les trahs de fk phyn 
fionomie dé%urée révoltent par leur rudeflè: le feu 
du climat abrège le terme de fesi jours, Se en augmen-r 
tant h fougue de,^fès paffions, il rétrécit h i^ere de ^ 
fon ame : il ceflê de^ouvoir fè gouverner lui-même, 
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A: ne fort pas de Icnfance. En un mot, il devient ua 
Nègre, & ce Nègre devient 1 cfclavc des cfclaves. 

Si Ton excepte donc les habitants de F Europe; fi 
Ton excepte quatre à cinq peuple* de 1 Afie, & queU 
qucs petits cantons de T Afrique , le fiir^^lus du gciurc 
humain nci\ compofé que d'individus qui rcfTemblent 
moins à des hommes qu 'k des animaux fauvagcs: 
cependant ils occupent fcpt à huit fois plus déplace 
fiir le globe que toutes les nations policées enfcmblc, 
& ne s'expatrient presque jamais. Si Ton n'avoit 
tranfporté en Amérique des Africains malgré eux, 
ils n'y fèroient jamais allés: les Hottcntots ne voya- 
gent pas plus que les Orangs; mais ce qui eft dans 
ceux-ci une impuilTance de leur conftitution / n'cft 
dans les autres qu'un effet de leur nonchalance : auflî 
ne prétendons - nous point qu'en mettant cet animal 
au fécond rang, on doive lenvifoger comme un être 
doué des facultés de Thommc le plus dégénéré par 
Imcléincnce du climat. 

Après avoir indiqué la définition de Mr de Buf- 
fon, il convient d'examiner, avec la même impartiali^ 
té, la décifion de Mr Linnéus, qui en admettant 
d'autres faits, & une autre defcription dcTOrang-Ou- ' 
tang, en a jugé d un façon bien différente. 

„ Le genre humain eft compofc , dit -il (*), dc^ 
„ deux fortes d'hommes ; celui du jour qui eft fiige & 

I ) I - III I i l! f l I I 

(*} Homo dinmus, fartent. Ettropaamtft AfiaticuSy AfH' 
cttHMS, & Americanus, 

Homo noStufHJtSy trogîodyteT^ fiitteflrisy Ortn^'Ontmi 
BontH. Corpus alhum^ nicejjk ereétm , tiûftro dimidto minus. 
Fili albi, contortupHcutu Ocuti orbîcuiati^ iridcy pupUtâ^jwt 
^mei, Pa^ebrae antkè incumèentes cnm membrtmâ niâitanti» 

E3 
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>) prudent, & celui de la nun qui eft fou, iauvage, St 
>, troglodyte; c*eft rOrang-OutangdcBontius. Ut 
„ le corps blafard, une fois plus petit que le nôtre; il cil 
„ couvert d'un poil blanc & frile; fes y eux font 
j, ronds ; fa prunelle & ion iris font couleur aurore : il 
,, porte fès paupières rabattues par devant» ainfi que fa 
^y membrane cUgnotame^ regarde de travers, marche 
„ droit, & quand il eil: debout, les doigts de fes mains 
,, arrivent à &s genoux. Il vit vingt «cinq ans, eft 
^aveugle de jom*, fe tient alors coi, Se caché dans un 
„ antre: pendant la nuit il voit, fort, maraude, parle en 
„fifi)ant, penfè, raifonne, & s'imi^;ine que la terre « 
„été créée pour lui: il croit qu'il en a été jadis le maî- 
„tre, & qu'il Tenvahira une féconde fois, quand le 
j, moment de cette étonnante révolution fera arrivé." 

Si un fi étrange animal exifioit dans l'Univers , il 
£uidroit fans doute le rapporter, non à une e^ce da 
genre humaini mais au genre même ; car ce ne feroit 
pas une pellicule (*) de plus ou de moins, placée 

B^fus lateraiist noéhtnmr, Manmtm digiti in ereêfù attingentes 
gekua, /Etas XXV anmnm. DU caeattity latet;^ noâu pidet, 
txit, fkrâtMT. Loqmmr fibilo; cogitât ^ ratiocinatur , crédit fid 
€aHffi faêhm teBurem ^ fe ali^Ttdê iterkm fore im^erantenu Ca^- 
roli a Linné Syftema Naturae, Tom. I. p* J|« m Svo, Editio 
duodecima , rtrormata. Holwtiae rjé6. 

Cette Edition diffère des précédentes, en ce (m*on y & 
retranché Tépithetè de Stuhns^ qu'on âvoit donnée a fiwmiKe 
noStmn dans les autres Editions. 



jf *) Mr Linnéus prétend que cette pellicule, aue les Ana- 
tomi»^ nomment Membrmta mettons, & qui a de nos jouis 
excité une diipute immodérée ennre Mrs Albinus 6c Haller, eft 
dans rOrang*Outang redrée ou repliée fous les paupières, 
comme dans^ la plupan des animaux qui nailTent aveugles, 
pendant que dans les en&nts cette même membrane fe réu- 
nit à riris; & il ,tsrt de cette différence un caraâere de éif> 
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fous la paupière, qui pourroit Téloigiier de la première 
famille du règne animal Mm Linnéus a décric ufl . 
^tre de raifon : en confondant le Nègre blanc avec 
rOrang-Outang, en empruntant des traits particuliers ï 
l'un pour les appliquer à l'autre , en pcrvertiffant les 
dénominations reçues, Se les termes appellatifs confia 
ci*és dans le langage de la Phyfîque & de la Phyfîolo* 
gic, il a formé & dépiint une chimcrc rifibU- Et fiir 
quoi fondé? fuv l'autorité presque nulle d'un voyageur 
presqu inconnu , nommé Kjoep, qui a évidemment 
pris le Nègre blanc, TAlbiiïo de Java, pom* TOrang* 
Outang, puisqu'il nomme ce dernier animal Kakerlak^ 
qui eft la véritable épithete qu\)n donne^ dans les In- 
des orientales , aux hommes nés blafards. Il ne faut 
qu'être fuperficicllement verfé dans le ftyledes rekK. 
tions, pour difccincr cette méprife inexcufàUey qui 
n'a pas laKTé de féduire le Naturalise Suédois , à qui 
on a reprodié depuis fi longtemps que & méthode^ 
qui fubllicue les axiomes aux difcuflioms, ne peut que 
conduire à des cneurs incommcnfurables, dès que 
l'un ou l'autre de ces prétendus axiomes , fiir lesquels 
tout l'édifice fe repoli, rient à étie détruit ou démena 
par une nouvelle découverte, par une vMté nouvel- 
le; .& c'eft précifémehtce qui arrive dans le cas donné. 

Les deux deflTeins produits par M^ Linnéus (*) 
pour former une idé^ de ion monibe noâuiuc, £>nt ' 

parité entre l*homme & l'Orang; mais le Pofteur Tylbn, qui 
a anatomifé un de ces animaux, ne lui a pas trouvé cette pel* 
liculc; elle n*exifte donc pas, on ne peut donc plasU dter corn* 
me un caraélere. 

(*) J« Frf^ ici de l'Edition du Syfiême à€ le î^atfire in 
icA, avec fig. à laHffyt, chez Stadtmtn 1765. 
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ttux de rOrang fetndle qu'on voit dansBontius, &iû 
Champanzee qui fc tiouve daâs les Glanures à ef lam» 
pes ealuminécs, de-Mr Edward de la Société Royale 
de Londres. Or ces deux animaux n'ont abfolumcût 
rien de commun avec la chimère qu'il décrit: il n'y a 
pas la moindre reflêmblance, ni la moindre conforrtiitc. 

Dire que l'Oraiig-Outang' eft fbu^ Se voploiv 
prouver par là que ccft un homme, ceft une idée fi 
iinguliere, fi originale quelle na pu tomber dans 
Felprit que d'un profeffeur d'Up{kl« qui voit toute la 
Nature dans une petite ville de la Suéde, 

On a montré à Paris, à Londres, à Amfterdam* 
des Orangs qui n'étaient ni aveugles pendant le jour, 
ni clair^voyants pendant lannit: ils n'étoient ni fous, 
ni blafards ; ils n avoient ni l'iris doré , ni les paupie- 
>es, rabaifiSce», ni le poil bo^içlé : ils ne fiifloient pas, 
He parloîentpas, ne raifbnnbient pas: Tulpe, Cowper, 
Se Ty{bn, qui les ont examinés vivants, font d'autres 
témoins que des marchands, de Nègres & des écri- 
vains de vaiflèatix , qui fë font permis de publier les 
journaux de leurs voyages, fans être inftruits, & fans 
mroir montré |a moindre envie de le devenir, 
, . Les Nègres qui font voifins des Orangs, con- 
vienimit eux -marnes que ces animaux ne parlent jâr 
ntais, qu'ils ne logent pas dans des cavernes ou des 
fouterrains, mais à fombre des arbres, fans faire la 
moindre diQ>ofitîon guerrière pour conijuérir le globe, 
puisqu'ils n'ont point conquis un feul coîn de l'Afri- 
que , où ils mènent une vie vagabonde Se précaire. 
U eft vrai qu'Alexandre, qui en rencontra une grofle 
'troupe dans les Indes, fit à la b&te maiiclter contré cRp 
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& ^Mhnge rangée en bf taille, croyam que c'étok 
une aimée ennemie^ dUpofée à l'attaquer : lesMacédo* 
niens ausoîent donné le Ipedacle d'un combat dont on 
ne tiouve qu'un iëul exemple dans THiftoire, (i le Roi 
Taxile n eut tiré le déprédateur de l'Afie de fon ei- 
reur (*), en lui faifant comprendre que ces créatu- 
res, quoique femblables à Thomme, étoient infiniment 
moins infenfées , moins fangutnaires , & que fi l'on 
les voyoit affcmblécs fur des collines, c'étoit plutôt 
poiu^admirerlafuieurde l'homme que pour Timiter. 

Trois -centi Se trente *fix ans avant notre ère 
yulgaiie, les Carthaginois, fous la conduite d'Hannon» 
avoienc réellcmem attaqué les Orang-Outan^ dont 
une isle de TAfrique Occidentale: on obfei-va dèa loi-» 
que ces animaux ne tinrent point en lofè campagne 
contre leurs aggrefleurs , mais qu'ils fe fauverent avec 
beaucoup de précipitation fur des rochers^ d'où ils fe 
défendirent fi vaillamment à coups de pierres que let 
Carthaginois ne purent prendre que trois femelle», qui 
fe débattirent avec tant d'aebarfieraent contre leun 
vainqueurs qu'il fut impoffiWe de les garder en vie. 
Hannon, qui les prit pour des femmes &uvagfs^ ft ve* 

(*) Dkiait ejpt in ei fihâ maximam ingemium eernpithi» 
t^mm mtdtttHàimjH^ aàtê «t, crnn Macedmes alûpumU wmitor in 
cêttibus quibusdam apertis vidiJIhit ordimbus ftare wftmBis 
(nam ii aninuil ad htmantmi Mccedit eaptum^ hon minus qumn 
Elephnnief) exeretttmt pHtavtrint effe, ^ in tt umqntim im kêfiu 
contendertm-, a Têxilo êuum^ pd cum Mxanâf erat, n cog- 
nità cejjhjpc. Strabo JJb. XV. Tom, IL fog. loau Strabon, 
qui nomliîc ces animaux des cercopithèques, s'elt vraifembla- 
blement trompé, puisqu'il n*y a pas de cercopidiequw fi 
grands , & les plus grands même marchent à quatre pattes ; 
de forte qu'on ne (ê feroit pas mépris^ fi grofliérement 4 l«uc 
égard que de les prendre pour des hommes. , , ., > 
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Inec, les fit ^écorcher (^)>& rapportû leurs peaax ^ 
Cartilage, où on les dépofa doBs le temple de Junon: 
on conferva ces dépouilles avec tant de (bia pendant 
deux fiécles , qu'on les Drouva encore en entier lots 
de U priiè de cette ville par les Romaim^ 

Si Mr Liqnéus avoit donc interrogé des rclationt 
plus véridiques; s'il avoit puifé dans des fources moins 
altérées, à dillingué ce qu'il ne falloit pas confondre, 
il eue mieux jugé des Orangs, £ms leur attribuer l'in- 
compréhenfible emploi dCHâmmes Noiiumes. U eft 
contradictoire de vouloir réformer toutes les branches 
de laPhyfique, .& d'introduire en m^me temps dans le 
règne animal des elpèces imaginaires^ qu'on devra 
rétbrmer à leur tour. 

Au refle , il réfutte de l'examen de ces fentimena 
oppofés, & de nos propres obfervations, que les Pon- 
gQS ou les Orangs, foncièrement différents des iinges» 
font les premiers des animaux après Thomme, à que 
s'ils produifoient avec lui , le métif iflu de cette race 
eroifée fèi*oit à tous égards ce que des yeux pbiloib* 



(•^ Mirant tmemmultè plures viris tmiUeres, corporibus 
«hirTute, quas interprètes nolbi Gorillas vocabanr. Nos pcr« 
^•ft^uendo virum capere ullum n^uivimus; omnes etiim pcr 
,, pr«cipim> qu« facile fcandebant, & lapides in nos conjiciebant; 
yyevaferunt. Fauninas tamen cepimus très, quas, cum mor- 
^dendo & laçcrando ab duâuris reniterentur, occidimus, 6c 
„pdles eis défrayas in Carthaginem reruUmus." Hrmonis 
Fembtr: |^«77. H^^r^^ tradùâion de Van Berkel. Voyez 
aufli le Commentaire Je Mr BougainDiMe fur le Périple d^Hamton, 
dans le Tome XX^I des Mhnoires de T Académie des Infi^ptiont. 

Ce pal&ge, à tous égards très - remarquable , paroh prou- 
ver que dans ce temps refpèce humaine étoic moins répandue 
dans rOcddent de l'Afrique qu*aujourd*hui, & que cale des 
Orange y étoit plus nombreufe. 
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phîques poorroicnt contempler de phis remarquable 
dans l'univers ; mais on n*a que des conjcftures nrcs* 
éloignées fur la poflîbilité de cette génération; car. ce 
qu'on rapporte de quelques femmes expofées ou dé- 
laiflTées dans des isles défcrtes de 1 Archipélaguclndicn, 
où elles conclurent de leur commerce avec^es Pongot 
qui le§ recueillirent, n'cft qu'un bruit vague dont on 
fait .mention dons des Relations fans nom de fans auto- 
rité. Si l'on connoKToit le temps de h geftation des 
Orangs femelles , fécondées par des mâles de. leur et 
pèce, l'on feroit déjà fort avancé; mais, quoiqu'on 
n'ait que des notions incertaines fur cet anicle ; los 
peut ibupçonner que le tennc de^ leur portée , eu 
égard à leur taille, excède de beaucoup celui des gue- 
nons, qui eft connu. 

Les obfervateurs qui parcourront ims la fuite 
les rivages de l'Afrique, devroient rendre ce lèrvice à 
THiftoire Naturelle d'étudier le temps de la geftation, 
l'éducation individuelle & les habitudes de ces ani- 
niaupc, qui ne font apurement point ennemis de 
l'homme. Outre l'avanture de l'Africaine de Lowan- 
go, qu'ils avoient retenue ii longtemps dans leurs ha* 
bitations, Battel nous apprend enjcoïc qu'on Négril- 
lon de fa fuite ayant été également emmené par les 
Orangs, vécut douze à treiae mois parmi eux, & re- 
vint U'ès- content, en fe louant du tmitement de fes 
ravîfteurs. Ces deux faits , parvenus à notre çonnoiA 
%iC9) prouvent que ces enlèvements doivçi^t é|re fort 
fréquents en Afrique: ils prouvent que fOrang eft le 
fiml animal qui dans fon état de liberté, oblige quel- 
que-fois l'homme à lui tenir compagnie; ce .que Ton 
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ne âcrcit atfr/bucr uniquement k fon înconthlence ; 
pnisqtt*ii dérobe même de petits enftnts> & les emporte 
pour let élever, (*) Il cft vrai qu on lit dans quelques 
voyageurs que les oxir» du Nord, en furetant dons les 
maifbns des payfans mal gardées, faifiiTent auffi quel- 
que-fois les eniûnts au berceau, les condtniènt à leurs 
loges & les allaitent avec autant de foin & de folficitu- 
de que leurs propres ourfins- C eft à des avan- 
tures aufO incroyables qu*on a voulu rapporter Tori- 
gine de ces hommes iàuvages, quadrupèdes, muets*, 
& (Uitaires qu on a trouvés dans les plus vaûes ibrétt 
de l'Europe, fans ftvoir comment ils y étoient venus. 
Je doute qu'aucune de ce^ créatures humaines ait ja- 
mais re^u le moindre fècours, le moindre fbulagement 
ni de la part des ours, ni de la part d'autres ani* 
maux quelconques: il femble au contraire, que ces 
enfants n'étoicnt plus à la mamelle, Io^qu*on les a 
perdus ou expofés dans des bois épais: il paroît, dis-je, 
qu'ils avoient au moins atteint alors la (èptieme ou la 
huitième année , pour pouvoir vivre d'abord de feuil* 
k* & d'herbes: il feut que, par un hazard fingulicr, 
aucime béte camadere ne 1^ ait rencontrés, pendant 
iés deux premières années de leur déplorable fitu^ 
don; fans quoi, fbibles de corps & d^ftitués de génie 
pour fiippléer à la force, ils auroient été indubjta- 
Uement mis en pièces éc dévorés par le premier loup 
afiâmé. Pai^enus à l'âge de dix à onze ans , ils ont 
pu déjà diQmter leur nourriture, & défendre Icu» e«i- 
ftence contre les afiàuts des bétes féroces, comme on 

(•) Voyez k Relation du wyage de Mr de Cames aux 
'Tért€9 MagellaHii[uer par Fra^^o*, pag. 41 . 
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en 'H ^ un ex^iTtple dans k petite fille (Iiuvag-e de 
Champagne, qui anbnunn un gros dogue qu'on avoir 
Jâchc pour h furpicndie. hc^ faits allègues par .Sri tiyi, 
de adoptés par Mv Lîonéus (*)ï pour prouver que 

(•) Mr Lin n EU s donne h Me fui vante des Sauvaga de 
Tun & de l'autre fexe , trouves en difTcrciir* i^injj* dons Um 
défcrcfi Si les bois de TEurope. 

yutteiiis Urfîtms , Lithvmfi^^ tUi^ 
Juvtniî LHpînus , Hcffmfiî. ;jf ^* 

yHoeniî BojnTms, Bambtrjienfis* Oimtrat^ 

FHéri due FyrefiûkL lyjf. • . 

FaeSa Campûnka. îjjî. 
ytiuîTiney LeQiiîCeiifif. Boerhaatt, 
En lîonnant tu* deux premiers Ciuvages les cpitHeies 
à'VrJhiits êc éi LupintiXj ce Katuralifte paroir convabcu que 
CCS deux jeunes gens ^voient été allakéâjk ikvés p^f des ouri 
& par des Ipuves, En (uppo^nt m€ïne que c^ S^uvsigas 
fa voient contrefaire k gtondemenc de Tours & k hurlement 
iu loupj s'enfuivroit-îl de là qu*iîs «voienr reçu leur Idu-. 
cation parmi ces animaux? Non fans doure, puiiqu^i] cft 
forr namrel « quih ayent <opil les fons qu^ils étoicnt acooutu* 
mes d'entendre dans les bois , iàns avoir ja moindre coîninu- 
nicafion avec les béres féroces, U e/î bien plus difficile d'ea-' 
pliquer coinjncnr quelques uns de ces foliraires éroienr d^e- 
nUE quadrupèdes, couime celui trouvé àin$ le Hanovre en 

Quant 1 ce jeune homme bâîant , monrre & Amftcrdam 
vers Tan 1Ë473 l'ulpe dit qu'il avoir ét« élevé en Irlande pu 
des brebis Vauvages, quoiqu'il n'y ait jamais eu def brebis^ 
fauvages en Irlande^ Il éïoit ig6 de fcize an% de a volt ét£ pris * 
dans des fondrières plantées de ronces, où il s'étoit picdpité 
pour Éviter les chaiieuis qui le pourfutvoienr^ Sa voix n^avoîr 
rien d'humain, & fon cri tmitoit extâeinenr le bllemcnt de« 
moutons; aufîi Tulpe le nomme -t^ il ymt^df halanf^ Sa lan- 
gue pàTotfToit comn^e coUêe au palais : il ne inang,eoic que du 
îbin &c de Thcrbe ^ êc ne bu voit que de Teau & du bit, & 
jouilToic de la meilleure faniê^ Son teint Irait hAlé, fon frgni 
ippîati, ârfon occiput pointu : il ivok la pgiirine déprimée, jk 
aucune prqtubéranoe au ventre, à çftufe.dc ûi fk^on de mat' 
cher i quatre patte«i. Enfirr^ il rtffttnbloit moins i un hom^ 
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les pun de laMofcovîeà de laLithuanie enlèvent récl- 
icment de^ enfants , ,aiix(|uels ib dcmnent j éducation, 
Ibçt, AU rapport de toutes, les perfbnnes inftrttites, dc« 
ftiles ^offiercs & révoltantes. 

, ,.<)n a déjà fqit obfcrver que les Orangs (ont au- 
jourd'hui peti nombreux^ ^ que ccVc^difèttc de VcC- 
pèce^doit îître une C9n{|q\icnce ou de leur infécondité 
.natuKçlle,, wi de la deltrudîon qu'ils ont jadis efTuyéc 
de la part de Thomme : ce dernier fcntîmerit eft d'an* 
tant plus probable qu'ils paroiffent avoir été plus ré- 
pqpdus dans la Haute antiquité, où ils ont indubita- 
bleîn,ent donné lieu à la fiiperftition d imaginer les Sa- 
|yre^,;^les Silvains , leà Pans , lès Eg^pans ^ les Faunes, 
lesTityres, & les Silènes, qui ne font que des Orangy, 
tantôt embellis tantôt défigures par les idées des My- 
tbolo^çs, des portes, desTculpteurs, & des peintre^ 
qui n'ayant eu qu'un modèle imaginaire^ ont varié à 
rinfînî dans leurs repréfentations : quelque-fois ils font 
xt^. animaux cornus , quelque-fois ils retranchent ce 
cafa^erc; pour leur ihcrutter dans le front ^ les jouesi. 
de groflcs Verrues : on en voit de defiinés avec des 
pieds 4c|chcvrcs, une peau couverte d'un poil rare, 
avec des oreilles longues, une queue c6urte,&lçs^par- 
ties génitales du bouc: dans d'autres/ l*çntrelas de qes 



me , , qu'^ un animal (ktvagç : il 4toir, dit "Palpai mfit , : 
, raritu , iîf^erterritus, ^ es^on omn^lum^anifaUs^ >f« X. ÇA. Mai. 
JL iV^ pa^» m» Amsterdam léji 

Quoique nous ne doutions ni de rêxitlenôc 4e ce fiuvage» 
ni d'aucun des caraâeres que robfcrvateur lui- atorjbue, il 
liouA femtilç peu vraifemblable qu*un ^fant cncorç à là ma- 
melle, perdu dans un bois, ait pu ^ifif des brebis ûuvaffes 
pour les tetiter, en a^ettant même qu*il y eue ^u des brebis 
uuvages dans (on vomn^ge. 
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^kaks monftratnx eft betoeoi:^ ââo«â».i« |>«iii| qu'op 
cencontre des Faunes ik des Satyres ^itti^iet .qtti ne 
. but pas chèvre-pieds, niflit<pflr(aiteiiiem twSU^ coœ*» 
me des hompies , honnis que l'oreille, au Keu d'avoir 
on ourlet rond, le termine im peu en pointe, iànt 
Tormer cependant une con^e alioBgée & mlnfonne. 
On en voit aoflfqui n ont ni la queue, ni la harbo 
cntôrdHée, * ni les verrues dans la Imct; .wm r^ppUf 
tH&ment du nez eft un caraÔériftique tmnmaUe^ que 
fOus les ftatuaîres ont refpedé. 

L'inventbn de donner à cea animawf des pieds 
de chèvre nelU pas de la plus hanse. antiquitii;' puis- 
que fur des vaiès Etrusques, peut-&re antérieurs d 
i« fondation de Rome^ cm voit des Satyres très-re- 
marijuables qui n'otit rien qui les diftingue de la fi- 
^re humaine, qu'une très-longt^e queue, fort ve^ 
lue C^*): je doute qu'on les retrouvé dans des monu* 
ments poftérieurs, repréfentés fous cette forme: aulli 
la Mythdbgie fait -elle memion de ce chttigement. 
Se Tattribué à la cogère de Junon qui donça aux Saty- 
res des ipèeds fourchus, & des cornes recourbées, 
pour les châtier d'avoir mal gardé Bacchus. Le près 
mier animal qui avoit feiTi de prototype k toutes ces 
copies fi variées, ne poitoit donc «taon des attributs 
^nt on l'a paré dons la fiiite des temps: ce n'étoit 
donc qu'un Orang-Outaàg; & S la fiiperftitioi^ 
n'avoit jamais fait d^autre mal que de iànâîfer'iin tel 
animal, la terre nauroit pas été tant de fois teime du 

fing des &âaii-es. 

. ■ ■ 

' (*) Voyez Reateijt à^Antiqmth Etrutqttts. Tome lU 
plaoche XXill* fiiivintos, in 4t6> à Paris 175^. 
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Grèce Si PltaUei avok tiré fyn origine de TËgyptci 
eè V<^^d^oit de tetl^ imtoémonal fe (*^) Cyno* 
«épbâlei dont le principal mérite étoiti au rapport 
des Chocn»» de tïfâtre circoncis 5 .ûU plutôt deoi'avoîr 
point de frein au prépui») comme rOtaig^Outm% 
n'eu a ef&4Hvcmem pÈ&p otaiS'Cette raifiin pitoyable^ 
& tour dVMftres do^t paiie for^ aa Losg Ortis Ap(^on 
dam AiHiérogi)iphis iéchiffvù y n'étoieâc qu« de raina 
cflfbrts pour pallier le Féttchifine^ <}cû coniMmoife la ref> 
K^fioU Egyptienne^ ât qui conÛit^e encore «njourd- hui 
^ le culte de &)tttieg^paûptegro3tocc$ St fimVflge$> oi 
efaeciâi déifie, par hii-^niilme ou pat &% pvêtsns^ It 

*l IIP I I ■ ■■ ■>■ ■ '! " I f ^1 i l! I II I ,11 | l>, ny 

(*) Le mût de St^yr^ vient» félon quelque Ëtymolo? 
giftesi de Sutftor qui (ignifle /ê cacher, êtte hontenx; éc qui 
fie renfermé «ncon fem hûimimble] il eft j^s natarel dt 
dériver ce mec du Syrien SagMitt ^ui fi^ûe tin Orong;- 
Ouctng< . liàïe dit que quîind les ruines de fiabylone le- 
ront remplies ée dragons » les Sdgnirs vknêhmt y ixêèuttt 
mt éai^ ^ fonài Mr de &icy rend ce Sà^ P&f le mat 
. Fcœ^isi de Satyre* Le même l^e dit às^m Uh autte en*' 
droi^ ^ cti Sapérî jtittrmn des crU Ut mi kitie âxirefi 
tmnn km wk s*^fiwéttrm$ ki SinHefi kt (humùmaSi tf 
4sr Diptmfs 

' C*y E^^ fa(nmtet aurèa Cereofjtkeci^ - . . 
Dmidio magiùt tefvtumt M metmhone tHàrâdt^ 
AÎfa iktia^Tkàt ^êiitMir J4Ctt dàritfk .^Ofêût > 
U y.4 bniKOiip d'appfMrence ^ue juvenal ^.fuU|iftié h 
^ cereopknequc au ^noçéphale^ umauement t>ouf faVorifer le 
^ métré de ton vieés hexamètre î cêpiendànc, en eMmînânt Âni 
èi^érentâ àibinets d*fum^tés« ifs Agurés ^[yptiehnè» qui 
(^réCbntenc le 6nge r^re, il m'a. paru que Içs àrtifles oni; 
quelque -roi$ employé les caractères wx cercopttbeqtie, & quel- 
que- fois ceust du cynocéphale 4 c*eft à dire» du BM)ouin jmi a 
âeux prombéfances cannelées aux deU» côtés du noau- -Ceiuc 
qui ont yu ce. vilain animal vivant», k reconnoîtronc d^menr 
dans plufieurs antiques Egyptiens. . . ' ' . 
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premier objet qui frappe nvemcnc fou imaginatiofi, 
es. c'dt mnû que la nnmrie enri^ie 4 été ttansfurmè^ 
en idole. Au reltc^ la lubricité des Saryrcs^ Jcm* 
gouc pour le viu, à l'iji dépend an ce Ibnt des caroderefi 
réels, pris de TÛrangj qui outi*e fou ap^tir vclîémcïit 
pour les feineHes de l'clpèce humaine, préfdc les rai^ 
lins niursj & les vins i^m acide à: ians vétdeui\ à toute 
autre boiifDn^ Des que les aucicus introduiiîrenc dans 
leui- rdigiou des denii-dieuat.fi libcrduSj «St iî Iuku- 
tieux, il dut s'y trouver des hommes & des feminei 
d*un tempérament mélmicDliquei qui^ oppreffés durant 
Li uuit par le poids d'un ikng épms ou d'une indW 
gefi:ion> révèrent que les Faunes <ît les Satyres les vio* 
lojGOt pendant lem- fommeil; àc ce font ces longes, 
que les Lûtîm nomui oient Fauftorum ludiitriû y contre 
lesqucb Plm© confeille lacement k racine de la gran* 
de Péoiue* TcUc cil T origine des Incubes & des 
Succubes dont parlent les Dcmûno^riiphes modernes^ 
quî rapportent aux génies immondes ce que les an* 
ci eus artribuoiciît à leurs S^tyvcSt [ît ce que les Pli}' iiaieiig * 
n'amibuent ni aux uns ni aux autres. 

Ces folitalres mifanthropes & ig;norants qui (e Cft* 
cherenr dans les rochers de TEi^y pte pendant les premiers 
fiée le s du Chrilliatiifme j furent apparemment auDS' 
tourmentés de ces viiions paniques^ puisqu'on troure 
daiH St. Jérôme un dialogue entre un Heiinkc de lé 
Tliébaïde & un Satyre- Je ne fuis pss furpris qu'un 
îcre de fEgliié qui se toit fait limer fes dents pour 
prononcer THébreu , ait pu croire que les Satyres par* 
loicnt, ik qu iU aboient des pieds de bouc & des cornes 
ffu fiour; mais j« m étonne que St Jaême fallè diic 
7m Jh JF 
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At fi grandes buiCes i^ fim Satyre* p^mr, féduîre uii.: 
Saint qui fe piqaott d'être plus ipirituel que le Démoii 
même. , 

Les habitants d*Apôltoi|ie montrèrent 4ufll à SyU 
h «nOrang-Ûtttang, & voulurent hûperiuader que cet 
animal ftvoit pader, mm qiton oe.lè çomprenoit 
paS) faute de iàvoir de ^d idiome il fè ièrvoit : Syll% 
éotfloya ua grand non^re cf interprètes ; Se TOrai^». 
longtemps queftionné) répondit ce qu'on voulmt lui 
fidre dite» Ce général Romain ne veilla pi^, de plusL 
près fur le man^gp de ces interprètes que le Corott 
Maurice de NéiTaU) qui & laiilk tromper au Bréfil» à 
peu près de la même façon, par des gens qui lui ame«^ ' 
Itèrent un perroquet qui répondoit en Bréfilien à tou« 
tes lesqueAionf quonjlui faifoît fiir toures. fortes dç 
matiez^: les fourbes adroits qm tradui&rent tes pré-. 
tendues répon&s de œe^siièau* r^ondirent pour kûy 
à le Comte ne ^'ajqierçut pat de cette tromperie: il 
acheta le perroquet fort der^ k ramena en Hdlande,- 
Jb il s'y.trottViv dit le Chevalier Temple, un EcdéfiafU* 
que très-éclairc qui foutint^ jùlqu'à l'article de h mort,: 
qOe cet iplinal étoit poflfédé. 

Comt^ on a déjà publié phifieurs %ttres dc^r 
l^Orang-Oumig, on. n'a pas jugé à propos de mttk 
tlplier iciies copies, d'un original tant de fois dépeint: 
é'âiUem'S les xk^Teins coloriés qu'on a. bien voulu 
nous con^mniqueiî ne différem pas e(re|itidlemenr 
d^lvec les eâsHi^cs qu'on voit dai|s les Glanutrs de 
Mbr Edward^ '& dao^le Tome XIV de Mr defii^oiv de 
Kéiitton in 4to. Il fufBra donctpout l'mftruâion desî 
Èe<^^eimid^;tQKr indiquer les.figuresîn&lelles, â:qn'i29Y 
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doh'enf rejette r comme det croquis efltoplés ; tel cft 
le Satj'ic de VHi/éoria /Immalium de Gcsncr^ gravé CQ 
boisj qui flc reflembU à rien, 6i fmtoui pits à un Oroiig* 
OuraTig^É Celui de Bontius vaut mkux i mms on y % 
oublié les proportions , A le delTcin origtnalj en ve-* 
nant de Bfttaviftj avoit beaucoup fou/Fert, L'Orang fc^ 
EtieZJe pubJlé par Ttîlpe a été g^iûvc pif un habile 
hoiTime j mais qui n'avoit jamais vu lon^ina! : k dé» 
faut le plu^ eilentiel qu'il y fiit dans cette figure j eft 
TaUtïTigement cxCeiTif de la lèvre fupc Heures éc de toute 
la partie infeiieurc de la face; ce qui a fait foupçoon 
jier à bien des perfonnes que cet animal n eroit pas un 
véritable Oi ajig:. Le Pongo vu. â Londres en 175 S n 
étégiavé^ copié <&: recopié di^érâtïtes fois; meis U 
plus mauvais 6gurc qu'on en ait, ie trouve danâ 
V Hifiairç générale des Voyages de VEdition Hollandaift 
in 410 i Enfin il faut rcjctter les deffeim du Quojoa 
veirou à de TOrang qu on a itiTérés dans te ^fiimt 4ê 
ia Namrt de Mr Liiinéus m/blK, 

- - - ■ 1 II 

SECTION IIL j^ 
£f / Hermaphrodites de la Fkfidi4 f^ 

1 out«s les aocienties relations de k Floride dlfetit 
f^ue cette province de l'Amérique fèptencrionsle abaii.* 
<loit , au temps de la découverte^ en Hermaphroditcfi^ 
qu on y cûndomnoit à la fenritude chez un peuple Ih 
bre & ambulaiïti Ce fait^ fuppofé comme vrai^ fetoit 
«i'ttucant pUu remaïquable^ d'autant f>ilii Auprenanc 

F a 
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Spxfiïk a oUirrvé In même ^àgahanti daas le Mogo^ 
liftan^ cette ptrtie de L'ancien continent qui par & 
pofition corr^ond à^^u prèa à la Floride fous les 
mêmes parallèles. Comme ans. Indes orientales le 
ph» horiâile defpoiifiné a flétri la Nature entière, ,&^ 
que tous les écres^ y naifett efdaves y on ne jCburoifi 
affirmer que la condition des Andi-ogynes y foit pire 
qutt celle des autres hommes; on iàit feulement <{a'oit 
y. a pi»ur ^ux de Y^ytvËmi, . &^ quà cmSk de leu^ 
grand nombre on les a contraitts à & fervk de mta* 
qnes d^nâiveS) comme de porter un tiirbmi, ou..unei 
autre cmffooe .dliomme fur des habits de femme». 
IfeKpérieOce ayant içprisaiix peuples les plus groifier» 
qtie le fexe firaiftm prédomine presque toujputs dans 
tes Hermaphrodites les moms .manques» onJes pki^ 
achevé* ea apparence. 

:/ Enruppefam oscoce ime fois, que les premiers 
HîflMmii$ dtt TAmérique neie ihi^ pas tumijfHi il 
eft certain que Ton ne fauroit'aocu&r lebazard.'&ul 
dVivoir multiplié ces créatures défeélueufès dans 'les 
parties relpeftives du nouveau À de f ancien conanent: 
il en faudroitdonc cherckeiYlarX$i(on.d$ps le climat, 
où doivent -èxilter lès cauiès*^dcs vices & des per» 
feâionsN^tous les animaux* en ^néraL & eft f&r 
que les pays chauds foumifTent plus fouvent des Her« 
iftàphrôdités que les régions égides; âr^il eft' naît 
jieut-étî^e ptas, en un an, aux environs de Suiwq 
4ne dans t^tè la Stiede eh un ^emi-fiecle: U s'en 
éiat déjà 'dd beaucoup qu'ils foieiit auffi fréquenta en 
^nco_qti*en;E^agne^ ouauSud'deritalie^ Afé^ 
t-Uk viîrM,^ W-diâerence notais entiê la» t<empéi:i^ 
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tme éa Magoltâan âc tdk de hr Floride aoArde , d, 
V&n Ae reirent pas , en été, une dirent oomparable k 
celle qu'on éprouve àDely en autonme; mais ks cli« 
in&ts contiennent d'autres oûj&s aârviesque celles que 
éitms y appercevons. Au vetkcy la fècheieâe^ ovl 
rhumldt(ïé de ratmoil^hei'e ft du ibi, ie froid ou le* 
4!haud, dont nous connoiflTom miewt les etffèts fur les 
eorps oi^aniqueS) peuvent fuffii^ pour ekpttquer vam 
grande multiplicité de phénomènes : les- aliments ûnt 
mufli ftu: ces coi^sf une influence très -feaifibb; ^ Voxt 
cônfoit aîfément' que* k iubftonce nônrnciere pli» ou 
«loins perfe^owicc dépend, à fon toi^, de ia-^aliic-^ 
^ au terrain, de fes fèls, 'dtiftin exp6(itioti, de fa hàm-ày 
de, des eaux qui lWo£:nt, de fà culture, qui en purf^ 
fiaiit4«$'fiics des végétant les rend plus proprés à êore. 
convertis en cbyle. Erim, il y h à ttot égard nne inft^ 
nîté âe gradations'^ de nuances qu'un habile Natm*a:- * 
Hfte tâche de faifir; pendant que le commun des boni* 
fties n éprouve que les effet» de ces caufcs dont il' 
ignore Kaâion, Se obéit roi^ours à desKflÎAts dont il 
Bc ibupçonne point fa poffibilité. . ^ ." • 

' Pour ce qui concerne là multiplioatioii des ' Her^ 
maphrôdites, il fuffit de dit<e ^on a reconnuv par àtf 
ebièiTations très -anciennes & tflès* fibres, que dana 
qiMlques4entrée$, fituées entre le trentième degré de 
latitudeNerd & rSquatecir, les parties feKueUes des fiNR» 
mes, telles que le GBmAs ^l^ies ^mplies/ font plus 
épanchées que dans les^i^utres pays au (nonde ; atifl! 
y a^t^oa eu recours iÀ'Excifion, qui fi l'on vouloit h 
pratiquer en Europe, fcroit une opération fouVient 
mottteUe ^.tou,|oQnfc{iériUeu&; viLque.la Gkoondfiàa 

F? 
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det hommt$ neft p^ eicen^te d«.:d^^|Pt â«tiSvfa«l 

yé|i;iQiis les plus f^tentriopfdes* C^t épandl/QÇfHM 

, clélbrdoQiié des partios nsturçHes, oçcafioQ&é |mr 1% 

dm)^ du dimtr qui roUcbe tcrutes les ^roi, peufi 

fidleitusit èmraîser des eQQ%ur$ttoiis bizon-çs qui 

fismbient mmooc^r «édkmrnt uuc çouftiiioii M Tepces, 

à de doubles organes; mais çc n'eft quç le d^boî$ 

tpn fait îUufion» 4^ ce qu'on noiume un Ândrogym 

a'eft ii h rigueur qu'un fujet qui a quelque %Q««r 

quçlque appaitnte d'Hermaphrodi|i(h^ , Cms eu avoiu 

4es fiûniltés, & qui (;ft or^nàirement infiéçoilidf & fou^ 

vent même incapable d'ufo: d'un lèxe ou de l'autre i 

de £mo qu'i^iuî eft égdflmtnc Interdis do fertiH^ 

comme n^, Se de concevoir coiïtme femelle i plna 

les deux Smn {bat içparents» ptas k monftru^^ 

eft radicale, & la fiérfltié cert(riae^ • ^ 

^ II ne faut néanmoins pas primer qu'il ^ ét& 

«ut-deffiis des forces de la Nature de former des Her« 

maphrodîtcs accomplis Sç réels, qui peuvent par un 

double emplnicngeûdrer^kconcçfoiiv <î5^.ÇO«cevoir m^« 

me &ns aucune copulation préalabiei mais^earérervé 

cesmerv^tUes pour le rc^e végétal, où les fleura, aux- 

quellet Jes deux fexes ont été lefufés fpnt &ns cem* 

paraUbnplus rares que les fleurs douées d'étumin^s 

& da ^iftUs dan» unet mésne eo^rc^ (^)« l^ Nature 

(*) Ba ftilsnt (wçlquçsj^ahardies for k iê^ce dfs j^kin» 
t^i il m*a paru ^ue lur tl^ e^ces génlriques à QeursHerr 
maphroditei, on ne trout^ qite la^ c^lces dont les iBeurs^ 
ibient mUif eu femdlos fut une mêmen^t'^! feulement .4t 
eTpêçes génériques dont le$ fleuri féminine^ foi^c fqpporcé^ 
lur une tige particulière , & les fleurii mafculines iîir une au- 
t»e tig« psniailisfa. Uyadenc^ finfantxt^xnkul^dans le 
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Ifr encore acooaxié ce prét^ida avantage à 4uei<}ites daf> 

iès ci7nfe£les , à des vers renfermés dans des coquill** 

%€^ dom rémail diapré n'éconne pas tant les ob&nrar- 

ieurs que les {ingtdîeres propiiétés dés animaux qm * 

y hiibitent: les limaçons ont miffi de doubles org^anes» 

A TuCige qulk en font, eft «n^lenteat décrit dans lea^ 

Concfay Merles. On'connoît une fone de mouche*' 

-ipDfts en qui les degréd' de THermaf hrocjlitifiiïe paroif- 

i^nt ^e pouiTés ptesqu'auffi Ma que dans les végé^ 

faiixi puisqu'ils prodiûfent^ &ni accouplement, des 

générations qoii^n reproduifimtt^utr^ qi^i n'ont eu 

lû pcres moyeux , oifcfijon vcut^ ni mcrcs ni ancô- 

Q^s« Mais ce n eft que dans les Ovipares qa on ren- 

coixtre ce phénomène; car d'ins le g^ence humam & 

r^ne véj;étal^ entre lenpmbrc desHenntphrodices & celui de^ 
fleurs à fixe limplç, une pfoponion comme de loo à icqq;. 
et peut-être le petit nombre confticuc-t-^îl les végétaux les 
I^us parties; puisqu'ils fe rapprochent daventftge du re^c^ 
Animal , où les efpèces Hermaphrodites font «ulTi les plus im.- 
parfeiitcs ; parcequ'elles fe rapprochent davantage des végétaux» 
ou des Zoophytes: aufli Mr Lirinéus compte» t*4 les lima- 
çons entre les véritables Zoophytes , & Ton ne peut guer^ 
donner d'autre nom à ces vers à coquillage qui (ont égale* 
ment pourvus des deux foxes. 

il réfulte de cçs obfervations combinées, oua lUerma-. 
phrodîtifme, loin d*êtve une feculté fupcricure d*un être ex- 
cellemment organifê, eft au ^nn^ire un ârês- grand degré 
d*impei'fe<Sdon puisqu'il no fe rencontre que dans Ut^tmHf 
ëc dans les infeSei les plus voifmi des plantes. 

Si lès hommes devcnoient tout i coup ce que Platon dît 
^\]s on» été, s'ils devenoient de vrais Ahdro^ynes, c^te 
métâmorphofe feroit une dégénération qui , en dêtruifant les 
apports & les paffions, cteindroic tçus les-^timents dans 
tous le9"X«\m. Sans déiirs, uns befoins, ils feroient des ' 
vég^ux: ils ftroiacit jbien léloignês d'être ce quSls font, s% 
•ne 'connoiflbient plus ni ka biens, ni les. maux de l'amour; v 
,. ;w.> iluod prom a^tobis^fiiâÊt Fùrtmta gafroiMnr» **^^^ 

F 4 
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îdmis toutes les cQièces vivipares (ims eiccptton , oà t« 
puiffancç généramcc a été primitivement di^ée, ré- 
^partic, ic confiée k deux liijdts^ il ne peut jamais arti- 
Ver qu'elle fe iiHi{di0e ik fe ooinblne en un feul; A, 
e'eil|y6Utoétre U l'unique kique laNatm^e n'apaOB 
iramgreifée depuis que les Pbyficien^ obfetvêflt ià- 
roirdie, ' 

Enfin , presque tous les Hermaphrodites ne fom 
i}ue des filles en qui les organes du fexe, en tsocécknt 
les bornes ordinaires, iè fimt orop développés ; dr cette 
. extoafion» qui femanifefte dès knaiffancey loin de^ 
dili>aroître ou de diminuer, croît & augmente avec 
l'âge ^ pendant que le iC!ont(aive ahiveibiivent danff4e» 
garçons dont les mavques viriles font reftées cadi^et 
juaqu'à l^edoleftcncc: ce defimt -fc corrige ordinattc*. 
ment; parce que' la force du tempérament expulfe 1^ 
parties qui doivent naturellement faillir: mais elle ne 
peut comprimer celles qm feftlent contre Toidre habj^ 
- tueU Pour comprendiî^ comment cet ejçcès des orga- 
nes fëminins peut' oocaiîonner ^ configurations fi 
t^ompeufes qiî*éBes copient, pour ainfi dire, les qua- 
lités du mâle, îl faùè- otlèrver que malgré la diftancc 
très» réelle des lexes,ih''conftiuôiondes parties fexuel- 
les ne diffère pas tant qu'on fe Timagine communé- 
ment; ce qui eft tvis frappant dans. les foetus femeUes, 
jdont la plupart portent jufqu à Fage de trois , mçtjs des 
-figues de nwifcuUnité fi peu éqtiive»queS qu^oft ne ^eot 
que très •difficilement les reconnoîtie (*): Içs Âna- 

(*) Rmich àêak auili un fcnus leansttè dont il àkï fit* 
Uffi jttfÊÊêHs faauy tnum ÔJtdm mtt^tn €tnH Hùmàiù^ 'mmn^ 
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•tMhifks^nftmes s'y "•'^^^ tromper, dit Afr Ferrien» 
fi célèbre p^ les connoKTaiiGes qu'il a acquiTes qu*oo 
Y fi cenfiiké fiir le ftxe é^gtt d'un enfant aîné d'une 
Htuftre famille, dam uti Royaume étranger: la foitu^ 
ne & les de(tins de cet itidhpidti ont dépendu de cette 
-déciiimi, ainfi que le fcn defim ferc puîné, relative- 
ment à la facceiBon patetneile^ 

€« n'«ft propremeiK que la matrice ^u'on peut 
nommer le vétiti^ carjiâfcre dtitinâif du fexe; en<^ 
, core préfemc-t-on que ce vi&cre eft repréfemé,»dant 
l'homme y par le ftrocon , t^it le refte de Ta^aieil 
•des v«iiftaux' 4)ermatique« étant parfiwcment fcm- 
- Wable àm» Fun Se Taetce ftxe, 

X'énormité du Clitoris trop allongé peut donc 
tellement ccffiurcfidre les parties génitales du mâle,' 
v^juil ne faatpas tant s'étonner fi l'on a vu deux Tribu- 
naux de France ^Uaftr un même Hermaphrodite 
homme à Touloufe, ^ femilne à Paris, où Ton % 

viagnitudinis Ht pfnem exiiem iitter pedès rt^afcntet, Thefaur, 

Ces éks f^çnt ibup^onner que ce n'aft ^c vers le 
quatrième mois , que la Nature décide du fort Ôc du fcxe cUi 
fœtus, & qu'elle en ftit Mors,* à fon gré, un mîHe ou une 
iemellç^ (i ronn'étoit comrtîrH.dVvouer que- la tiMtrice étoit 
déjà ébauchée dans le fein de reinbryon féminin : (on fexe eft» 
par confcquent , dérermmé longtemps avant le troifierae mots» 
«Aurefte, la, candeur duClitoiris ne conftiotc pfts'ftulc ce 
.que nous noiiunoos un Andrggyn«; cette, partie pem devanic 
exceflîve, fans qu'il en réfulte un défaut d'organuàtion, I-ei 
anciens croyottant que 1^ '{bmÀ)e& qui ont W^ltritm Vttum 
déméfuré» étoicnc fans CQinpaiai|àopki8^>voluptueu{ês que les 
autres ; « ils iiippofoient qu*3 étoit toujours tçl dans cellô 
qu'ils nommbient FriéêdHè^ 8c 7WJ«^eJ : on ne cônnoft pas jAt 
Uk plus ûnguUer par Yzpoort à cette e^cc da femmes que 
celui qu'on trouve dans les Okfirvaiiom de Tu1pe« Uk* ÎU' 
ffp. XXXF. p.^Si.'Amftéhredtim, i^;?, Bd, »«*». 

,F5 
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pour l'^nlillai£C), de mcUkut^ Anatoimâ^ ijwè àm9% 
les provihc^, de tff^i quelijtie-fols des juges plus 
•éclairés: on a eti^ un exenifiiie encore plus ftigulier 
dans k'perfonne <le GrMi*^m^ qui, après avoir 
été biiptiic à Grenoble conkoie fille , s eft marié à 
Chamberry comme gtrçon, âr jqtû a été reconma fem>» 
me à Paris, où fon mariage t. été déclaré nul . i 
Plus le Clitomscll proioi^ dans lea femmes, 
& plus leurrait de pûS foUer au menton & à4t lèvre 
iupéricurc^ ^ voilà pourquoi tes Hcrm^hroditea^ 
quoiqu'eflentiellement femeUcs, ont tous de la hxs^ 
tant en Europe quenAfîc; 4nais dans la Floride Us 
il en avplcnt point, dk*» on, parce que les honun^ 
eu^- mêmes en monquoient. ' Illèroit difficile dedé- 
counir quel rapport il pcuty a^oir entre Képaocbcr 
ment de ïoefirum veneris > .4: ta Végétation 4e la barbé; 
fuisqu'aucun N^uralift^ que je &c]ie, n a jamais fait 
cette oblèrvation: on .a. été», par conséquent/, bien 
éloigné d'expliquer un faîr dont on ne Vétoit ni ap- 
perçu ni douté. Cependant le duvet du menton 
5 épailTît inétnt dans les femihes <gée$; à mefure que le 
Clitoris crpît & Ce roidit aveq les années; .auffi qucl- 
)ç[ues matrones font «elles diiparoitre cette difformité 
de la vteiUeiTe par les artifices de la toilette. 

On fait ^e les enfants qu^on châtre, {bit qu'on 
leur rett-ançhe les teiKcuIés, (bit qu'on les écrafc 
avec un bâton fendu» fans. ouvrir le fcroton, n'acquiè- 
rent jamais de la barbe en aucun âge; & cette fccon- 
-^e observation peut réfléchir quelque jour iiu' le rap^- 
ftt dont^n vient de parler; car on n'éclaircira péut- 
0.6 jamais entièrement les caufes de la correfpoiv 
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«bmce ^^enuietiennçac rlc^ organes de h jénévation 
«vec^ks orpnes de la .voix ^ les autr^ parties de la 
f^;-p«ndant que ces taufçs agiflêm ffvçc tant de foi- 
f e que les chevreuils * les cerfs qu'on] coupe avant 
la première pouffe des cornes, n'en gagnent pas: ^. fi 
yiti tfiCjéeute la cafttatioo uu moment mime que les 
cornes ont déjà commencé à végéter, la çi'oUfançe du 
bois saiTétc tout à coup» ne ic ramifie point; ic Von 
vmt fimvent venir en fa place deOK houppes -de che<» 
veux, ou.de poils durs, rigides, «mtortillésy & qui 
roflemblont à un entrolas de fibres çomcufes ( *). 

Il faut donc iiippcfèr que dans ces ani^naux eu* 
nuques tout le fyftftne nerveux (è reBche , p^d fq 
cohéfiOn, éç tombe comme on défaillance, faute d'ftro . 
Bourri 4^ arfofé par le fuç {e>ninal lîA^&mment éUbo« 
ré. Le ton de la vqîx, deyevu pins aigu par la viole|i« 
ce de cette opération, indique en<;ove qu'elle diminue 

(•) Ce phénomène n"a pas lieu dans 1^ animatiklk cor*^ 
ii^crétt(î»s, p^ni^^nentes ; pt|isque loin de tonib£r dans les jeu* 
nés bq^f^, elles croiffent pli;s que dans les taureaux, parce 
qu'elles ne tîrcht pas leur noumturc de la m^me façon que . 
les bois dvi cerf > qui ne &m pa^ einboic^s dans Vo% du cf^rifi, 
êi dont la Aibftance eft tctuto autre. 

Quant à rHermaphroditiflnc dans les animaux^ nous obi 
ferverons^ en pa£ant, qu^l n!y a aucune eipéce oi). i( foit plus 
fréquent que dans les vaches, oui font très-fujetreç à engen- 
drer des moriftres, ou par fur^iDondançe, ou par défaut, ou 
par^ohéfion. Les vaches 0Q*6n noinroe Hermaphrodites, ou 
4^es dont les parles gçnita^ inalcûnfti(uqesentr^neçt la ft^r 
rilité, font fort communes en. Hollande » où Ton Gàt grand 
cas de leur chair* 

Parmi le$ lapines je les bafes, on ,ep prouva qui ont le* 
clitoris fi énorme (]ue l'on a longtemps foup^onné que tous les 
lapins étoient de vrais Hennaphrodues accomplie; mais c^i^ 
uneerteiir. , \ 



y Google 



5€ RÈGHÊRCtlIÎS THttOÏOPH. 



le jctt à rélaftlcité du pôiflrfioli, * ài^îÈlit '^W 
^e la glotte,; ât fétiécit la ckconférericeMu Ltrhïît : A 
l'ouverture de ce condliit eft très ^eii^^JÀlffittéfiBk 
dans les coqs, ils perdent pre^tt'cntiè^(SÔJetti!'fa*^ôli6 
lorsqu'on les cbaponne. . «- . ^,. ... 

Les Hermaphrodites font des ihétdhè^, lorsttiâflM 
que Ton donne à ce tçi-mc la fignificatîon la'plwtiliffaa 
lue, parce qu'ils s'écartent de la configtu^àtteto de Icat 
efpèce dans dès parties principales; ^t*on dit que cfieft 
fous ce prétexte qu'on les étouffoît à Ronièj félon ùil 
ancien édit de Romulus qui ordonhoit la mort àeê 
monftres : on ajoute que cette loi, ainfi que tciutfes^ les 
Joix Itdiques, étoit originaire delà GreCè, où'Ptta 
. maflacroit non feulement les Androgynes , ifiais âtkffi 
4cs enfants nés contrefaits, pâr-iUié égale injuRiceà 
regard des uns Se des au^s» On né ikurdit décoti* 
vrir les fources de l'afE-cWc préjugé qui a puitt^irer 
à un homme d'égorger fon Semblable, parce q«1îl 
tvoit la colonne vertébrale faite en angle obtus , ou le 
clitoris iiTégulier, fi Ton ne concevoit que la néceffité 
t pu dicter 4ç pai^ÇÎls décrets à des peuples fauvages 
quii fans agriculture comme ftns induftrie, avoient 
peine h fuhfifter fur un terrain ingrat, Xquî fe dêbar- 
raifoient de ceux à qui le défaut de teurs membres 
Çtpit la reflburce de pouvoir fc rioumr : ciçs pratiques 
de la vie agrcfte Se de la vieille nature èurom été 
transplantées & confacrées dans les premières rociéié$, 
avec les autres erreurs politiques» 

En fai&nt des rcdicrches ^lus précifes, Je itni 
pUvtrpUver ^ucunç loi expreffe qui condamnât, clièz 
les Romains, les Hermaphrodites à la mort. Pendant 
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ks jffuerrc^ Puoiquei^, temps auxquek h plus grande 
crainte alluma la plus giande fuperftition dans les cC- 
jfàt& cQnlicmés» il naquit en Italie trois Androgy-ncs* 
qapn dénonça comme des prodiges au collège des 
Pontifes: Tite-Live ne dit rien du fort des deux prc- 
,]{iiersi mais il s*étend fort au long fur le uoifieme, 
dénoncé fous le Confulat de C Claudius Néron , & 
de Mârcus-Livius : on fit venir des AiuipicesEtrufquei 
pour les confulter fur les lignes de cette naiflance. 
Ces charlatans répondirent que c'étoit un prodige im* 
monde & funcfte, & conclurent que pour l'expier 
il fatloit d'abord exiler cet Hern^aphrodite de la Cam- 
pagne de komcy âc cn&itc le noyer à une grande di* 
Omet de la côte. (*) Ce décret atroce de infcnfé fut 
mis çn exécution: on renferma l'enfant dans un côC- 
frc, ^l'on embarqua. Se qu'on jetta à la mer quand le 
vailfeau fut avancé. Cet événement femblc prouver 
qu'il n'y avoit alors à; Rome auqune loi paniculiere 
qui féviffoit contre les Andi'ogynesi puisqu'on fit v«- 
r nii* des étrangers pour les confulter fur un cas qui n eût 
ex^é aucun éclairciffement, fi le Législateur eût pro- 
jçipacé préalablement; & alors ce prétendu délit n'eût 



(*) Smu^a manm am^guo inttr Wânrem ^ fœmimtm 
JfXH mfamem, tj/uof vulgns (ut pltraque facUiore aâ iuplmnâa 
mrba graco f&rmone) Androgynos appçltau * 

Ùberatas fitperfiitime mottes tttrbmiit rurjns ntmciatmfty 
gtafin^ne infantem nautm ejfe quaârim parent nec mcgmtutUne 
tvmîttirandtmy quant quoi is quaque^ ut Simeffif bieimio ante, 
merp$f mat imf Emma efet, natus erat, U vtrd Arvjpices ne 
Etruriâ acdti fo<ifm «(^ turpe prodigUm tUxere: extorrem agr9 
.Rmtnto procHÎ tmârcontactn alt9 mergeitdwHy vkntm in tircam 
'(màiàtrt^ prQtitShmtpiein mare ^oiecerunt. Tit. Liv. Ub, yjXh 
p. 453 & 492. Tom, II, Ellèvir. 163^ 
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cooîpétc^çe du PictçvTi pu <fe$.Coiifate^^ — ^* 
: \j0 pfc fais fi Ton pçm ^^ gncoyç #wtr«» ^ma»- 
pies tfvVndrogynçs mis è m^ par Ictiipçfctl$ 'Sio- 
inabîs; mai? jçfiiisirfc^ipôrt^ à croira -^'ik-flflt* été 
l^lujdç ext;^rn)iné3f ar Içtfaantyhtç çoe p«r ia lorç^ oÉr 
V«dit^^ribué à Kofptrittp, ^ qui çe^dtfwQtt in4rftiw5* 
Içipçwt '^pus 14 inpnltres ip^k, mîoujuç (J'^utb^tiçit^ 
«a; %uç jç ço4ç (l'ott Ton la«xp:ai^ p»dcat.dç$ régler 
mcntj tçojfi >i55arrf,s | trop ftv^liçr^ ^poiir 4!Vofc 4lé 

Pao? te 6éçl§s^*ig9orîmçe,c|m ont fijivi 1^ déca* 
^çnçc^e rÈmpjr^ Roipmî^? lî^ )^}igi<>» Obr^fÇ«q*^|i 
quelquefois eir^loyé^ çoatr^4es|lçrmaplî|SK)4it3^ÏA«l^ 
. thème ^ 4|ttelqiiçfois rî^r^me» ayec^taq; )à rai- 
Ion cjQç jIq fuççès ; U çî^vï^ fj"? ^ priÉpUive Egiift 
p'n giièçe^ mîeiîîC traité Ici etçonquf s», à qoi 'O» 4é|av^ 
doit feRtrlée des ternplçs^ oi^ il$ fo|l^ aujour.d^bw cm»' 
pïoyés pour ï| m^figue; mm$ elle a «4 raifbn d# s*^ 

I I J< i . ' ..- -"liMn i , I - Il II ■ liUtj ii Jit' < i. ii i I i l î i . ii ' i ' mu mi ■ . i> 

^^^XOpmiâep diç tju'çn crcûfânç aux enviroûs du Çapi» 
lolç, on ï» d|rétrf utie table de brfen?;e fur fecpieOe étoicne 
l^ritçâ vihgtrdcux loWattribuées à £U>ixuU4s; âç «e foo^ 4;es 
prlcéçtei^j qui ptUveiît fe combmcr en vingt, que quelques 
ecsivai» i^an>«^t U ik$H^^ dp^»^^^ BJmihf, ^'arâ» 
çle XV dït^ Mi^Hofos parus ^uisfte^ ^ fr^ûde^ p£âét${ 
iBç ç*ç(t de oeffo toi qu'ilçft quei^cm, '& ^tît fe^blç eondw- 
nçr en fffçt les Androgyw» k U w*>rt. L'aniçle IX dir, 

ffat&t FaP^VM m ço/i^tf. Ces ^<^ux derni^r^ fan^^ions 
^(Bfent; ^(| pa!'<ihTii, ppur démontrer m4 tout ce ipréfetHK^ 
^içeftîtoàcryphe; puisque ie 'PDlythéipi étoii établi av$nt 
Je Regfiîç 4« NMnva ih F^un^^ ne fçiuble jamais avoir ^é «dè- 
rë parles^fl^fl^ns ^ommiç uQe griMide Piyinïté, ilitoic^ntre 
le vulçai^ des pieuxr * , . 
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cntï:eGnce d'iiérétiqucs qui , en iîireqjréttnt à la icttit 
■quelques partages oblcurs de T Evangile, pc fe cofh 
tentoicm pas de ie châtrer eux - mêmes, mais qmV par 
Une fureur très - danger eu fc nu repos public, prctett^ 
"<doieni châtrer tous ceux qui leur tomboicfït emte les 
•ijnamsf : ce fonr ces fcélérats niélgucoïîqucs à qui THi*- 
Ibire Eccléfiertique donne le nom d'Origénifia. : 

Il fcmble que pi-çsquc tous les peuples du mondt 
tinr tu de Tav^rfion pour les Hcrmophrodites » faîu 
t^u'on puifTe en alléguer le motif: en ikppof^m qét 
ces créatures j prétendues doubles, fuMêfit en éiU 
^c jouir d'elïcs-mi^mc'Sj icion la vainc opinion du 
Vuig:airt, ceb fuffiroit^il pour les haïr ? ou le? btïrojt- 
on pnr envie? Il faut plutôt croire que rRnt]pûthî|: 
%ient des traits de la phyfionomîe , qui cft orditialic- 
mdÊ^ fleflX ^cieqfe '4«D$ ces ^es «Mi ^veiiikicQés : on 
faii jus^'i quel ^ôint la CM%»iatioii d^s f>aities gé- 
malçs fe rçtmcé fw te viftgçi & influ*, comme on 
If^ 4it ^ fiir !#> H&^^ r^e^iwmtciwimrfc, ' 

On cpniViv^ à RoflM Ulil %}re Cte tmubre an- 
tique^ repré(ènt&nt Un Hemmpbrodite couclié, qui^ 
quoique reft(iu]rë par h Chevalier Benun, d'une façon 
iQVLÇhc A -ikbibhiineQt-coiitiwtt mi coé^ita; des Ro- 
maiha (*), ^ffe ^encojpe. entrevoir tes rUmes d'une 
belle ftatûe; mais on peut doiçitei? qu'elle ah ^té co- 

•(•♦) Xè Chevalier a^rHin a coqchê ççtte (hiwé fur A"fc 
fiKfktne fdrln^e en matelas ^yicquc m caifeauî<, & a ftk p^r 
un pan d^ dTaperic liir Tune des jambes dô la figuta , -poér 
'tôûvtïr U rcft^utatbn f^ite dans cet cndtpit, où il a ajouta 
un noui^ti pied. Les parties fexu elles de cet H^rmaphrodile 
font peu exprimée^, ât (vm atdmde ks ctche encore dafttuast. 
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put <hr «m fiijet miRt» .& fu'il y mk fmatiÉ m^m 
Androgytiefi^bicn féuffi, fi fmUt dttH.l^jKûmre. 
Le (bttttre, en voidaotf ro^nti» u» eMq^ volup* 
meuxî fit l'on peut parior de le ibfrte, aura trtraiUé 
4'iinagiiuKioii, enrémûflànt fiwM fto cMbaa de> imto 
iempcottésde eefoehéilmutÛKe»» datts Wàfm Âi9t 
Tige lAr dfint la ¥igw»)r des paiSoça, oi&«n de plu» 
animé Ar èsfkuf'&àÊiSmt; qaoiq«e le bon foûc, au4l 
i&nera qac le fénia det^Asiftai eâ liaiMU, o'tiicorilè 
paa cet pfiCMtelàio»«fiiAinéfa$. qui malpé kur degrf 
«la pcfftâÎM apporeBtei'fi'eB jfont pas moiâs dasiRte** 
|fenionftmttiA9« ' , - « 

Je n'ignoi^c {^otet^qoe Mine dit que tes Hcrma^ , 
phrôf^es étoicnt^ de Ton efitips, très reckeidiés, ft 
'^u'èii'W cotitpftoit entre hs déliées )àt les danûan 
raffincmèns dùîaxeC*). t ' 

X>'#à fon pettt juger juaqo^àqudlpotot lita dftan- 
éK9 icg pltti^ cfl lé n ées éftokntf après iet règnes des 
Tibère é^ des >^eB, perrtrti les liMatii»^ tk étwf* 
fane les dernien germes de iaOberté ^da la puéeur; 
ptrceqirt^ Ic^ÔcQMWiflh/eft eimemi de tùdie vertu, Se 
l'eiclavagt incap^e de tout fentimeat honftêife. 

^ p*^ —- . ,.^ Ofaftr nrksf ' 

Vitdi mfaf tmmmmtaftispaflùf^s? UÈ^g' 
Hâctmgit^'Qp'âdwi, tms unkan^Qtiif \ 
'■ .1 ' ■ ■" • ' ' ' . y' 

,Ie Comte de Caylus £ût içention d!fitit tutr» ihtae antioue. 
qui repi^(ibnt« a^i un Androgyne; mais elle n*tft pts fi oâè- 
- bre quo celle de Roiue. 

( * ) Oigmmtm ^ ntrtMStfne fexui.y ifis Hm^êpImoiftPt ot* 
imm^r , otim Androgynos voçatos^ ^ m prodiiOs Miê$s, tmnc 
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. ^ uQs^^4f^ lupiffoe» ^x^ k, d« vices pitsifu^'m- 

<i||taQÛ<j|ftp|^ . âfik til poiTible i mais il ^e à'icmr 
^.. ii^l^oin^t. iff^ du teiYçs d^ Plfflie les.. piétgRduë 
JH«ifli)«^(i4id?$ f«oiei»tfitos ticcompUs èc ijusr.gvat 
iff^tiiSj^eHrçH^ .qup.la6 Aaa0omi^«<)mriHc«ffii(çmQQt 
4^tt dclWéiqvMf ^* qu'ils, itiiÎMf^p^^igmti^coçi*; 

«omaiiA JPâi;^ ftP Jt?ÇÏ/ ftywt+l#.voi««^vc.„to Jikyt • 

foû ûkt tout le corps^ qiii étoit décHaçfié «ini| que l4; 
|}Qio'î|^» oàfiep j>!aQnQi|çoittme.g0t^^ ûAJâà^ il 
i^^^UVoic $Uciu}. écQulémem périodique Enfin» 
cé^oicpn^.filjlc %é«.dc feizc uns, ,& ttès-bidçuf^ 
foit qu'elle prît les .v^emcnts dCiVun ou de Tautr^ fc;cç 
qu eÛî? slV^^W^ tôws deUXj ^oiqu'^ile ft*cp eû;t au- 
cun en, jétot de concevoir ^ pu ^deprpcréet; & çUf. 
ét^it,. malgré Ig .ruralion4â|içç iuppofj^? d« &s i:i%d« . 
HÊs ,généi;^eurS| cpu^AAipée à k^ilit^éi ne pou- 
v^t feue aucun u%e des.piU'ties vîjiiles^doiit ^.pft-, 
irôiâbit pQUryue,i caufe d'utt.doiiWc ligdQîept qui 
ks empéchqit 4^ fe iclçvpi-^ quoiqu'elles fuffept à*ail- 
Icurs ÂJcdptiWçs.d'éreâiôn^, JU'HdWphrpdilie Nègre 
qu'ona&ityoiir^à Londres^ il.y.d quelque^ années 
ne difFéroit point de celui dont on vient de pailer, 
iinon que la nuance de fbn temt couleur de fuie 
ajoutoit béî^ucoap â fa laideur. Plus PHerrhaphrodi*»^ 
tiitne paroît (kmc ^décidé ^ & plus l'individu, eU^ qiU^ 
. îl le rcnçottttN-, doit- il fcmbler moùfkueuK^ de par 
conséquent d^%^é4 ^ ..«.., '..t,. . '^ 
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Après cet èxpofe, qui peut donpcr une notion ft- 
tvifaifante do;la-natiu:e des Aodjrogynes^rde leun 
quêtes, il faut vefrctiàrc raaftide de la F|(^e ok 
l^s premières ^rdfltions difentqueces jperfiwaesi étoieiit 
fort, fréquentes :.ces ixJAtions alTurcot qu oa les y C019-. 
trcyignoit à porter des.^bft&de leiw&es, 4u'iMi ne.leur 
permcttoit point )de»fe couper les, ^ev^ttx,,quon Ie«^ 
for^oit à voicureri les bag^fes iSc ks vivres ktrtqpcj la 
hoir4c «Uoit en.comfc^ ou à It^guecro^ qnop. les chnsr 
g^ok de boucane]^ liMJiair du gilûer^ &^'exprimer 1^ 
fiic 4uMfiys po^^laboif&Q des gaer];ki!;si qu'on leur 
fdifbit fqigneries^bledes, Atirer les morts de ia.niélée^, 
en un mot, qu'on avoit tellement aggravé le jotç de 
leur éfclavage qu'on s'en: &rvQit, comme on k fert 
dilleufffr de boeufst^ de cbevaux^ . pour ks plus durs 
travaux & les plus vils fccfbins (*). 

Nous n'avons jusqu'à préfent parlé de ce phéiio^ 
m^ne que dans- la fUppofition qu'il g été bien obfervés 
car fi Tonconfulte les voyageurs plus moderties, ou 
les voit rejetter tous ces iaits , de acaiier les écriVainst 
d\\ feixiemc fiécle de s'être trompés (ans rélèrvc. H 
neft pas facile de démêler la vémé au miliçudeces 
conteiUtions de diâevents témoins. dont Jes rapportli 
varient du tout a Août > Se dont les continuelles coa- 



( • ) . Abttndat Fîtridia Hermaphrpâitis, quorum fervili vptrB^ 
fH$nciphruin 'jununtorumque loco utuntxr iM€9la- H^» Mût 
Occid. Lib. 2 p, i($. Aut. Jdsp, d*Em. Ce pafTage a été £opi6 
par un grand nombre d'écrivains: TAbbé Lambert, dan? ion 
H^oift de tous itf^pe»^^ t parle de rexiltetice des Henntfr 
phrodites dâ 1^ Floride comme d*un ùàt indubitable : le Géo- 
gra\)he Robbe ne la révoque point en douté, noii plus qufe 
Dapper dans (k DefcriptwnÀH muvum'Mnfdf^ - 
.3 
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.tradiftÎDns suroient pa pouflêr notre p&dence à bont^ 
Hj en tmreprenBnt cesR^chei-chesfUrfHiiloire nara* 
ték des Anférîcains^i ' nous n'aWons prévu les difficuK 
tés.qu'oiï fturoit à y efïuyer, de 6 l'on ne s'étoit réfigné 
<tVance à entrer dtns tous les détails ^ toutes les dif^ 
CÉffîons que des fèntiments fi oppofés iùr de mêmes 
fiiks exigent néce&ircmcnt de ceidi qui, après avoir 
Aé£c(petède découvrir la vérité, cherche lé plus grand 
degré de probabilité pofllUe. 

Les rehtteurs modernes conviennent qu'on a trou** 
véy ^qu'on trouve encore dam hPloride, dans kLoui-* 
fisne ifai y «ft limitrophe, chez les Ulmois & les Sïou?^, 
un gvoBà nombre d'hommes habillés en femmes : ils 
conviennent que ces peribnnes travelHes font réellement 
e(clâ^s, qu'elles ne &: marient jamais, & qu'on leur 
impofe tous les fardeaux dont on a déjà fait fénumero* 
tion; mais cette coutume inoule^de déguiier deshom* 
mes K^ de les tyrannifer 6^, à moa atis, auflî âir* 
prenante» dans l'oidi-e motiil; que la quantité d'Hev» 
maphroditfs dans l'ordre phyfique. 

Le Père Lafiteau, qui expliquoit tous les ufagef, 
comme le Pcre Kifi:her déçhifFroit tous les Hiérogly^ 
phes , eft le premier 4|ui ait ouvertement nié l'exiften- 
ce dtf Androgynes Américains, & il s'eft permis è 
^tM occaiioi» le raifonnement le plus étrange dti 
monde* On fait, dit «il, que Les prêtres de Cybèle 
t'habilloient en femmes, ainfi que les factificateurs 
de Vénus Urfinie: or comme les Cariens ont indubita^ 
Uement peuplé les isles Caraïbes, il eA ttès^certaiii 
* u'ils ont amené avec eux en Amérique le -culte de lu. 
Séeflfe adorée en Ilvygte; car apris tout U Caiie Ht 

G2 
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Jsk Pbry gîc n'étoîent peim des pays fort éloignés' les om | 
.des &mrts: il efttrès-ceitûn encore que ces Afiatiques, | 
4'abord établis dans les Antilles ont paflé) dans h fnite^ 
•u contîûent, ^ qu*9s ont répandu leur Rdig;idn dans j 
la Floride s & voilà pourquoi on a rencontré, parmi les | 

;peuples de cette p«tie dn no^^eau Monde, tant 
. -d'homdies hdbrllél en femmes, que der yoyt^enrs qui 
jgnoroiem è la fois k litorgie dest Anciem & L%if{olre 
de leurs voynges & de leurs énûgradons^ ont|nris pour 
.des Heffliùpbroditcs ; nais c'étoient des prêtres. 

' Quand on s effbrCereît d*ima^ner uneexpiicadon 
moins vraiiemblable, ouplus abfurde, ou pèus rîdi- ' 
cule, ê neièroit pas|^o{fiblexl'y léuiTîr, èc ift doute 
que et rère dis Lafiteau mcdté une réfucatûm icrieufe; 
car éufih ces hommes ^traveftis ne fatfoient^ chez les Flo- 
rin, anc^une fonction ibccedotale ; ils ue (è méloio^ 
^ des Idoles ni des^aotcb, deflervis muquèment par 
Icsj^mmSy qui font les vàritabks préMs.dè la FlorÛe; 
4t cea jFèvês ne portent pas les v#temenst d'im fexe 
diâTérent du leur, ^ k Déeife de Pbrygie leur eft «^ 
,incontu0'q«ie*leDienRubigOi • 

Si Lafiteau avait eSèdtivcqient éti^ié, - comme il 
le prétend, k Liturgie des^ Anciens, il n'auroit pu 
ignore^q<»e ksCaJh^ ou tcà prêtres deCyhèle, Soient 
tous chÂtrés en Thonnenr drAtis, ^ que les- Améri- 
cains dont il s'a^, n'ont gordrde le £ûre*une opéra- 
don de cette force. * D'aiHeurs le voyage dei Cariena 
aux isle$ Caraïbe n'a pu i^enir dans VcfJptk que d'un 
<lti4vaîn qi»i fiws relpeâ pour k vérité, Ôc pour k vrai- 
fkmh\0tU¥$^ psodiguoit à chaque page le8.^aradoxes ft 
Jes;^^;Iç9 plus mal^adiîojtcmem iu^^gjjoéss* Le 
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nom de yénus Vrank n a jamûis éte prononcé parmi 
les barbûics do nouveau Monde; ^ lc« GaU^i n'oni jftv 
mais été pofîedésde in iimnie d'aller au dcU dcsfnec%j 
pour conuiaindre qui que celfoit t adoiïr Cybèlc* m 
Charlesvûix, qui n a pu fe dirpcnfcr d'abaudon-i, 
ner en parde tes opinions de Ibn confrère* qu'il ofe/ 
jiommer im hcmme do£iej b'« pas «té plus heurcum.^ 
dans £t% propres conjcéturcs ; au nioins cil - il difficile p - 
de ie contenter de ce qu'il a écrit à ce fujet dans lOD 
ityle miffiontwm-e, ,, On voyoir, di£ - lU chez les IIU" 
j, nois , ' des hommes qui n*avoicnr pas honte de preii- 
5, rire l'habilleinenrdcs femmes. Se de s'û0u;cmr à rou- 
3, les h^ fonctions propres au fcxc , d'où iJ s'en fui v<)it 
j, une cmrupfion inexprimable : on û prétendu que cet ^ 
j^ufû^e venolt de je ne fûLi quel principe de rcU-^ *- 
,ygion 3 mais cette religion avoit, corn nie bien d*aun'cs> 
^, pris ià naiffance dans k corruption du coeur \ ou fi 
jjiufa^e dont nous parlons, avoit commencé pat 
„ reijfrit , il a fini par la chain Ces efféminés ne fe^ 
j, marient point ^ ^ s'abandoiuient aux plus infâmes 
j, paflîons \ tiufïï fbnt-iJs fouverainemcnt mépi'iiës (*)/* 
On pourroit répondre à cela qu'il nVll pâs dam 
les jnoeUTs des ûuvag*es de fc gfner , afin de mériter 
le de ru ici- mépiîs de leurs compatiïoiei; une telle 
conduite feroit mdme contraditloîrc chez un peuple 
eiviiHe , ou l'on ne parvient à s'avilir que quiind on^ 
ceiVe de fc cona^aindre ^ que quand on lecouc le joug^ 
des ioïKj ^ celoi des préjuges & des opinions, S'il 
étoir qucftion de cet amour pciTers, d de ce défordre 
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contre nature que THiflorien de h Nouvelle Fran^ 
croit pieufemcnt entrevoir fous cet ufkge, on pourroît 
réponëre encore qu'il feroit contradiQoîrc de môl- 
traiter fi injurieufblÉent ceux qui auroient tant de 
droit à la reconnoifTance ; car enfin tous les hommei 
vicieux ne font pas des hommes ingrats. On ne corn* 
prend pas d'ailleurs pourquoi des fauvages, adonnés à 
de telles débauches , feroient obligés de prendre des 
accoutrements de femme; ce qui fn^oferoit parmi 
eux une police inccnnpatible avec les dr(^ts» & findé* 
pendance de la vie fauvage & errante. 

Il eft vrai que les Américains ont été UVrés, corn* 
me on ne l'a que trop prouvé, à cette corruption ûa 
g^ût & de l'inftinâ; mais il eft vtai aa(ti que le Ba- 
ron delà Uontan, qui avoit longtenips vécu cbei eux,. 
& qui ne manquoit pas, de génie pour faire des obfer«» 
Vations lërieufes» aifure pofitîvement que ces IBinots, 
pris par Chariesvoix ppur des hommes -«fFéminés» 
étoient de vrais Hermaphrodites. 

Le compilateur la Martiniere, qui a rédigé» dans 
ion Di^onnaire Géographique , le voyage de Coreal 
pour remplir Torticle de la Floride, rejette aiiffi la réa- 
lité des Androgynes de cette province , & accniè tous 
ces fauvages mafqués en femmes d'être adonnés à la 
Sodomie: il a, par conféquent, ihivilefentimentiles 
Jéfiiites» c'eft à dire le plus inibutenable.' 

La dernière relation tant feit fieu détaiUée que 
nous ayons de ces pays, eft/Un Mémoire de Mr du 
Mont que nous avons déjà eu occafîon de citer, & qui 
éaivoit vers l'an 1750. Il dit qaayant parcouru un 
terrain de neuf «-cents lieues fur les bord» .du Milfiffipi, 
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il n'a rencmt^é, ptrmi les âiUfétemts nations qui f 
habitent 9 "aticun fujet Hermaphrodite, liiais un nom-^ 
hrc affez cçjniSdérablc d'hommes vêtus en femmes, de 
a/Riblés d'un Aîconand^ ou d'une forte de jupe pa-» 
Fcille à celle fHfxt portent les faûvageffcs. Mr du Mont 
Ae répQn4 parque les naturels de laLouiflanen'abufent 
très fQUveitt 4ç. cesi individus naveftis, qu ik tiaînent 
par r tout avec eux, & qu'ils accablent de corvées 
comme des ferfs -attachés àlaglebc: ils n'entrepren- 
nent jamais d'expédition , ne vont jamais en voyage, 
fiins fe faire a£OQmpagQer par ces hommes poftiches; 
pendant qu'ils oblig-ept leurs femmes à fbigner leur 
ménage, & à garder la cabane.' 

On pourroit demander à un voyageur qui parle fi 
/pertinemment,, s'il a eu affcz de crédit, ou» d'autorité, 
pour fe faire montrer les parties fexucUes de ces êtres 
incertains , & lî avec cela les connoinbnces anatomi- 
qùes ne lui oçit pas manqué pour juger du degré de 
leui* Hei;maphroditifme? Il auroic dû dire pourquoi 
on voit, entre les indigènes de la Louifîane, des hom- 
mes qui nés aullî libres que leurs compatriotes, con* 
fentent néanmoins àpaffer, toute leur vie, pom* fem- 
mes, & qui s'acquittent volontairement des devoii-s ré- 
fervés au dernier des cfclavcs. Il faut avouer que 
c'eft un grand |trQl)Jème^ ^ qu'en comparant ce qu'on 
a écrit pour & contre l'exiftence des Androgyncs 
Américains, oai ne fait quelle opinion l'on doit ac- 
cueillir, ourcjettcr. 

Si l'on fiippofè que les anciens relateurs fe font 
tjrompés , ce qui eft poffible , on ne diminue pas fenfi- 
blement la fomme du merveilleux ; puisque la coutu** 

4 
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ne que les modernes y fubmtoeii^. oSte «n^a^eih^ 
de la plus grande déft^fàon^ 4c de la deiïtiore bia^^ 
rerie dont le coeur & Te^rit de rhoinfu^ foj^ ap«« 
blçs, ou fuiceptiWes» . - 

P'uQ autre côté, il eft permis de préfiimer qum 
ks voyageurs de ce iiècle Cs^ ibm troft b^és d'expli« 
quer, Xeloa leurs propres idées/ ua Wage qu'ils nV 
voient obièrvé quen padâot, ^qtii aluroic exigé d# 
leur part des cecherches plus exactes de plus psécifes; 
ils ont d'ailleurs varié itir la véritable^fattie d^s Ajodro* 
gynes , * ne s accordent nullemci»t av«c Ics^ prejniert 
HidorieQS du nofiveau Mcmde,' qui ne font «pccui^ 
mention pi de la Loui&ne, ni du pays des Ulinois» m 
de celui des Sioii<, 

- Pans une ancienne defcription de laFloridcf com* 
pofée originairement «n Anglais, & traduîuen Laûo 
par le (jéograpbe Mcrcator, qoî la eiqpidyée dans le 
troiSeme volume de ion grand Atlas» il eft dit ipc les 
habitants de cette province attendoient un %e trts 
^avance po^ir fe marier. Si cette circonfttuce-itoit vraie, 
eUe feroit (bup^onner que rindécifion du fece y étoit 
réelle j Sç ce ibupçou acquerroit encore plus de force, 
fi à ta relation de Mcrcator ou ajoutQit ceOe qui a* été 
publiée depuis, ^aw ^i ouvrages périodiques dcMr 
Tenfel, & dom routeur aÔiire que toutes les filles de' 
la Floride fç fqnx drcQpcirei ver» lu vingtième anr 
née, par la m^in ^e qùçlques matn^KS^qui omune 
connoifTance p^tiçulleré de plufieurs eipècps d'terbes 
de'là clafle d^ Sanguiborbes, qu'elles appliquent iùr 
laplaicj[)ourétancherle faiig: pettcCirconcificMi, excr- . 
cée iur les fiUet, indique fins doute qu'elles, y fimc 
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fiijetifes A qKèlqtle ettroifl^ite; ^ên ce cas, on potif- 
roît «xpKqtier pourquoi on y fi)toniettoit celles tu 
qaïccrài&mntUcorttgçwfnSf à là fervkude per- 
pétuelle; puisqu'on les reg^ârdoit comme tics indMdnt # 
d'ttne n«tui% ii^éHeure, & d'une race abâtardie; tan- 
dts^que les Meiciénins, ^r un préjugé encore plus barw 
b^Ci ittV<moietot tous les Hermaphrodites è la mort. 

<' Pour réunir, dans un feul article, deux fiiîti 6nm 
guliers, qui ne femblent d'abord avoir d'autre rapport 
que kur ftàgulorité même , mais qui ont ef!èttive« 
ment quelque analogie entr'eux, nous jetterons u» 
coup à'œiitax la prétendue bifloire des Amazones du 
nouveau Monde, qui avoiei>t fondé, dit -on, un Etat 
puiffant iiu* les rives du Maragnon, dans l'Amérique 
méridionale, oiïi'eUei n admettoient des hommes, ou 
phifdt des prolctaireSj qu'une fois par an. Mr de 1« 
Coadamine a rçftieHliles preuves que foumiifent& 
les écrivains A la trtfîitiDn encore fubfiftante, pour déi^ 
montrer que Cette; réptibiKque de femmes n'eit pasi 
une chimère enfôntée par l'imagination romanesi^ué 
des prenners eonquérants Elpagnols. 

^,Je reviens., 'dit -il; au fait jHÎncipal. Si pour 
„le nier on 'aHéguoît le dffaut de vtaUcmblance , St 
jjTefpèce d'ithpoffibilité morale qu*il y a qu'une pa- 
„reiUe république de femmes pût s'établir & fiibfîfter, 
„ je nini^ftetois pas fiir lexemple des Amazones Afia- 
,^siques, ni des Aftiazones modernes d'Afrique; puis» 
9j que ce que nous en lifons dans les Htftoriens an- 
jj-eiens^ modernes, çft^au moins mêlé de beaucoup 
,5 de fables , de & jet à conteftation. Je me contente^» 
),rois de faii'e remarquer que sll y a pu avoir des 
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^fXMZQues dins le movéç , c'eftren Aoii^iiqaç, ,Qi 
„ là vie ecrante des funise^s, 41^ fuivent fouvent leurs 

«iiîs^ans kur domeftique, a dâjeur faîr^n^îu-ç l!idéc^ 
„i&içur fournir dçs occafions fcéqufpt'ea.dc fe dçro^ 
„b^ au joug de leurs tyrans, ^ chesçh^C à fe faire 
,^un étabUâcmeac où elles pufTent v^vre danuTinçlé* 
^pencknce., ,^ du oipjiiis^'^tçe pas réduire» à, 4a con- 
,,dition d'«ftlaves^& de bétes de fon^me. Une poreH- 
„re réfotutîon pri£e.& çxé<;ucéç. n'auroit sioi de plus 
4^ extraorcUnaire, ni de plus ditfîcUei que ce qui arrive 
f^tous ks jours dans toutçs les colonies E^i-^E^ennes 
„cn Amérique, ce. il.n'eft que t4"pp ordinaire que des 
)yefc;kvesy maltraités ou^f?)éçoi\t^ts> fuient par troupe» 
„daus les bois, & qudc^fqjs feuk^ qutmd ils ne tron^ 
„ vc^t pas à f^ s'^flpçkr. Se qu'ils y paflfent aii^î pbif* 
,9 fieui's ^innées, & quelquefois toutjejeur vie dans U 
„folitttde O^.y li • >: 

Le fentiment de cet Académkîeai qui pendiat 
fa aavig^ion fur le fleuve Maragi»oQ a interrogé pla- 
^fieurs Américains, . qui lui om d'une commune voix 
affirmé Texiflence d«s Amazones, «il d'ui»e grande auto^^ 
rite ; mais cette autorité n'empiche point ^qu'on ne pui& 
fe formesiur ce, faitfftnt de Routes raifonnabks, qu'il fc- 
roit ennuyeux de les .propo&r tous, Qiji«aid on aurait 
trouvé un nombre ûifRfant de femmes mécontentes 
poucen compofer une République entieri^, on n'aunoit 
encore qu^a moindre paitie d'une foeiéié eaétat de fub* 
lifler Mla.difSculté feroit de prendre des hommes aifez 

(*) Voyage de h Bi^iere dçt Am%$uet, p, iff. ^arU rj^f^ 
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politronrpoctr fe'kifler, co m r mn A-e à Sût des eoântt» 
malgré et^, à des femoifs qui tes thnSMient^ 'dès 
qne Tonvrage nWia^géiiéfttkMi fèrok acbtvé: & com- 
me on ne proeédoic, fèlonMrdeflaCondamine, qu uqe 
fois par-an à h ptopagation, il ûjxt que cer Amazon^ 
ayent^^ mêmie pendant leur gvofiefie , ^une cbafle 
d'hommes, pour les mnoij^ tout p]?lts qmnd l'année 
éioit révolue; car cesr hommes ne venoient point lè^ré* 
fenter (feux mémes^ ches^des femmes qui k« htâflbieot 
nïortçUement. (^ant aux enfants nés de ces maria«> 
ges momentanés^ qu'en faâfoit-ons'iis^avoittnt lemal* 
tienr :d^6tre garçons? ^ me dira qa'â n'y «voit riçii 
de plus commode que de les maffacrer au ibrtir de la 
mère , on enfin de les élever jufqu'à V^e de cinq à 
Sx ans, pour les exiler de Tétat c^mme des crimmels. 
Deons t4maginatioin cela efl auifi poilibie que ^ Repu-» 
bltqùe de Platon, ou celle de Thomas^ Motus ^ mais 
a cm veut &ire quelque u&ge du jugement èc -de. la 
réfkxrô0f toutrcet édito s'abyme, & il n'en rdle qnè 
des abiurdicésquIrévQliemitNamt^ ouquiTanéan- 
tiflent. ' lï'fèmt conMdtâoire qu'uste femme eût upe 
averfion violente pmir tes hommes^ àc qu'elle confemît 
à la fois à devenir merè: il (èroit moi^ihaieux qu'une 
mère égorgeât où «xpoiSt Ces «ei£ukS| fous prétexte 
que ces enfd^Mis ne font pas des filles. Eft^^il fi aifS 
après ëda de rafifembler vkigt à trente mille femmes 
mfenftes, bonncides, À guerrières? Le caraâeredu' 
fexe le plusdoUx, le plus compattflknt, & enfin^ ii 
l'on veut , ' le moins méchant , pourroit *ii fe démentir 
jufiju'an point «de commettre -régulièrement^ d'un 
commun*4ccord> &.de &ng firoid, des^cidmes qui ne fe 
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cdftimttteitt' que. raniiim':.pir^:qixél<|txes' iixdbidar 
qu'^itemla rage ^iedéfë^MÔ? . - 

.ffineat Sthriui dtt.qauae ffllff , nommée VétOa^^ 
ifoi tive'it la des ikre& de ctmralerIe^^d*ancèeBS ^*f- 
iiuuis, flttroapa, dsnsJa Boiiemev nn'QOinbirecaâêxt 
QonRdépàA^ de femmçs dp»: eltetÊmimiiBe; efpèoe dei 
xépubliqoe;' À ïtm reg:scd|. aannœ xunrprodfge (fsLtk 
cette bande de 3oiiéinieiiiie$^ ait pà.fiibiïtcJ^ p^danD 
Aetif ans^ Elle péek faute de poavok £e propager ;^ 
élrvolà exaaemeiii.ce ^i a dû amver par- coût à cfe 
èeb éeabiifrements, faifis en dépit de la Nature» aU efty 
vrai qu on en mt âiits, ^ que le déËmt de gouverne^* 
ment & de police ne ks ait pas diifipés encore avant k? 
neuneme année. Quoiqu'un étxzt/monardtiquc ou* 
deipotique puifiê être régi par .une - femme ^ on peiK> 

- douter qu'ui^ étatariftocratique. £t iai&roit tégir è^. 
même; au moh^ n'yeaa-tiîlat^ufi extfnpie a?éré 
dans i'b^ii^dtt inonde: & il^tvès-fiirprenant^ue 
les nations qui fe ibnt tant de' fois fouanib^ |b qm fe 
fimmettent encore ta l'empire d'une £aame, ne^i^ 
ibient jamais Cbuaûfes au gouvemenamt dâpluiieursi 
ftmmes; quoiqu'il paroilTe 4d}fiBde de fuf^ofo phi»* 
de lumiei^t plus de opacité dan^'Un^individu qui 
commande asbiitak^aeiH que don» plufieors ^ fiaiH 

» tagcnt Tautorité,. & qui la modèrent. Si dans le pEc^ 
mier cas on n'anonfoulement dégénéré de k liberté, 

* mak même de la fervitude, il n'étoic pas poffibk aux 
hommes dé s'avilir dav^aniage^lans k^cond: de n'eft 
donc pas le mépris qu'ils ont cramt ibus une telle for- 
me de gôUyemcment ; mais Us ont wt que pour 
"mauvt^ir ks tàSfotts d'une ^Monarchie, ou d'un fira» 
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-^re édpotlque , il né ftllok'^cre capiUe que de vm»* 
Joir^ & que pour totukaôs un Kat iVnAoci'atique 3 
£dlûit.âtre ctfshlfc 4^ gâuv^ernerr dr en dfet, fi Ton . 
y fiâtatteadont on vok que le pkis fôuvent là où iei^ 
femmes régnent;; l^ihèânnes go u yement (* ); 

Si.aprèsctb, en benoît alléguer 4e9téiDeigBi9<|i 
•éSierodotev'de*JDiaâQi:e de Sidle» d^Asnen, de Juflin, 
tm jx^imdroit que ces témingttflges^ne' peuvent pÉrotir 
>cr Qc que k raifen;iéfiite;. À. qua«d Quinte «-Curcc 
idk qiK VAmazoncTbaleffarisyqtti eommandoit à d'aor» 
rtres Amfoscmes , vim^^des opnfina de- l'Hiceaniic fpUkir 
•jer Akiffindre àooucbeif trois nuifô .avec ék, je n'ad^ 
;fiiîre rni ne^ crois ^é conte infîpide^ écrk en ktiih 

Que des^Nègrevn^^ités par ceux qut'préteo^ 
•dimt être leursjmsitzes, Véehappém des colonies, s'en* 
/nient dans def: défezts 6c s'y ctchent» oek tft natwrek^ 
^he ces Ni^rcfr défintiurs coiifentem plutôt à refter' 
.teuteJbur vietparn^ le^Mtes féoKes^ quà retourner 
^lix pieds de leurs tjrfftBs, eek eft encore naturel 
Mais'y a-t-il leitijipoit le jikas H^gùé entre ces e^ 
diniFe» ftçitifsi & é» Amazones qui £if pérpétuest pcn^ 
.d«itpkiieiirsr.fiklfli?(£ar'Mr'de la; Condamine eft 

*. -4*) On(€Of)nô(t>l'^ii$trihvagancedéieM£iii|ler^T qui dr^ 
à 1U)me un i^pat de femmes. Le peu^l^ (^ avoit Tounert juit 
qu'aWs, avec une patience pxeiqu'inctoyable, ce qu'il y â 
«3(trême dans It fervitude fous uti prince fuHeUx & avare, 
ng put (e contenir à la vue de co Tribunal; it fe^ rêvait^ ^ "^ 
maîlacra fqn tyi*an pour avoir abufé ékceflivement de foo 
pouvoir, en confiant tes deftins de l'Etat â des mains incapa* 
jb|bs d<r U gouverner. Cependant ce mém» peuple a '^ pH^ 
^eurs fois gpuverné par des Impératrices très - de^oriques, ÙM 
qu*il ait iftontre le moindre mécrtntenteinent ; & en cela il if j. 
soit pas en contnicyi^on avec lui- inÉn^- -. ' 
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dès* porté à penfer que cette coafiéâédition.de fannie& 
Indiennes, Imi darok fini.iiai temps d'OreHaoa, a 
. peffiité JQS<]tt'à nos jours, Se ^'elle fiibfifte encore 
fiil' centre de la Guiase, c'eft à dire dans ua endroit 
où janaûi les Eim^péans ne^pénearent , Se dont on ne 
ptcdu^^fkarcocillquem, tVMrauonaenoilveik. *. 
y^ U n'cft q\ie trop vrai que Ica Ind^feftes de VAimé^ 
ijqu'e outrageoient fingolièreroent leurs éponfesi, âc 
qu'ils .^voient rendu leur oMididdo suffi dure^auâi 
malbcureufeiqu'elkfouvoit Vètrt: je consens après 
-G^, qu'il nefi pas impoffible que quelquet.^uaes'dt' 
«es femmet^ hàguéçs de la fenritude, n ay«nt pu (k 
ff parer de leurs maris, pour aller vivre k l'écart àmm ^ 
-àâs HeQx inhabiles > en s'y foAedtant de frwiti^ fktva^ 
^s Se de gibier. Si i'on veut nommer cet ci'étture^ a^' 
^rimtes Se fotitaires des Amazones» on changera du 
toutau tout 1 état de la queftion , en donnant à à» 
Ci^rmes reçus un fensaouveau; puisque nous ne pré^' 
tendons rien dire* d'autre , fioon qu'il n' y a jamais mvfy 
-xâtLM nouveau M^iade ni ailleurs ^ ^une véritable ré> 
publique de femmes confédérées, Munies par un poète' 
focial, par des loiXs& des coiiftimtio&s particulfere»/ 
•quiayent pâ:opa§4-leur race -&4ettik enqûve -pendaitt 
{)hiiieurs%es, en n'admesant p«mi eHes deshom^ 
mes qu'une fois par an. ^ 

Si toutes les fables n'ont pas tiri leur oi-igine de 
la vérité iou de la vrai&mblance, 'au moins y en a-t*îl 
beaucoup qui ont eu leur fourcc dans un âut vrai mal 
interprété; On trouve dans plulieurs anciennes rdbi^ 
tit^s, & même dans les Lettres de Fernand Cortez ^ 
Chartes «Qiiim^ que les £ipagB(^ enpénétnmt dans 
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> de petites islct iitn Jes à la phge t)rientale de l'Ame- 
rique^ y virent qaehjuesr toupes de femmes , qu'oib 
pdi fort tnd à propos, dit Pierre d'Anglem, pont 
des Amazones : c étaient des prétrefTes oq ieè Ueli^ 
gieulès , qui, en vivant dans le câîbat An^lement dit, 
avouent, par leurs auttérités réclks Se leurs prAendtit 
fonslegies, acquis tant de co&fidération & de crédit 
qu'on venoit les cpnfiilter comme des oracles,' ou 
QOmme des Sibylles;^ ks Indiens labouroient gra- 
tmtemeiit leurs champs,, y plantoiem le Manifior, (k 
ai faifbient pour elles la récolte, ce qu'on peut nom- 
mer im excès de dévotion dans des hommes fi *pare& 
lieux. On nt fera pas tenté de former des doutes 
for l'exiftenoe de ces Veâaltfs Américaines , û l'on ft 
r^pelle que Strabon rapporte qu'il y avoir de fbn 
temps, fur les côtes de France, une isle habitée par 
des Druidclfefi, 'ou des femmes Ganloifès qui avoiertt 
feit voeu de chafteté: leà Chroniques fèptentiionalcip* 
font wiffi mention de quriques iiJles de rAfiglererrc dk' 
de la Suéde , occupées anciennemetit par des vierges 
fecrées. Il y a eu de i:es Vierges pm-mi hs anciens 
Bfttaves (*), panm les Germains, & en général pai-mî 

(•) Picarr, dans fes Anti^rkt du payf de Drentke ^ de ta 
frife^ die que les gens de la caiiip^jnie s'imaginent que Icsoteru 
get blanches, qui ont été les prênefles des anciens Bacaves, re« 
viennent encore, toutes les nuits, errer autour des vieux tom- 
beaux qu'on rencontre dans le pays s- ils en font (i fortement ptr- - 
fuadés qu'il n'eft pas pofîible dclesguéïR: de cette iliperditioi^ 
qu'on retrouve chez diferentes nations de TAllemagne, & ^ 
plus de deux -cents lieues de la Hollande: ce qui n*eft pa| 
ûirprenant , puisque les Germains paroiflent avoir fait encoi|| 
plus de cas ae leurs PrétrefTcs que les Batavcs mêmes ,^ corn* 
me nous l'avons^ remarqué en parlant dt Vclleda» ' 
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jx>us les Snuvflgeis du monde, qui, par un con&itte- • 
^lent'iuiiverfd & meompiéheniible , ont fuppjDfé la. 

, plus haute vertu> àç, le mérite le plus éminent, dans les 
^erfomies de l'un de de l'autre ùsit qui embraflR>ient 
volontairemeiit la vie célibataire , pour fe dévouer au 
fenrice des autels: il paioît néanmoii^s que dans Tai^ 
i^uîtéles femmes fç (bn^ p^r ce &crifîçe^ attiré enco- 
re plus de reipeâ que le« hommes; leur foibleffe a 
donné de Téclat à Icut courage, & leuvs ^orts ont 
paru plus qu'humains. Le préjugé Ibr Texicellence <li| 
^libac n'eft donc quinte <^intf>n imi^^ioée, a» fond 
des bois, par des barb^^s, & adoptée paries peuples 
civilifés fans (avoir pourquoi: car pourquoi y avoit-il 
des couvents de iille^ parmi les Péruviens Ik les Mexi- 
cains avant l'arrivée des EQ>agnols? -On poum>it de^ 
mander pourquoi il y en a dans l'Europe, fi c'é^c 
Tu&g^ ^exiger la raiTon d'tui abus que la Re%ion 
jmtorife, que les loix tolèrent, & qu<i la Nature ré- 
prouve. Pi-udeoce. a fait uiie'Satyre Chrétienne con- 
tre les Veflales qui étaient encore à Rome de fon 
temps, ,è qui il fait un crime d'avoii- conièrvé 
Jeur virginité: fi ce piw« déclamatciv' avoit pft 
prévoir alors que la Chrétienté ièroit un «joar 
furchargée de Keligiçufcs, il fe feroit tû. Ce- 
.pendaut Ica anciens avoient des taifons fort plau- 

.S>lts qui ne fubiiftent plus: ils admettoient les 
.femmei aux premières fontHons âcerdotales; Se 
<*c& à ce titre qu ils exigeoient d'elles la contînen- 
tpe aildl longtemps qu'elles étoient employées dans 
4a prétrife, qu'il Ieur,étoit fibre d'abdiquer, & ctt* 
fuite de fe marier quand elles en avaient l'intctt- 
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rion C*), Or, comme les Chrétiens du tioificme 
iîcde jugèrent à propos d'exclme à jamais Jcs femmes 
des prciTiierc^ Se des fécondes fontlions faccrdotatcs, 
cil réformant ks Dlïiconeiïes qui fubfiftoîenr encore 
alors dans TEglifc , ils anéantirent , pm- cette fanttion, 
toutes les raifoiîs qu'on pourrok alléguer pour défcn* 
drc ïe eclibac monallique des filles , qui fouffrem dans 
Je m s cloîtres ce qu'aiicLuie femme n'a jamais fouffcit 
d^ns les féiail^ de TO lient; & le fanadfmc les fera 

( * ) Chez ks Romains les prctreires des diffcï*enres Divi» 
ni te s a V oient le droit d'abdiquer le fa ce i do ce, honnis les Vcffci- 
lei, qui dévoilant 'accomplir le terme prefcrrt ptr les ftânits 
liturgiques de Nu m a : nr^e HlJe pouveic Cfitrer dans h Collège 
de Vc^ta à l'âge de Tcpc ans, & fe redrcr à Tâge de rreme. 
Apres vingt- trois fins de ièrvice, elle croit réputée ëmérirc, 6t. 
acquéroit U liberté de Te jiiûEier , comme on peut s'ctt con- 
vaincre en lifant, dans les Foefies de FrudctvcE, \t Satyre 
qu'on vient de citer: il cft ûfTcz furprcnsnt que a^t écri- 
vain difcj dans &n libelle, que les Ex*Vdfalçs qui en- 
troient dans le lit conjugal, ny apportoicnt plus une feule 
étincelle du feu de ranumr > que les défirs fk h vieiUene 
avoienc éteint dans leur cœur ufé : une Ex - Ve/hle gui fc ma* 
rioit à trente ans n*encouroir cerramenienr pai ce reiiroche; 
puisqu*il y a tant de filles qui, fens avoir ère ReJigieules, ne 
le marient pas a va rit ce rcinps-ià> & qui donnent des preu- 
ves fréquentes de fécondité chez tous les peuples de rEuropttp 

Cette liberté de fe marier, accordée aux Vcfblcî, cft 
£xni doute la caufe du peu de défordres éclatants dont leur 
Coïkge ^ Été aceuféf même par les premiers Chrétiens^ 
L'Abbe Nadal, qui n'avoir apparemment rien de mieuît ^ fai- 
re, a calculé que pendant onze -cents ans que Tordre de V^elta 
m fublUté, il n'y a eu que dix- huit à \^mgt Veftales punies 
publiquement peur crime de chaQeté violée au premier dief^ 
On peur juger après cela s'il n'ell pas vrai , comme nous 
r.ivons dit, que ks anciens n'exi^oient h continence qu'auilî 
longtemps que duroient le^ fondions facerdorales- Et nos 
Religieuîes modernes de quelles fgnfltons s*acquittcnt-dlcg? 
De pleurer peut -être rindiiî;rétiqn de leurs vœeux & la btt- 
hârfe des hommes. 
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fouffirir auffi longtemps que la berbaiic des hommes 
laiHera fubfiftcr de tels établiflements ; ' c'eft aux hom* 
mes qu'il faut s'en pendre. Les peuples barbares 
en témoignant tant de refpe£t pour la virginité 
.de lems Prêtreflfes, font partis d'un principe faux; 
mais ce principe] ime fois reçu, ils en ont, tiié des 
conféquences juftes : ils ont luppofé q^e ceux qui 
avoient aflèz d empire fui* eux mêmes pour étouftcr 
leur inûindlf, fcroient fans paffions; & .ccft dans 
xette fuppofition qu'çft rerreiu: & la fource du pré- 
jugé: c'eft un fophiime de la Supcrftition , qu*il 
ferôit aujourd'hui inutile de réfuter, puisque fexpé- 
rience de tous les fiècles a dû convaincre les hommes 
que le célibat n'a rien de commun avec la vertu, m 
la vertu avec le célibat, ; 

Si ce ne font pas ces efpèces de vierges facrée« 
de l'Amérique dont nous venons de parler , qui ont 
donné lieu à la fable des Amazones, il eft poflîble en- 
core que François Orellana , en - voulant prendre terre 
fur l'un ou l'autre rivage duMai-agnon avecunbrigaii- 
tin qu'il avoit volé à Go nzale bizarre , trouva en IÇ41 
quelques Indiennes effrayées^ qui dans la crainte d'ê- 
tre égorgées, tachèrent de i^'oppofer à fon débaïque- 
ment : cet avanturicr , de retour en Europe , exagéra 
fbn hiftoire qui auroît pu lui arriver par tout; <S: la 
Chancellerie Elpagnole , à qui les titres les plus ou- 
trés n'ont jamais rien coûté, le nomma, pai* des Let- 
tres patentes,' Gouverneur 'Généralijjime du fleuve des 
J^mazoms ^ pour le récoînpeufçr de les avoir fubjuguées- 
au nom de Sa Majefié Catholique. Les Hiftoriens Tui-cS 
auroient bien plus de raifbn de domievje nom d'Ama-» 
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zones à quelques femmes Italiennes) cxeeflivement fa- 
natiques, qui au temps des Croifades allèrent par trou* 
pes pour conquérir la Terre Sainte , & furent prilès 
par les Sai-rafins qui les violèrent. 

11 refte à obfcrver qu'Oreflana eft le feul des 
conquérants d'Europe qui ait prétendu avoir trou- 
vé en Amérique des femmes années : il n'en a été 
queflion ni avant ni après luL Et quoiqu'on ait 
acquis infiniment plus de connoidânces fiir les diffé* 
rçnts peuples des Indes Occidentales qu'on n'en 
avoir en 1541 ; quoiqu'on ait pénétté dans toutes 
les terres qui bordent le Maragnon, & parcoui-u tout 
Vcfpace occupé par l'ancienne nation des Yurima* 
guas, on n'y a découvert aucun vertige d'une telle 
République : on n'en a jamais >repcontré un ihdivi- 
du. Si l'on examinait dqnc ce fait (iiivant les loix 
de la Critique hiftorique , il faudroit encore rejetter 
l'exiftence des Amazones comme une fable, mal- 
gré l'autorité du Jéfuite d'Acugna, qui fans avoir 
jamais vu des Amazones, dit que celles de l*Amé^ 
riquc fc coupoient ime mamelle; ce qui n'eft pas 
plus dangereux, félon lui, que de fe couper les 
cfaeveux ou les ongles. 

Quant à la tradition des Indiens, elle n'eft d'au* 
cun poids; quoiqu'ils ayent, dans leur langage, un 
mot exprès pour iignifîer des femmes qui n'ont pas 
de maris; car fi ces Indiens étoient venus voyager en 
Europe pour y recueillir à leur tour le? traditions, on 
leur auroit attcfté des ablurdites femblables parmi les 
gens de la campagne , qui ont dans leur langage des 
mots exprès pour fignifier des ipeâres, des Wampi-* 
' • Ha 
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rcs & àt» revenants: on leur auroit dit, nous tenon» 
de nos pères» Su nos perœ tenoient de nos ayeux que 
rcnchanteur Merlin, tranfporta des Montagnes pour 
faire fà digcftion, & que le diable fit en Angleterre la 
diauflee des Géanttf, pour chagriner St George. Si 
«es Indiens avoicnt continué leur route jufquen 
Ëfpagne, que ne leur eût- on pas dit avant de les bru- 
Jêi? Le peuple eft par: toute la tene le m^ine ; ccit 
un en&nt inc^blé de témoigner , & les Philoibpbes 
ne devroient non plus s'arrcter à fon témoignage 
^'un juge à la dépo&ion d'un imbccille. 

Les noms liqpofés aux rivières, aux montagnes, 
«ux monuments, aux bras de mer, aux provinces, ne 
font rien moins que des autorités hifloriques qui 
prouvent que les perfbnnes & les faits auxquels ces 
noms font allufion, (oient des fiits & des pcrfonnes 
réelles: ce feroît un raifonncment étrange que de 
dire, il y a en Amérique un fleuve immeniè que quel- 
ques Europétns nomment le fkuve des Amazones ; 
donc il y a, ou il y a eu des Amazones en Amérique. 
Autant i^udroitî-il dire qu'il y a eu jadis en Italie un 
homme dépourvu de tous.bians,- ' hoipmé Pierre, qui 
acheta du Sénat Romain toute la Campagne de Rome, 
puisqu*dle porte encore, après dL^-&pt-^ns, le nom 
de, patrimoine de St Pierre. 

U n'y a pas en Amérique de piovince où il y ait 
des maifons danecaudes & des montagnes^ d'or: il 
fout ccpendantj- dira- 1- on, qu'il y ait un Eldorado, 
puisque les Jéfuites' & un philoftphe Anglais l'ont 
cherche. Enfin, fi Ton admettoit la méthode de dé- 
montrer la nature des chofcs par les^ notas qu'elles 
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portent, M faucfa'oit renoncer au fehs commun: il n'y 
aûroit plus rien de réei dans TunivetSi âr. notre gjohe 
dievienckoit un féjour endianté , habibâ par l'illuiioo 
* rerreui*. .^ ' • ^ 



SECTION IV. 

Dg la CircQncifim Cf iè Ui^tda$i&n. 

Avant que de décrire quelques uftg^ bizarre», 
éQnuiiunii aux peupkis des deuxcoinjnencs^ on tiaite- 
ra ici plus en détail de tout ce qui concçme la Circon^ 
cifion, que Ton a aufli trouvée ^ éimfydqa&i^ àcx. 
article nous foumisra plufieurs obtforvatioxis relatives è 
tHiiloire naturelle de rbonune ,.. (^ nous lâchons dç. 
ne pas perdre.de vue daûs les matières les, plus ftériles 
en apparence. 

Les arguments employés p^ Mrs Mai'sham & 
tudolph, pour démtmu*«r que ^cs. iiébreux avoient. 
pris en Egypte la mode de fe circoncire, ont en leur 
laveur la vraifemblance, & des autorités , d écrivains 
, anciens, qui me femblent former uqc preuve hiAo-, 
nque îiTécufable; mais on pourrait, demander d'où' 
les Egyptiens étoient venus eux-m^es à cette idée 
extraordinaire de & rccrai»:heQ> Ufi^tf^Q^braoe du. 
membre génital: <&. en remontât ainfi ft Torigine de. 
cette pratique , >on décçuvrlroit , inan . k nom de (pn ♦ 
auteur qui ne nous intérefTe poin|> muis la (i^atioih 
desii^ontréés où k CiiiKinciflon a commencé, & ^'cft^ 
indubitablen^m enore l'Equateur &LerXi'emie{Qe depé 
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âe latitude fèptentrionalc : aufli cette vafte portion du 
Globe contient relie encore aujourd'hui plus de na* 
tiens circonciiês 4]ue le refteide k terre habitée. U 
eft vrai que les Siamois, les Tunquinois, les Pégiians* 
^ les Chinois répandus entre ces latitudes font refiés 
Ihcirconq»; ce qu'on doit uniquement attribuer à là 
différence de leur diniiit^ Ç^r un fait que de certains 
pays, quoique fitués fous leis mêmes paialleles, peu- 
vent varier eHirtoemcnt en^^'cux, par rapport à la 
température ëc à d'auu-es caufes aâives. 

Si Ton ne découvre donc aucune apparence de. 
circoncifion pifutm aucune natiofi du Nord, Se iî 
l'Hifloire nous apprend qu^^ile a été, de temps immé* 
morial, pratiquée dans quelques pays voifîns de la' 
t^ne & du Tropique du Cancer^ U &udra convenir 
que c'efl là où'^ a pris naifibnce^ folk que les 
Egyptiens en ayent été les inv^teurs, fdt. qu'ils, 
rayent reçue des Ethiopiens, qui paroiffent en effet 
avoir peuplé primitivement les- rives du Nil fîtuéc* 
dans la Zone Tomde, & s'être étendus» dans la fuite^ 
vers letkka^ qu'ils auront tiré des eaux en élevant des 
di2;ues , & en creuiànt des fof{iés pour fiûgner les ma- 
rais de la baife Egypte* Cependant on ne doit attri* 
buer à aucim peuple en particulierj ce que le befoin « 
pu enfèigner à plufieùrs à la fois; puisque l'amputa» 
tion du prépuce eil moins un aâe religieux qu'une 
Héceflité phyfique. J'avoue que le fanatifine» ayant 
trouvé cette cérémonie éublie,. s'en eft comme empa» 
ré, & en a fait une application outrée & déraifbnnat^ 
parce qu'il n'y a point de rai&n dans les fanatiques, 
javoue encore que les auteurs modernes ne s'accor« 
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dent pas fur les- vérkablps caulcs qiii ont porté les pre- 
miers Orientaux à fe circonciic, & que la plupart re- 
jettent tout ce. que Philon, le moins ignorant des 
Juifs, a écrit à ce fia jet. Ce Philon, qui alUoît mi 
peu de philofophie à beaucoup d'ablurditcs, affure que 
la Girconcifion favorife à la foife la population dahs TO- 
rient, âc y exempte les hommes d'une forte de 
charbon qui naît, félon lui, in^inftcment au bas du 
gland de tous les incîrconcis; mais le» Médecins Ara- 
bes ne parlent pas de ce charbon dans leurs écrits 
que le temps a épftrgtaé^ ; A il n*eft pas vraifemblable 
qu'ils aùroient négligé de déciîre une maladie endé* 
mique. Si la Palcftitte Aule engendroit cette mdifpo* 
fition, tous les Gcntib Se tous ks Chrétiens qui ont 
h^Dité & propagé daaf ce mjdheurenx coin de l'Afiey 
s'en feroient apperçu, comme ik fe font apperçu de 
fe Lèpre qui y tient au climat, & de la Phlyâcne, ou. 
de la fàufTe Gonorrfaéë^ qui n'a pas refpeâé les Hébreux 
circoncis^ puisqu'ils s'en plaignent dans leurs anciens 
Hvres. 

Affirmer avec Philon que le retranchement ^u 
prépuce' accâere la propé^^on de Tei^èce humai- 
ne, c'eft affirmer une erreur, parce qu'on donne unt 
fens illimité à une propofldon qui fte peut être vraie 
que par hazard. Dàds l'Arabie, dans la haute 
Egypte, la Perfe méridionale, & l'Abyffinie^ les hom- 
mes ont le prépuce fort long; -A cet accroiâèment s'y 
étend iiuffi fur les femmes, dont les nymphes s épan- 
chent encore davantage à proportion: cette longueur 
du prépuce, lorsqu'elle eft la plus cxceffive, pourw 
roit dans quelques iajets empêcher le libre exercice 

H 4 
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de la copulation, & ce neft- que dans de tels c« 
putiodiers, quil eft poffible que la Citconciiîon 
facîlitcrpit k reproduôion, comme le dit Philon (*) 
Mais le plus grand motif, & le feul peut-être qui 
a -contraint les premiers habitants de ces contrées à 
k circoncire, c'eft 4^'ils ont voulu {è gai*antir des 
rers qui s'y engendrent entre les replis du prépuce 
& fous le gl((nd; ce qui ne doit pas plus nous 
étonner que de voir des iniedes énormes naître^ 
croître, & propager dans lesinteftins, dans le fan^ 
&, les fucs du corps humain, dont il n'y a aucune 
iubibnce qui ne puiflê entretenir 9^ Iliflentcr *des 
quantités innombrales d'animtlcules. Les ablutipns 
que tous les Législateurs Orientaux ont, dans tous 
\ç% temps, hon-' feulement recommandées comme un 
conièil de fanré, mais prefcrites comme une loi in* 
vjolable de fétat, prouvât combien la propreté eft 
nécef&irt aux peuples de ces cKmats; mais il faat que 
.les ablutions à les fHdionsi avec le &ble, dont on (ê 
fert au défaut de leau, ne (litfifent pas pour déraciner 
& détruire ces fortes de vers, dont ca ne peut peut- 
Àrè arrêter entièrement là multiplicatîoa qu*en retran- 
chant la partie même où ils s'attachent pour multi* 
plier: & cela eft d'autant plus probable que les Chré* 
tiens de l'Abyffinie ont combiné la Circoacifion avec 
le Baptême: des moines, envoyés dans ce pays par 
la Propiçandc, furent très-fcandalifés de ce contrafte» 




^l^-. . n-— — -"^ -ngendr 

Hnoit une amputation , ou tout au moins-uab indfion. 
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Se vinrent, pleins de zèle & de charité, itecufcr àRomo 
les Xbyflîns de judaïfer; <5c on allcit les excommu* 
nier, lorsquik préfentwent au Pontife: Latin une con- 
feffion de foi dans laquelle ils affurent qu'ils n'ufènt 
de la Circoncifion que comme àSjn remède phyfîquc, 
'& du Baptême comme d'un remède fpintuel; de un 
Evoque d'Abyffinic qui fe trouvoit à Lisbonne, fut 
fort ^digné de ce qu'on ne voulut pas lui permettre 
de lire une meffe dans la Patritrchale, parce que le 
Clergé Ponugaîs lui objeftoit d'être circoncis , & p«r 
conféquent hérétique : je vous déclare à mon tour» 
répondit -il, ennemis de Dieu, parce que vous vous 
coupez la barbe, de que vous brûlez dés hommes qui 
fc coupent le prépuce. 

Il eft facile de difthiguer les pays pu la Circonçi- 

fion eft indi^enfable, d'avec ceux où elle eft inutile. 

Par -tout où cette opération a été pratiquée de temps 

immémorial» comme en Arabie» en Egypte, fur les 

côtes du Golfe Perfique, fiir les rivages' (de ta msr 

d'Ormus, dans FEtbiopie fte » ob peut aflbrer qu'ells 

y fbrt à corriger les inconvénients qui réfiiltent de 

rorganifâtioii vicieufe du prépuce, qui, felon les obier* 

valions du Doâeur Drake» eft la partie la plus (h jette 

•i^ s'écmer des proportions ordinaires» A à pécher par 

lurabondance» drpar<:obéiion avec d'autres parties dont 

die doit être naturellement dégagée dans les hommet 

hicn conftitués. (^ant aux contrées où la Circonci* 

fioD peut étro réputée comme fitperflue» ce ibnt tou* 

tes les provinces de FEurope, âe TAiie, & de FAfrique, - 

où le Mahometifine Fa intioduite» depuis le commen» 

cernent du lêptieme fièck jusqu'au milieu du dix* 

H.5 



yGoogk 



W« RECHERCHES PHILOSOPH. 

fcptietne, temps auquel )ies Turcs ont cefTé de con- 
quérir. 

Les anciens Indous adonnés au culte de Bra & de 
la vache, & les ancreûs Perfans adonnés. au culte du 
feU^ deMithra, nefc circoncifoient point: il fèroit 
donc abiùrde de fUppofèr que le climat de la FerCc Se 
de rindé eût tellemcm changé depuis Porus & Xerxes; 
que cette opération,, inconnue <S^'par conféquent inutile 
alors, feroit devenue néccffaire maintenant. On peut 
ftire la même obfèrvation à legard de la Grèce, où il 
u'y a plus d'habitants incirconcis, tandis que les an* 
dcns Grecs avoient la çirconcîfion en horreur: elle n'y 
tient dose ni à^a qualité du fol, ni à la conftitution 
des Indigènes: ceft donc le produit du fan&ifme que 
dès étranger^ y ont répandu ^-maintenu par la force 
des armes, Ceft à Tareugle obftînation des 
Orientaux, qui ne veulent rien innover, ni dans les 
mœurs ui dans les coutumes, qu'on doit attribuer 
1- acharnement avec lequel les sékteurs Mufulmans ont 
de tout temps , Sç contre leurs intérêts, exigé de leurs 
Profélytesle retranchement du prépuce, que leur loi 
& leur prophète n'ordonnent pds, Mahomet àvoit éi;é 
circoncis dans fi>n enfdnce, avant que d'avinr conçu |ft 
moindre idée de s'ériger en réformateur ^u de con« 
trefaire Tinlpiré: en adoptant un ufàge établi en Ara- 
bie, la penfée ne^lui vint point de le prefcrire par uno 
Ûnâion particulière dé fou Ko^sn, parc<equ il fnè put 
prévoir aloi» jusques ou ià.feâe, du dévçnatit relig^n^ 
s'étendro^ un jour: il comptoit que le dernier effort 
de fa politique étolt de convertir ou d'aflTaflioer, avant 
ft mort, tous les idofênes d^ la Péninfule Arabique» 
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ik ces idolâtres mêmes étoîent circoncis. Il ne s'agit- 
ibit doi^c pas d'imaginet' nne nouvelle loi |K)ur ordon- 
Her un ufage fi univerfcUement reçu qu*il ne fouf- 
froic pas la molndare contradiction de la part de ceuic 
qui difputôient fur tous les autres points de leur 
croyance, par une malhçureuie foibleû'e, commune 
aux peuples barbares & aux nations civiUféës^ magûs 
pavvhqtie civitatibus comtfmne vittum. 

Si, par la deniiere des fatalités, les Juifs étoient 
devenus conquérants, ils auroient eu plus deraifon 
d'infifter fur la Circoncifion, qu*ib. regardent comme 
nae infiitution divine, pendant que les Turcs ne l'en* 
vif^gent que 1 comme une tradition pieuiè; mais les 
uns & les autres font reçue d'un pays où Ton fc cir» 
concifoit pour , des çouiès -naturelles, les Juifs de f £* 
gypte .où la propreté re3ugeoit, & les Midiométans d» 
r Arabie où la longueur du prépuce h rendoit nécef> 
Sme, I^'excrçfcemîe de cette membrane dans des cli« 
inat9 chauds ne doit pias plus flirpisendre que le goîtce 
des Tirolois dans des climats tempérés, & en générai 
tous les Qdentaux ont k tiflii des paupîcres plus min-. 
ce & plus étendu quç les Septentrionaux, Ceft Ikns^ 
rflifon , que quelques auteurs >re;e(tent ce que les rela- 
tions difent de l'exc^ du pr^uce parmi plufiems na« 
tions de l'Aiie & de llÀÎrique; puisque ces. autems 
fçwt. contraints ,d*avou^r çzç cette çxçrefcence y a lieu 
dans les femmes, qu'on n'y circonciiK>it point fans cela: 
il me paroit contradî^oire de prétendrç que Iç climaç 
ne ikuroit produire dans un lè^e ce qu'il prpduiç 
dans l'autre de l'aveu de tous les voyageurs; aufli 
THiftoire ne fournît * elle aucune raifon de croi^ que 
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la ckconcifion des mâles folt Un ufttge plus récent^ 
plus ^iriodcrnc que ÏExcifim des femmes (*), <jui fc 
fait par le retranchement des Nymphes , vers la tren- 
tième année, comme Belon ^ Cliardijn Taflurent pofiti* 
vement; parce qu'avant c^ âge, les atks ne débot^ 
dent pas ^encore aifez poiu* qu'on puifTc en détacher 
les extrémités. 11 y â des pays où on y applk^ue ua 
fer rou^e, afin que, la peau, une féis erifpéc, ne re« 
^roiAèphis; c6qui arrive, dit* en, lorsqu'on fe con* 
tente de la coupa:. Cette opération , uniquement in- 
ventée pour faire difpaioître la difformité la plus dé* 
goûtante qu'on puifTe imaginer , n'a rien de commua 
avec la Religion; ^ elle fe pratique dans tout l'Orient, 
non par k main des Imans, des Moulabs, des Mara* 
bous, mais par celle des matrones: les femmes ainfi 
exeifes n'acquièrent d'autre privilège que celui d'ofer 
entrer dans losMofquées; d'où elles ibnt exclues, avant 
cette cérémonie , par une iindwlgetiee finguliere- du 
Mahométiiine, qui les dUpetife' d'aller au^fermcm âc au 
Paradis, - 

Les anciens Médecins, comme AetitUF À-^aui Ae- 
gînete, qui parlent de l'e^ci^i^ difimt qvie ^«^ ki» 
temps on cdupt>it non (èalem«At les Nymj^hël ^ mais 
qu'on enlevoit tout le piépuce avec uue partie du cU« 

■ I I ■ I I I ^ I I I I mJ^mmÉJ^ mà É n 1 1 ■ 

(*) Nous nous (bmmes Àirvis^u terme à^Exdfiùn pour 
ftgniher Topinmon qu'on Êiit anx fenunes; nous l'kvoni 
emprunté d^s anciens tradu£leurs de Strabon, qui ont très- 
bien rendu le texte grec par îa phrafe de muUeres judaicè <*• 
àfit, pour fignifter des femmes cireônôTesè la htfin desjuift; 
quoique les Juifs modernes protellent qu'ils n*ont . janu^is adop- . 
te cet ufage Egyptien: cependant il foit très-vrairemblablc 
^^ Font prauqué. 
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tons. Quoique cette partie ibit fpongteuft, & qu'elle 
ne contienne pas uu giand concours de raiHeaux, il 
n'en eft pas moins vraî quç l'amputation en cft pciil- 
leufe^ lorsqu'on n'y emploie pas des perfonnes verfëes 
^ans la Chimrgic, que les Oientaux n'ont jamais cuki- 
* vée 3 & ce. li'eft qu'en égorgeant une infinité d'enfiants, 
qu'ils parviennent I feir c quelques eunuques coupés à 
ras: d'otUeurs le retranehement de la partie fupérîeuic 
de ÏOffirum Veneris feroit plutôt une véritable caftra- 
tioB qu'une fimple txàfim; puisqu'elle détruiroit k 
fenfibilité dans l'endroit où elle ùi\ la plus vive; ce qui 
me poate à penfèr qu'Acginete 6i Aerius ont été mA 
inflnilts dans ce qu'ils rapportent de cette opération^ 
qu'ils femblent avoû* outrée pour la rendre lidicule, 
parce qn'ils igiwroient ttppareramènt qu'elle eft trèar 
fouvent néccffair^. Quoi qu'il en foit, il eft certain 
qu'on ne circoncit pas aujourd'liui autrement tes fem- 
mes en Abyffinie, qu'en Iciù* laccourciflant les Nym» 
phes avec une efpèce de cifeaux bien aiguifës: on ne 
touche pas au clitoris, & la plaie fè guérit par le 
moyen des poudres aftiingentes Se des gommes, 
qu'on y répand pom* étancher le lâng. Les Abyffini 
nomment cette cérémonie la régénération de h virgt^ ' 
vite y parce que les fcmmiss qui l'ont éfluyée, leur pa« 
roiiTent . avoir quelque foil^ r^ftèmblfoice avec le« 
Tierges. 

Quant à cette opération dom parle Mr Thevenot^ 
qui prétend que les Egyptiennes font fujettes à une 
callofité qui fe manifefte au-deffus àQÏOspMsy à: 
qu'on enivre avec des cautères, il n'y a aucun auteur 
qui en falié memion: fi non-obftant co fiicnce uni» 
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verfei, les femmes d'Egypte ont ce caradere iinguKec» 
ce doit être le même que celui qu'on remarque dans 
les Hottentotes « à qui le Jéluite Tach^rd donne un 
tablier naturel ; Se ce tablier, dont on a epiuite exagé- 
ré la longueur Se la formé, eft, dit -on, une membra- 
ne flottante qui pend depuis le bas de l'abdomen, &. 
ièlôn d'autres, depuis le nombril, juC^u'à la moitié 
des cuiHes; & l'on ajoute que les Hottcntots font, /) 
cauTe de cette défeduoftté, contraints de procéder à la 
copulation comme les crapauds; mais il y a trop de 
voyageurs qui en paffant au Cap de bonne Efpéroo* 
ce , y ont vu, dans la maifbn de correâion , des Hot- 
tentotes faii'é oftentation de leurs appas , daii^ la vue 
de gagner deux à trois piaffares, pour qu'on ne foit 
pas mieux inftruit là^^ieHus de nos joiurs. Cet appen- 
dice n eft ni détaché, nj membraneux, ni aulîî étendu 
qu'^n l'a cru: c'eft une excrefcence calleufe, dure, A 
qui, loin de deicendre for les cuifTes, . ne . recouvre 
que la moindre partie dçs organes de la génération, 
A ne gêne en rien les maiis CafFres dans lei^s fonc-- 
tionSé Nous iàvons d'une perfbnne qui a vécu ciiH 
quante trois ans à la pointe de l'Afrique, que les fcm- 
nies , en s y fer^'ant de bandages dans leur jeunefïè» 
pouiToient prévenir cette diffomiité, fi elles en avoient 
la moindre envie: elles. ont auffi les nymphes fort 
épanchées , Se ignorent la méthode de ÏExciJumy dont 
elles auroient bien plus befoin que n'avoient les an- 
ciens Hottentots de l'amputation d'un tefticule , qu'ils 
ne fe ibnt jamais retianché , comme le dit l'exagéra- 
teur Kolbc , afin de fe faire initier dans une confrérie, 
mais dans l'idée de (è rendie plus légers i la couriez 
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& 2 nétoh pas rare nlors d'y. voir des hommes qui 
a'étant fait ôtcr un tdticule à dix îins, fc piivoienE du 
refïe de leur viiîlité h quammc. Aujourd'Iiui cette 
bizaiTCiie a abfoJument fini ^ ^ de tous les Hortcmots 
qui habitent autour du Cap^ il ny en a plus qui 
ihiQui Mômrchis (*), ails n'en courent pas moins 



C*} On nomtiie Monorchiï les hommes qui nont qu'un . 
wfticule a & Triurdiis ceux qui eji ont rrois ; ce qui arrive 
fort rarement; & ks fujeis en qui cette fur^bondunce te 
rencontre» ne font pas plus pulffimrs que Us MûnurchUj êc 
ceux - ci ne (ont pas plus toible^ que îcs htnnmes ordmairis. 
fHiftoire nous apprend que Sylla & Tamcii.m éroient iii% 

Qrianr aux anciens Hottentors , iïs sVjtoii^nr im ceiîîculc 
dans TidcÊ que cetre Êlpêct: de caïtr^uion ies i^ndoit pt us ha- 
biles à la courlb & 3 ia cliafle; car les autres ïhotifs que dîfli- 
Tenis Voyageurs ont alluguG» pour expliquer cet ufiççe, font 
£iux 8c ridicules. On a dit, p^r exempte , que cc^ ^âuvagcs 
fe mutiloierst de la forte , paicequ'ils craignoîcnt de faire de9 
entants glmeaux \ c<; qui n'tft pas ^ puisque F^xperience leur 
fl continu elkment démontré qu€ leurs épouTe^ accouchoienc 
très fouvenr de deux enfants malgré Tamputanon d'un tefticuîe 
du père, ainfi que les HuHandaiSi établis ciepuis fi longtfjmp»' 
à la pointe (le TAfrique, J'ont obtavé philiiîurs fîjis Pour- 
quoi fe feroicnr-ils donc opiniâtres à fe lervir d*un remède 
dont ilâ connoiïPoicnt Tiiiuùljté? 

Il eft vrai que ^ parmi les fàuvfl^s « la mcrc ne pouvant 
tlhirer deux enfants I la fois, fe déraït quelque - fois de celui 
qui piroîc être le plus infiniic î ^ cette coutume barbare avoit^ 
£tê adoptëc |>ac les HottenroEs^ comme par la plupart des peu-, 
pies errsnts» En Amériqut; k mcre Étûuftbit la fille gemelJe i' 
âc quanti les gémeaux étoient màlcs, on étoufibiE celui qui pa- 
roi itoit le moms bien porta nr, La merc difbit qu'il lui étoïc 
impolfiblc de porter fur fon dos deuai entinrs â la fois , lots- 
que la horde alloit en ci]urf«, ou qu*elle changcoit fimple* 
m cm de dûineure ; & le in^ti > occupé ^ la cly^fi^ oui la pe- 
dhe , ne ptjwvoic paè non plus le charger de porter un cnf,*nt, 
de fcjrte que cttte barbarie d'ê^rurger un d'cnne les gêmeauR 
réfulre moins du caraiilere impitgvfiblc des tauvagf^ que ^t 
leur, â^ofi de^ i^ii^^re ainLuiapu & di^perfes... w' 
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bien: chez eu< la raifon a prévalu, & on peut dire 
même dans un fens phyfîque, qulis ont commencé è 
de vcpir des hommes. 

Après avoir donné une légère idée de VE<xciJtMi^ 
Urcfte à parler de la manière de circoncire les garçons, 
qui varie en plufieurs points > tant par rapport à Tage 
que par rapport aux médicaments dont on ufe pour 
arrêter le faug & confolider la plaie : les Mufulmans 
ny emploient que des cendres de papier, & ne 
fixent pas cette exécution à un an ou à un jour; mais 
leur rituel exige que lenfant qu'on coupe, ait un par- 
rain qui réponde que cet enfant fera fidèle à l* Alcoran ; 
Se ce qu'il y a de bien étonnant , ce répondant peut 
être choifî dans une autre religion : il peut être Chré- 
tien, ce qu on ne croiroit pas fi Hemi III neût été fi>- 
Icnnellcment requis d'être parraixi d'un fils du Grand 
Seigneur, par une lettre d'invitation qu'on confervc 
encore dans les aichives de France, ik qui peut aller 
de pair avec la lettre éorite par l'Empereur Turc 
Bajazet II au Pape Alexandre VI, dans' laquelle il 
fupplic Sa Sainteté de donner nn chapeau de Cardinal 
à l'Archevêque d'Auvergne, dont il connoiffoit, difoit- 
il , le penchant fearet à fe faire Mufulman, 

S'il eût été poflîble aux Juifs , toujours difpcrfSs 
& toujours fanatiques , de conlf iTer lems rits primi- 
tifs, fans y faire des innovations eflèntielles, on pour- 
toit encore favoir, parjem* moyen, de quelle façon 
on circoncifoit en Egypte dans la plus haute antiqui- 
té: on fait feulement qu'on s'y fci-voit, ainfi que dans 
Je iprpcêdé des embaumements, d'un couteau de pierre 
que les Lithologiile« modeines nomment piem de la 
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Grcmctjum^ & qui eft quelque* fois d'une fiib{famce 
ftrgiktife, & quelque -fois de la^ nature des Pyrites, 
comme les haches dès fauvages. Cette coutume 
-d'employer la pierre feroit presque (bupçonner que 
-k Circoncifion a précédé de longtemps la naUIônce 
des focîétés politiques, tant dans les pays chauds de 
, notre continent que dans ceux du nouveau Monde. 

Les Juifs modernes circonçi&nt d'une façon très 
^dégoûtante, Se qui feroit feule en état d'inipirer de 
l'horreur pour leurs abfurditcs religieufes : un Mohel, 
qui' jouit de la prérogative de ne jamoîs couper lès 
^ngles , & qu'on reipeéle infiniment à caufe de cette 
iiinte difformité, comrilence d'abord par examiner fi 
les tefticules font réellement préfents dans le Scroton: 
-enfuice, il arrache Se découpe le prépuce à Fcnfant qui 
ne doit être âgé que de huit jours, Se qui crie comme 
Il <)n régorgeoit (* )• Quand la membrane efl em- 
portée, le CirConcifeur fait quelques grimaces, ap- 
plique fa langue fur les parties génitales du Néophyte, 
fait entrer ces parties dans & bouche. Se fe met à lea. 
&cer de toutes fes forces Se avec beaucoup d'onâien» 
de forte qu'il tire de la plaie tout le fang qui en dé- 
coule; éSc il crache ce fang dans uneécuelle: ayant 
une féconde fgis déchiré , avec le ti*anchant de fes on- 
gles, la peau fiâe qui refte autour du gland^ il y veriè 
de la poudre de corail , du fang de dragon broyé , y 
sippUque une compreffé d'huile rofat, 6r jette le prépu- 

(*) Comme il arrive quelque -fois qu*il naît des enfants 
qui n'ont point de prépuce , le Mohcl ne renonce pas pour 
cela à fon opération, & fait où il peut une pedte incifion 
d'où doivent découler quelques gouttes d« ikng; cela fufiît 
pour iàtis^ire à la loi. 

Tom, IL I 
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ce dans xm bôqnet piein de &ble, pendant qu'il ne 
Hiendroi^ qu'à loi de l'avaler, comme font les circoncir 
fcurs de l'isle de Madagafcar. 

On s'attendrok naturellement à voir cette exécu^ 
tton finir par l'appareil mis fur la blefibre ; mais la Svb- 
per(titton a encore fuggéré une daufe que les piétifles, 
regardent comme indi^enlaUe: le Mohel prend ce 
'fing ^'^ ^ ^^ ^ rejette dans un vafe, & il en oint 
les lèvres de Tenfant ^ qui ainfî en&nglanté & mutilé 
croît en vertu & en fageffe. Les Turcs circoncilènt 
plus proprement, & quoiqu'ils fàâènt l'incifion un 
l>cu plus haut , leurs Imans n'ont pas l'indécente cou> 
tume de fiicer les initiés, ni de leur déchirer la pelli- 
cule fine avec les ongles» 

Kfoii dit que les poudres aflringentes, compo- 
fées de corail moulu, d les liniments d'huile ont été 
trouvés infiiffiiànts pour étancher le &ng des enfmus 
qu'on circoncit en Hollande, & que les Juife s'y fer- 
vent de la réfine Copale, dont ils ont apptis l'ulage en 
Amérique , où plufieurs as leurs familles pafferent au 
•commencement du dix^fcptieme fiècle pour y jouir 
de la tolérance que les Hollandais leur accoi'derent^ 
dans le Bréfil, conquis par ime compagnie de mar- 
chands fuf k plus puiiibnte Monarchie de l'Europe. 
Si ces Hébreux tranQilantés avoient eu quelque om- 
bre de courage âc h moindre élévation dans l'elprit, 
ils auroient pu, dans les iramenfès iblitudes des Inr • 
des Occidentales, former un petit état ij^dépcndant 
comme celui des Jéfuites Se des Penfilvaniehs, Se ado- 
rer leur Dieu, Jansim auti-eHémîfplîere, fins ram- 
per dans ITiumiliation & la fervitudc.. Ce projet étoiç 
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plus praticable fans clouta qtte celui Ae Langmlcrîe^ 
qui vouluit réunir toute la nation Juive dans 1 lçIc de 
Chypre , après avoîv voîé , pour In ire ïes fiais de cette 
Théocratie j les ttéibrs de la Chapelle de Lorette {*}» 
dont te pilî%e étoit affez du g-out du iJanhédrin des 
Juifs d'Allemagne, qui croyoit retrouver dani cette pi-» 
i-jïterîe rordi^e que donna Moyfc d'emporter k vainêllâ 
des Egyptiens avant que de foriir de rEg^"ptc. 

La plus fingulïcre obiccvation qu'un Phyfîcien 
pUilVc faite fur la Circoncition j c'cft que pendant tant 
de races fuivics & circoncifes fans interruption, la 
nicfubrane du ptépin:é n'a point décru; ce qui prou* 
vc que hi Nature, malg^ré les entraves qu'on veut lui 
donner , ne fe laifle pas iubjue^er , ^ que ni la diète» 
ni les mutilât ions réitérées è rinBni ne fauroicnt, eom« 
me quelques Nataralifles Vont cru, produire, dans les 
hommes ^ les aiîimaux, le caraftere forcé qu'on fou- 
haiccroit de leur imprimer (**)■» Les Chinois font 
^ ■■ - , , a 

(*) Il èzok fait mention de ce pil%e de la cJiapdïe de 
toretce dans Je traire que Lingallerie i^onclut â h Haie avec . 
TEnvayé de Turquie i ce qui sillanna tellement la cour de 
Vienne qu'elle tit enlever ce prétendu nouveau Moyfe, & 
l'einpccha de conquéiir fa Terre de promiffion^ Cet aven- 
turier , qui n*eut jaiîiîils de U conduite j mourut dans la prî- 
fon de Se Paul à Vienne , dû il f« lailfi mourir ^c ffliTi , lars- 
qu'il vir qu« liîi» Juifs ne s^aiinoient pi\s pour le déli^Ttr; ft 
quoi il s'écoit atrendu, parce qii^il efpéroit que le? Juifs d*Al!e- 
iiiagne feioienc plus brives que hû Juif?t de l'Hircanie^ qui 
Véiaiit révoltes avec beaucoup d'éclat pour délivrer leur MeC^ 
fie Satabai-Zcvi qii*on avoit mil au petires-maîfons à Con-. 
ftantinople , fs laiffcrent caltner p^t une trentaine de dr agoni 
que le Gouverneur de cette province envoya pour punir Ce» 
àna tiques, qui payèrent fept - mille Tomans d'amende. 

( **) On pourroir faire k même obfervâtion , dira » t-on , 
^ ftir Im ongles des pieds & de» mains; mais H faut t^ûiat^uar 
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aujourd'hui obligés, comme ils l'ont été de tout temps, 
d'écrofer Us pieds à leurs filles ; fans qu(^ ks femmei 

' CbMioifes feroicnt cap^les de marcher, &■ ne fe refr 
fentiroient pas de la violence que l'empire de la mode 
• exercée fiir leurs oleres & leurs ayeules. 

Les Juifs de l'Afie mineure, gui ne fc font jamais 
mélàlliés, & qui n'ont jamais omis la Circohcifion, 

- comme ceux de TEfpagne & de Portugal l'omettent de 
nos jouirs, ajTurcnt qu'ils ont fourni, depuis iem* expul- 
fion d'Egypte, cent Se vingt -deux générations, ùps 
que les enfants de la dernière race ayent le prépuce 
diminué. Ainfî le fanatifme qui depuis plus de trois* 
mille ans s'opiniâtre à faire difparoître cet appendice 
du corps humain, n a pu y réuffir^ Se k Nature a mam* 
tenu fon ouvrage contré les attentats des hommes. 

C'efl une autre queflion de favoir fi Von peut 
parvenir à oblitérer ^ par artifice, les traces de cette in- 
çifion , ou (i k cicatrice en efl indélébile. Sous les 
-premiers Emperem'S Romains, les Juifs établis en Ita- 
lie dévoient payer tme capitadon arbitraire, qui hauf^ 
(bit fiiivant que l'avidité du Fifc Se l'avarice des 
piînces aoiffoit: enfin, on pouffa la rigueur jufqu mi 
point de déshabiller publiquement dans les rues 
ceux qu'on ^foupçonnoit, à leur phyfioriomie Afiati- 
que, d'étie adonijés aux fupa-flitions de la PalefKne, 
pom* les convaincre par le fceau de laCirconcifion (*). 

■ . 1 . Ti I I I I - Il II I ! ■ 

que les on^hs & les cheveux repoulFent toujours après avoir 
éçé coupés ; & que le prépuce au contraire né recroît pas après 
, la circoncilion ; il n*eft pas, même conflaté que les nymphes 
des femmes s'allongent une féconde fois, après rJSxcîfion. 

(*) Cette façon de déshabiller ceux qu'on feup^onnoit 
^«qre Juife ou de juçlaïfer, ce qui étoit fort^cofmnun, entraî- 
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Les JnifUi pour oppofer k fraude à la force. S: comr- 
blnci" leur religion avec leur imérct , ce qui croit ivH 
difficile, tâchèrent de te faire rea'OÎrre le prépuce avec 
un itirtrutneiit invente cKprès pmir forcer la pc^iu ^ 
recouvrir le gland; ^ cet in dru m cet nç paioît p^s 
avoir été différent de cet énorme étui de oxivrc dans 
lequel tous les Juifs de Rome porto ient alors leur 
membre génital. S: que M a mal nomme ymli^umpon'*, 
dits: le poids de cette mulciicre, en étendatit cotîti* 
nuellcmeti t T ép i dcr me , l' allô ngco î t conlîdé rab! emen t * 
U eft vrai que cette méthode d'effacer la Cuconcifîoii 
a voit déjà été employée longtemps avant le pLcmier 
iîccle, par quelques Aifa tiques qui ayant ejn braire la 
loi de Moyfc par cntlioufîafme , ravoieni abjurée par- 
lé gcrc té , Si c'efi à cette vile efpcce de Réiiég:ats que 
les Ecritures Hébraïques reprodient de s'ctic fait cîé 
nouveaux prépuces. On cite suffi une Letu^e de 
i'aul aux Corinthiens , pour prouver que Ic^ Apoftatf 
Hébreux ia voient rétablir la partie emportée pari 
le Moliel: êc quoique TApôrre des Gentils cflt lui- 
tneme circoncis mi gar^jon de vingt - qtiâtie ans, il 
ne peut fc djfpenlcr de réprouver hautement cette 
fraude des déferteurs d'une loi qui n etoit plus la fîen- 
ne. Il faut convenir néanmoins que mal^é T artifice 
que des hommes une fois cnconcis pourr oient em- 
ployer pour cacher Tampuration , ♦d'habiles Anatomi- ~ 

na cnftn tant dlnconvénîcns , & «xcita rani de pîiiintes qn*on 
fut contraint d'y renoncer , & c'eft à cette occafion qu'à érâ 
t'i ;ppce h Mcdaille dont la légende du revers porte FÎSCL 
IVDAICI. CALVMNIA. SVBLATA. Vefpalkn fit cefTer tes 
pjainrqs en txiknt les Jui^ en Eii?>tgr»e et en Potcugfth 
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ftes s'appcrcevroieiît ' bicntéi de la &pcrcherie,' s'Ù 
étoit queiHon de la conftatcp juridiquement. Com- 
me les Tui-cs & les Arabes circoncifcnt plus tard que 
les Juifs, il leur feioit auffi plus difficile d'efFaccr l'em- 
preinte de }eur initiation. 

L'origine de la Circoncifion en Amérique a excité 
des difputes très- vives & très -peu intéreflântes entre 
Laet, Grotius, & Arias Mon tan , qui vouioît démon* 
trer que les Américains font iflus de quelques mate« 
lots, qui, ayant refufé de fervir plus longtemps for 
les flottes de Salomon, aimèrent mieux s'établir à 
Ophire, & d'y fonder la ville de Cufco, que de retour- 
ner dans les ftériles rochers de la Pulelline :' & cet 
Ophii'e eft, (èlon ce fhvant Critique, le Pérou; puisqu'fl 
n'y a rien de plus aifé que de déduire Pérou de Piru^ 
& Piru à'Ppir: il auroit dû ajouter que la bourgade 
de Cnfiô ne pouvoit avoir été bâtie que par des gens 
venus du Pays de Cusi & cette affcrtion n'auroit pas 
été plus ridkule que la recherche d'une étymologie 
imaginaire; puisque ce (ont les E^agnols qui ont im« 
pofé au pay$ des Incas le nom de Pérou , abfolument 
^oi*é avant l'arrivée des Européans, D'ailleurs on 
n'a pas découvert, dans tout ce pays des Incas, une 
feule peuplade circoncifè , ni la moindre analogie avec 
les Rits Mofaîques. Quelques adverfaires de Montaft» 
qui ne voulurent |fls lui accorder qu'un petit prince 
Iduméeii eûtpu envoyer une eicadrc au nouveaa 
Monde par le détroit de Magellan, ou par la mer du 
Sud, avant la découverte du nouveau Monde^ ne 
laiiferent p^ que de s'imaginer que les Tribus Hé- 
braïques, menées en captivité dans laChaldée> & dont 
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«n n'a jamais plus entendu parler, avolent pénétré , 
par la Chine jofqu'au Mexique: & ils citèrent, è cettQ 
Occafion, un pafTage très peu concluant d'un livre 
Apocryphe, attribué i à fisdras, qui dit que ces cap* 
tifs allèrent un joi^r, fôns en demander la pernilH 
fion , vers un grand fleuve qui doit être le fleuve 
de St Laurent, d où il n'efl pas difficile d'aller, paB 
un chemin de trois à quatt«- cents lieues, jusqu'à la 
Nouvdle^Efpâgne; éiccela eit d'autant plus vrai, ajpu** 
toit*- on, qu'on a remarqué que tous les circoncis 
de L' Améiique avoient un penchant fingulier pour 
iàcri fier des hommes» comme \t,% Jui& ont eu un 
penchant iingulier pour &crifîer des enfants: donc ces 
juifs ont peuplé les Indes Occidentales > & ont été lea 
•yeux des Iroquois. 

H fiiudroit plaindre celui qui (e fadgueroit ) ré-i 
futcr tant de chimères qui. n'en valent pas la peine; 
puisqu'il (uffit de dire que la Circoncifion a eu en 
Amérique la même origine que dans notre cputinent; 
cet u&ge n'y a pas été importé par un peuple émm-^ 
ger; il y eft né d'un be(bin phyfiçue^ 

Chez les Mexicains, les Piètres faifbîent aux par^ 
ties génitales des gaiçons uneincifion d'où découloient 
i^clqucs gouttes de fimg ; pc quoiqtte le P. AcoiU ne 
fe foit pas expliqué fort clairement là-deffus» il eft 
ctoyaUc qu'on retranchoit le figâment qui attache le 
prépuce au bas du gland, à peu près comme lés accour 
cheuics font en Italie à tous les enfants mâles; & eett« 
opération y fiiffifoit peut-être, lî l'on n'avoit d'autre 
vue que de prévenir la naifTancc des Infeftes qui pou- 
voient s'engendrer dans cçt endroit. On ne &uroit iè 
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Al^en&r àt iiviever ici une faute bien étrange où eA 
tombé ffu Mr Mallet^ (pu a inféré une Dimribt far la 
CircmcifioH dan& le Didionnaire Encyciopédiipie , oi» 
nous favons très -bien que <:iiaque auteur eft refpoiH 
fabîe de lès propres articles- Mr Mallet aifure que 
les Mexicains eoupoiem à kurs tnfams le prépuce &* le» 
&retUes.; & il demande férieufement , /i en écki^pd^ 
heûucoup de cette terrible opération? Il y a, dans cette 
flflèrtion, une iurabûndance d'errews; puisqu'on ne 
eoupoit ni le prépuce ni ks orcillcij, auffi n'a-t-on 
point vu de Mexicain qui np les eût ^s- longues. 
On y faifoit feulement aux oreilles, ainfî qu'au pré- 
puce^ une légère incifion d'où dévoient fortir qaeU 
ques gouttes de fàng, comme Herreia àc Acofta le 
^ diiènt. Si Mi* Mallet eût donc daigné confulter cett 
deux Hiftortens» il fe feroit épargné une abfurdité, & 
n'eût pas accufé , &ns la moindre pr^ve, un peuple 
entier de couper les oreilles à tous les enfants: U 
n'eût pias recherché s'il en échappoit beaucoup de 
cette terrible opération, qu'on n*a jamais entrepris de 
leur faire. On auroit négligé cette faute groiTiere d 
cHe avoit appartenu à quelque pbfcur compilateur; 
mais, comme on la renccmtre dans un ouvrage auffi 
F^peâable que TEncyclc^édie , il ne c(»ivenoit pas 
de Xsi mépiifer. 

Il eâ vrai qu'à la rigueur on ne peut donner le 
nom de Circoncision à la pratique des Mexicains Occi*' 
dentaux , telle qu'on vient dr là décrire : mais Pierrr 
d'Angleria (*), & pluficùrs autres écrivains ccMOsp»- 

(•) Voyci fou Ouvrage àe infiêlis mper r^ftrtit^ & iflU 
fremkru Dkadis. 
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porains delà, découverte dtt noareau inonde rappor- 
tent qa'à fidé de Cofiinicl, è la péninfale de Juct- 
ttti, for les bords du Golfe de Me5cique, & à la pointe 
de la Fkiride, ks âuvages s'ôcoient le prépuce tout 
entier avec un couteau de- pierre; &. cet ufage lie 
«'ctoit non plus introduit dans le Nord de TAmérique, 
qnc dans le Nord de notre Héinifpbere; d*où il s'en- 
fuit que la Circoncifion avoit été adoptée, ibus les m^tnet 
parallèles des deux continents , par des peuples qui ne 
paroiffent jamais avoir eu U moindre correlpondancè 
entr'eux. Cette obfervation fert donc encore à dé- 
montrer que le climat occafîonne raccroiilêment de là 
membnme du prépuce » Se favori& h propagation des 
vermifTeau^ qui s'y logent dans les pays chauds. 

Les excellents Mémoiies de PUbn, de Margrave 
& de Nei^of fur les mœurs des Bréliliens , nous ap* 
prennent que les peuplades fituces au midi du Para ne fè 
circoncifbtent point : on fait audi , à n'en pas douter, 
que cette coutume étoit inconnue au Pérou du temps 
des Incas: elle ne s'étoît, par conféqueoe, étendue 
ilepuis la [Rivière d'Apuré, qui coule (bus fGjuateur^ 
que jusqu'au trentième degré de latitude Nord^ le 
lùng de la côte orientale de l'Amérique, & finiifoit- k 
la Floride, où, au rapport de quelques relations par^- 
culieres, cm circoncifoit aufli les filles; de même que 
parmi les Salivas del'Orenoque, qui non contents de 

Il €ft fiirpfenant que Laëc , dans ùl dilpute contre Gro» 

dus, afTure que la Circoncifion était inconnue en Amérique-: 

* îUiîroit apparemment oublié ce quil en avoit lu dans Acoflt 

ik dans P. d'Angleria; ou la mauvaife foi, qui n^acCompngne 

3ue trop fouvcnt les queielles littéraires, lui a fait dilTimUler 
es pamg;es-ikvoFabk8 à ion adverfàirc. 

15 
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déchaullêr eiàicrciDClit Iç prépuce à leur^ enfiints, lem 
cilelolem encore la peau, à pea près comme l'ell celle 
des Ncgres tailladés dont on a parlé dans le Tome 
précédent» à Tendroit où l'on expofe les motifs de 
cette bizarrerie; car il eit certaki que Gumilla (^) a 
exagéré, à bien des égards, la façon atroce dont les. 
Indiens méridionaust iè.circobcifoient:^^ la peinture 
que ce' moine Ëfpagaol fait de cette cérémonie barba-> 
^ kiffc allez entrevoir, qu'A étoit encore çntété de l'opi- 
nion de quelques rêveurs du fciziemo iiècle, qui envoun 
lant, comme on Ta dit, fdjredefcendre les Américains des^ 

(*) „La Circoncifion, dit- il, cette marque diftinôîve du 
„ peuple que Dieu s'étoic réfervê, quoique pratiquée avec H 
„ variété qu*un long eCpace de temps introduit dans les uËieeç 
„6c les coutumes, elt encore en ufagc parmi ces nations ido- 
»,Utres. "Les Salivas, dans le temps qu ils Ta pratiqyoient , âc 
„ceux qui vivent dans les bois, circoncifoient leurs c»nfants le 
„ huitième jour, fans en excepter les filles, & cela d'une ma- 
„nierc û cruelle qu'il en mouroit plufieurs de l'un & de Tau» 
„tre,re?(c, ;Z.es différentes nations de Cuiloto, & d'Uru, & des 
„ autres rivières qui fe jettent dans l'Apure, avant (\'avoir era- 
», braffé ïc Chriftianifmc, pratiquoient cet ufagc avec le plus 
a»de cmautf & d'inhumanité, y joignant des bldfores confw 
Mdérables aux bras âç dans toutes les parties du corps, donc 
„on voit encore les cicatrices fur ceux qui vivent aujourd'hui, 
»,& qui de(bcndent de ces (âuvages: ils n'exer^oient cette 
Mboudierie (ur leurs enfants que lorsqu'ils avoient atteint 
wTâge de dix à douze ans, pour qu^ils eulFent afFez de forces 
M pour iupporter la perte de fang qu'occafionnoient plus de 
«,cent bleuures qu'ils faifoient à ces vii^imes de leur ignpraïKe* 

^ „Jc trouvai, en 1721, dans les bois, un enfant mori- 
„bônd, dont les plaies s'étoient envenimées, 8c dont tout le 
„ corps étoit couvert d*une matière dégoûtante. Pour que 
„ce8 enfants ne fentiflTent pas l'inibrument avec lequel on leur 
'„ perçoit les chairs, on avoir foin de les enivrer; parceque 
^perfonne n'éeoît exempt de cette fanglant^icérémonie." ' 

. „Les marques de la drconcilîon ne font pas moins cruelks . 
^,chez les Indiens Guamos & les Othomacos." IVadUâion d^El 
Ormocù iBuftraio , Tonte L p. i$$ ^ fiiwgntes. 



y Google 



. SUR LES AMERICAINS. 139 

Juifs, voyoîent k refTemblance la pins nuirqnée entre 
les mœurs de ces deux nations, qui, de quelque côté 
qu'on les coniîdère fans prévention, ne fturoicnt £trc 
plus différentes. D'ailleurs, les Juifs, ennemis do 
V Agriculture & de tout travail honnête , n'ont jamais 
envoyé des colonies régulières à dix lieues de la Ju* 
dée : & fi l'on les a vu fe répandre en Egypte, après U 
mort d'Alexandre, qui avoir fat de cette province 
l'entrepôt des marchandifes de l'Orient» c'étoit bien 
plutôt pour s'y enrichir que dans la vue d'y former un 
eorps de peuple. Enfin, ils ont de tout temps pré- 
férc à leur ftérile patrie le féjour des villes éa*angere9 
où le luxe & la miferç encourageoient la population 
d:es, ufiiriers; & l'on peut leur appliquer ce que Ta« 
cite dîlbit des Aftrologues , m ksprqfcrira toujours, if 
en ks tolérera toujours^ 

Comme on a trouvé en Amérique quelques fau-* 
vages tellement équipés quils fembloient réellement 
être infibulés, on tôchera de découvrir les caufesde 
cet ufbge finguUer qui eA Toppofé de la Circoncifion* 

Les Médecins Latins ont donné le nom de fibula 
à un anneau ou à une boucle qu'on iniere dans les 
parties génitales des garçons &, des fill^i & de là eft 
dérivé le mot Slnfibutathn^ pratique fi ancienne qu'on ne 
ikuroit ni en marqueç le commencement» ni en con* 
noître l'auteur : il n'y a néanmoins avfcun doute fur la 
fituation du pays d'où elle eft originaire^ puisque 
l'Hifloire nous apprend que 'cette coutume eft venue 
de l'Orient. dans la Grèce, Se de la Grèce en Italie, 
vers la fin de la République Romaine: c'eft à dire da^i 
un, temps où les mœurs Afiatiques commençoient à 
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lévir parmi ua peuple d'Eun^e qtii avoir conquis 
i'Afie pour fon malheur. 

L'Iitfibuladon des femmes eft due unique* 
ment à la jaloufie des hommes, qui dans des ciimati^ 
brûlots , où toutes les paflîons font extrêmes y de la 
raifon hnpuiifante, ont été adèz in&nfës, aflez impi-* 
toyables pour faire k la nature humaine le xlernier des 
outrages, en exerçant fiir leurs femblables une vio- 
lence in juiieufe, qu*on pardonneroit à peine û Ton ne 
l'exerçoit que ftir les ammaux (*)• Ces barbares 
ont cru qu'en donnant des entraves an corps /ils fub- 
jùguetoient auflî les volontés, les idées, &ramem&ne :. 
ou, s'ils ont ignoré que la pudeur ne confifte quedwia 
la pureté de Timagination de l'intégiité des lèntiments». 
leur ablvirdité a été encore plus impardonnable, puîjK 
qu'ils ont employé tant d'inutiles moyens^pour s'aflu* 
rer'k poireffioîi d'un bien qu'ils ne connoiffoient 
point. La manière d'infibulcrle fexe eft encore en 
Vogue àt nos jours; âc on fc fert de trois méthode^ 
différentes quant à la forme, mais dont le but eft k 
peu près le même. En Etliiopic, dès qu'une flBe eft 
née, on réunit les bords de fes parties fexueUes» on 
les coud enfemUe, non avec un fil de lin incombufti-k 
ble comme quelques voyageurs le difent, mais avec 
un fimple cordon de foie, Se on nY laiffe d'ouverture 

il , I- ^11 I un ■ r II n I I -Il I I I t. Il II I 

( *) Entre les animaux , il n'y a que les juments de bon-' 
i^e race qu'on infibule , quand on ne veut point qu'elles eon- 
çoivent; &c'eft ce qu'on nomme en termes propres bwcler lef 
eâvâlet. On fe fert ordinairement, pour cette opération, d'un ^ 
infiniment de cuivre blanc qui a pluficurs pinces âc vlixCiear^ 
crochets, qu'on infère dans le vagin afin d'en boucner l'ap^ 
proche. 
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.<|u'aatast qu'il en faut pour les écoulements naturels. 
On peut s'imaginer combien une couture, faite dans 
un endroit f! fenfîble, doit occafîonner de douleurs 
AUX victimes d'une fi monftrueufe opération, dans lar 
quelle on dételle k\» fois le defpoti&e & la jaloufie 
de ceux qui l'ordonnent, & de ceux pour quionl|i 
fait. Cependant les chairs, rejointe^ par art, finirent 
car adhérer naturellement: &.vers la ièconde année, 
il ne relie plus qu'une cicatrice difforme: le père d'un 
tel cnfent poflêde, h ce qu'il croit, une >îerge , & il la 
vend pour viei-ge au plus offi-ant, comme on en agit 
dans tout l'Orient. Quelque temps avant les n6ce% 
on roune les parties fermées par une incifîon allez 
|)rofbnde pour qu'elle puiflê détruire latéunion fiûte 
j>ar la couture. 

. Cete façon d'infibuler, la plus affireulè & la plus 
cruelle, efi au(n la moins pratiquée, & il {emble (pi'on 
Ta inventée plutôt pour s'aflurer de la virginité des 
filles que pour fe garantir de la fidélité des femmes. 
Ptûmi d^autres nations de l'Afie & de l'Afrique, on 
&it palfer par les extrémités des nym^es oppofées 
un anneau, qui dans les filles efl tellement enchafiTé 
qu'on ne peut le déplacer qu'en le liment, ou en le 
^ coupant de force avec des cilèaux : on conçoit qu'on 
ne fauroit ajufter ces entraves qu'en y failànt une jfou- 
dure, afin d'unir les deux branches de la boucle après 
qu'elle a été enfoncée dans les chairs, de cette fbudufc 
n'eft praticable que par le moyen d'un fer rouge 
qu'on applique fur la boucle mémC) pour fondre 
l'étain , ou le plomb dont on fe fert dans cette opéra- 
tion, dont l'appareilfeul infgireroit de ThoiTeur, ou de 
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la commifératîon, dans des âmes fenfîbles^ Quant aux 
femmes, elles y portent un cercle de métal où il y a 
une ferrure, dont la clef eft cntvc les moins des maris» 
à qui cet inilrument tient lieu de férail & d'Eunu- 
ques, qui exigent tant de dépeufes, &qai coûtent ft 
dier en Afie qu'il n'y a abrohiment que les Seigneurs 
& les princes qui ayeiit de ces efclaves faits pour en 
garder d'autres: les fcélérats d'entre la populace fë 
fervent de ces anneaux dont on vient de parler» 

La troiiîeme manière d'infibuler, quoique moins 
fimgknte que les autres > eft encore un horrible refle 
de barbarie: elle confîfle à mettre aux femmes une 
ceinture trcflee de fils d'aiiaiii, & cadenacée du-dcflu« 
des lianches? par le moyen d'une ferrure compofée de 
cercles mobiles, où Ton a gravé un certain nombre de 
cm-aâeres ou de chiffres entre lesquels i} n*y a qu^ime 
lèule combinaiTon poflible pour comprimer le rëflbrt 
du cadcnat ; & cette comUmiifbn eft le fècret du marL 
On accufe les Italiens nlodernes de faire ulàge de ces 
infhiunenfis q«e4es anciens i^omains n*ont jamais em- 
ployés, ntôme dans le temps de la plus grande dépra- , 
vation des mœurs: chez eux on n'infibuloit ni le9 
femmes ni les filles, mais les gardons : on rclpeâoit le 
fèxe le plus foible, & l'on enchaînoit le fexe le plus 
fort, le plus entreprenant; parce qu'on fàvoit que la 
pudeur ne fàuroit être dans les femmes une fuite de 
|a cohtrainte, de qu'en leur ôtant la liberté on le^ 
tlifpenfe d'une vertu incompatible avec la fèrvitude. 
Quand nOs Veftales font, au pied des aiuels, vœu "de 
cbafteté, elles ont peut-être envie de le tenir; mais 
ceux qui les renferment dans des^ cachots dis qu'elles 
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.ént prononcé ceièrmetit, leur ôtent le mérite dé la 
continence: on les tient, par conféquent, incapables 
d exécuter ce qu'elles ont promis fi folenneHcment : 
ea il ne faudroit pas les renfermer, ou il ne faudrait pat 
«xiger d'elles ûu vœu qui devient inutile dans nne 
prifbn ^ parmi des cfclaves. Les Veflales Romaines 
jouiflbient de la même liberté que les autres femmes de 
la Capitale : fi on les avoit reléguées dans un coihrent, 
«lies auroient cèfTé d'éne vierges. 

Le Médecin Celfe , qui a décrit en fort beau La- 
tin la façon dont on iniibuloit les garçons chez les 
Romains (*), dit qu'on ter faifoit cette opération 
pour des railbns^lc fanté, &'d ajoute qvCon n'en ob- 
tenoit pas toujours Tavantage qu'on s'en écoit promis. 
Si cette précatttion n'a pu prévenir tous les inconvé- 
nients, il faut avouer néanmoins qu'elle a dû, dôna 
bien des cas, garanyr la jeiuiefle, & l'empêcher de s'é- 
nerver dans l'âge des défirs, qui ne précède que trop 
ibuvent Tage des forces, & fimout dans les grandes 

I I I 'Il II wmmmmm^mmmmmmmmmammmm 

( * ) Infiïmlart ^que adohftentKlos mterium ÉkilmUftir am» 
fâ quidam Cênfuerunt: epiftfne hac ratio eft, Crttx, i^iue fuper 
ikmàem eft, extmdrtWy uotatKTfue utrinqw a lateribus atramtnt», 
quâ perfimur, deinde rentittHmr, Sifi/ptr glândem nota rtotr- 
ttmtKTy mmis iqtprehenfitm ^, ^ ultra itotari debtt: fi gtanr ah 
Us libéra eft, is locus iàmtns fibule eft, Tktn , qttâ nouefiitit, 
€uHs acu flnm ducente tranfuitnr , ejusqne fli capita inter je di* 
ligantttr, quotidietpte id moveiur, donec dtca fornmina cicatriCH" 
la fiant: M ha ctmfrmatée fintt y excepta fiio fibula inditttr, qua 
5»d levior, eè melUn- eft; fed hoc qnidem faphis iitter fitpertmCM . 
quam inter necefaria eft. Corn, Cels, Lit, 7. cap. sf. De infi^ 
huiaiidi ratione. 

Il eft furpcenant que, dans cette defaiprton fi .détaillée» 
Celfe ne dife pas un mot de>la façon dont on foudoit Tanneaii 
après ravoir mis dans fa place, ce qui étgic fanj^ douta le plus 
^difficile dans toute catrc opération. 
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villes, où les débauches prématurées font dégénérer 
fefpèce Imiuainc. ,Quoi qu'en dife Celfc , l'inâbula- 
ticm avolt été généralement adoptée à Rome, tant 
jponr les jeunes gens qu'on envoyoit aux écoles publi* 
ques^ que pour les comédiens &. les chanteurs^ qui 
s'étant vendus aux Diredeuis des (pe£laclcs , dévoient 
fc (bumetire à la loi qu on leur impofoit pour confer- 
ver leur voix, qui fe perd d'autant plutôt que Uè 
mœurs du muficicn font plus débordées (*). Pour 
hrider les gardons, on leur mettoit dans le prépuce ua 
anneau d'or ou d'argent , tellement rejoint par les cx- 
ûémités qu'on ne pouvok plus l'ouvrir qu'avec une 
lime ; & c'ett ce que les Komains nommoient refilm» 
lare (**), mot qu'on ne peut rendre en français que 
par le terme de défibuler. Avant que d'adopter cet» 

' (•) Juvenal dit dans fa Satyre contre les femmes. 
Si gaudet umtu^ wtSius fhulmdurût 
Ifocem tfotdaitis ^c^oriius — — — — - 
Voyc2 la même Saryrc , y- 74- 

Entre les dilftrents antityiAes qu'on conferve dans le caliî- 
ntt du CotU^KooMm, H yii deux petites ftatues de bronze 
qui reprélêntent des muficiens Romains infibulês : ils font re- 
marquables par la grandeur de l'anneau inféré dans leur pré- 
puce, & par la maigreur enceilive de kurs corps. Ces deux 
niorceaux très -curieux paflent pour être uniques, & Ton en 
a donné les figures pour la prenùere fois dans les ManmiuMt 
atUUhi , inediti, Tab, m. de Mr l'Abbé JVinkebnan, qui vien- 
nent de poroitre. On peut confulter ces iig;ures pour fe fi>ro 
nier une idée piui jiette de la ià(^on dont on infibuloit les 
garçons chez les anciens Romains. Au refte il dl dJSfték de 
^yoir pourquoi le corps de ces muficiens boudés eit fi dé- 
charné: Mr WinkeUnan foupçonne qu'ils ont pu fervir dt 
mannequins ; ce qui n'eft pas vraifcmblable. 
-• Ji**) Occurrit aliquis inter ifia fi droMOts^ 
Jam padagogo liberatus, ^ cupts 
Rafibukv^ turgidttm faber penem, . 
S \ r Martial. Lib. IX. Epig. ig» 
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boude i ùû tîer^oît le^ bord^ Au pté^UCt ûvtC Utie 
aiguille i & on y pafibit un fîl qu'oo y lailîbit.pea- 
dani quelques jours, afin qu'il s'y foïmât une cica- 
nîce, & que la peau ne fût pas* ciaus la fuite j dé- 
chirée pâï r aune au , qui génoit d^aufûtxt moins qu'il 
étoit plus légcFi Auiïi les Caiitoires , ou les Moi* 
lies Giecsj qui foiic des pénitences presque ûunî 
oufrées que les Faqiiirs & les Bonfes, fe pîqueDt-» 
ils iV^cre infibulés avec U plus gLone boucle qu'uii 
JiOmrtie pliille enduvet;; on lenconti-e de ces fréné- 
tiques qui ont dans le piépucc un cercle dt fer d^ 
Hk poncés de circûiiiiÉi-enc€ , d( qui pefe au - deU 
d^an quart de livre: ils conviènnetir que le fana* 
tiflue n'a pu rien imaginer de plus cruel, ik qu'il 
faut titte téfigtiation parfaite > ^ tine fatiencc pîui 
qu'humaine pout iup porter ces entravés quî prou^ 
vent combien il fer oit difficile à ces célibataire^ 
j^fiatiqtws de giu'der leur voeu de chaltetéj s*ilà 
li'avoienr foui de fe g^rotter eux- me m es i On ïtt 
dans quelques relations j qu'en cL^e les Moines TùrcS|' 
U y â des Kûiendèrs^ des Derviches, àc des SaA* 
tùïii qui portém aufîî de ces mufellcres, à que ï^ 
|ieuple juge du degré dt leur fainteté pai' k gimU 
deUr de km* chapelet & dé leur atineaui cd qu^ 
cil d'autant plus fuïprénanc que ces iniférabies fond 
cil' concis : ils défont apparémjuenr ces nnneâux lors* 
qu ils commetEent ce péché énorme dont on les ac* 
cufe C*}:^pour mortifier leur chair & leur fenl| 

{ * ) Noiiï he reriom point êelte hortiMc imputation âii 
Clergé Turc , Ci ^x Locke , dans fon E^ai ^'hikMtuu^ fut 
tEkteHitiifmt ItimamîWAi {t.Âl'lti^^d Àmftéroao^ i^^.) 



yGoogk 







V^6 RECHteRCHES PHILOSOJPH. 

Hs s'accouplent quelque -fois avec des mules & des 
âneflês, pendant que le muletier, dévotement à ge- 
noux, remercie ces faints de Thonneur qu il font à 
fes bêtes. 

Les Anciens parlent cncrtrc d'imc autre efpcee 
d'înfjbulation qui fe pratiquoit avec un tuyau dans le*" 
quel on faifott çntrer le membre génital , & qu'on at« 
tachoit avec un ceinturon. - Quoique les ScholiàftcF; 
tels que Famabe &Ferrarius, ne (oient pas exaâement 

ne Tavoit fait avant nous: il cite un pafTage du voyage de 
Baumgarcen, qu'il n*a pt$ yj^k \ propoi de midutre pour des 
railons que nous ignorons. Il eft die dans cet extrait que 
Baumgavren vit, auprès de Bclbes en Egypte, un dévot Sarra- 
fin > aflis entre des monceaux de faWe ; il étoit nu comme tu 
ibrtir du fein de ik merc , & jouillbit dans tout le pays de Ii| 
plus grande réputation: on le r^rdoic comme un nomme 
intègre, ftiint & divin; parce qu'il a*avoit jamais eu i feirè 
avec des Hlles ou des garçon«/mais (Impll^ent avec des ânef- 
nelTes & des mules. 

JH (fcUicet propè Belbesin Mgypto) trîdhuuf fanêhan nnmn 
fêracemetm intgr anMomn Cumuhs , iia tfi ex mâtm «fCero ptù* 
diitt nudtan fideutetm Mpr cft Mahwietiftis, ut «sr, t/ui amen' 
tes ^ fine ratione funt , pro finUHs cotant ^ venerentwr c tnfuper' 
^eoSy qm, cum diu vitam egerint impdnat^fmam, aoinHtariam de- 
' fftum pœnitentiam ^ paupertatem, fancHtate venerandor députant. 
Ejusvwdi verà genut hommuni libertatetn ^Mandant tffrenem Aif- 
hmty d$mos ^at volunt ^nirandii edendiy bibendiy tf^ fvt^ 
nu^ e(iy cmambenài; ex eQ c^nc/tbitu , fi prohs fiaita fneriti^ 
fitnda fimiliter habetnr. • His ergà hoimniimt , dnm vivunt , mag» 
nos e?(hibent honorer; morttdf ver à vel templa^ vel mommenta 
txtntiaa ampl^ffma^ eos^ contingere acfepeUfe nupciaut fiÊrttmai 
ducnnt loco» Andivinms hac diSa ^ dicenda per haèrpretem a 
Mucrelo noftro: irtfitperfitttéhm iOtm, tptem eo loei vidinais pn^ 
bUd^ opprime .conmendan enm effe hominim pmâum , dioimm^ 
êc integritate pr^ipMum; eo qnod, necfœntinarutu unqmm effet, 
Ttec puerorum , fed tantummodo afellartim concubitor atdpte nila* 
fW. Perogr, Bauingarten, 1Jb,ÎL cap.i, p.'j^,, 

Mr Locke cite ce pàffage pour prouver qu'il n'y a pas de 
Morale univerfelle ni ë'idéesr innëes. « < 
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d accord en expliquant un paffage de Martial où il 
eft fair mention de cet étui(*), on ne peut nier qu on 
xxc s'en foit fcrvi pour infibuier lei mâles, & c*eft,<iette 
Opération qui a le plus de rapport avec lufagc^quon 
a retrouvé chez les Sauvages du nouveau Monde 
qui fe retiroicnt, dutant^uils pouvoient, le membre, ' 
pom- lier le prépuce, &une partie du conduit, avec un 
luban d*écorce nommé dans leur langue Taceynhaa; 
•dé forte que Ic'mufde érefteur étoit, malgié fa force 
^entièrement affujcttî par ce bridoh (**). Cabrai ra?- 
' mena , de fon premier voyage ,• un Bréfillen ainfî in-i 
fibule à Lisbonne, où fou ne vit qiiavec la plus gran. 
de furpriiè ce Wbare endurer patiemment cetétran^' 
ge accoutrement: 'ce lien eft, chez Quelques peuples 
méridionaux,, très -large, comme un bandage, qu'ils 
doivent fè défaire lorsqu'ils quittent feau. 
" ■'' '" ." ' ' 

(*) Menophili penem tam granJis fbtila veftit^ 

Ut fit Comœàis ùmiùhni imû fatis : » 

, Htmc eg8 crgdideram^nam fi^e jmmuir in tmupt) 
SaUicitum voci parcere , Fla^e , fita : 
Dum îndit medîâ, populo Jpeéiante, palaftrâ^ 
Di^a^a eft m^en» fibulat verpus erat 

, Martial. Lib. 7. EmV. gj. 

Ferrarîus», dit que Martial s'eft tioinpé, lorsqu*il donne 
le nom de FtbuUt à cer étui : il prétend , que pour être infi- 
bulé il falloit avoir néceflairement un anneau dans le prépu- 
ce. La difculTion de ce fendment nous intérefTe très -peu: 
nous ajouterons feulement ici, que les juifs de Rome por- 
toient qe «es, étuis décrits par le Poëte I^tin. 

C *^ J^^^^ nteitibri fui fifiulam in fe çontrahunt, ^ involtmttt 
tatniolâ tfuâdmn ; ùocmttqw idy quo ligtmi membruiH , Tacoykhaa ; 
. religantautemy quaud^ opus eft ut vuJMii, ^argçave Hift. Nau 
Brafilia p, 14, 

Pierre Martyr dit à peu prés la mcmé chofe en ces ter- 
mes. ^ Alibi in eoàefn iraêht, intra vaginam meTtùUarem ner» 
mm reducunt fimiculotiue pneputium afligâut. Dccad. Océan. 

K 2- 
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Lkilcot dit que les habittints du Cumana ne Gs 
fervent point de cordon, mais d'un étui de jonc 
fort étioit: ceux de rifthme Daricn ont, au rap* 
port de WûfFer, un petit vàiffcau d'or ou d'ai-genr, 
félon leurs moyens, ou un morceau de feuille de 
Plantin qui eft de figure conique, Se quireilèmblé à 
Un éteignoir : ils font entrer leur membre avec force 
dans Ion enveloppe, & ils le couvrent enlUite avec 
cette efpèce d'entonnoir qu'ils attachent ferme, ^ar le 
moyen d'vm cordon, autour de kurs reins: pour le 
fcroton, il eft expofé à la vue de tout le monde. 

Les premiers .E^agnols qui s'apperçurent dé 
cette coutume parmi quelques peuplades du Sud àt 
l'Amérique, n'ayant pu en deviner la caufe, ci-u- 
rcttt que c'étoit une ibrtc de pamre barbare , comme 
de fe ficher tle longues aiguilles dans la camûfité 
tics cuiflcs, & de s'inauftcr des cailloux ou des ofle- 
lets dans la peau des joues Se du fiont: Margrave 
& Waflfer (*) font ks feula qui ayent fomcnu que 
ces Indiens s*infiouloient, parce qu'ils avoient une, 
averfion fiiîguliere à fe voir 'dans un gertain état de 
vigueur; mais il ne paroît pas que la pudeur eût 
pu (bumettx^e les mâles à une telle cérémupie dai^ 
un pays où les femmes n'ont point de pudeur; elles 
s'y couvrent d'un petit touquet d'hej-bes, qu'elles 
perdent la plupart du temps. D'ailleurs, fi les Bré- 
fiiiens Se les Dariens avoient {implement voidu cachç^ 
leur nudité, il& auroient pris des td^ers, comme 
tant d'autres fauvages en ont, Glus recourir à Tinft- 

(*X DefiHptiùn th ^Ifthmf Danen,^ 
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liulfltion qui jie cache que le gland du membre: ili 
se pourroient même la fupporter, $'ûs n'ément éner- 
vés dans les parties de la généiacion. En Eui'ope c'eft 
un châtiment; cir A(ie c'eft un fupplice. 

Plus donc on réfléchit Ru- les moti& de cet 
ufage^ Se plus il fèmblç que quelques Américains 
«voient imaginé cet expédient pour prévenir Tépui- 
fèmcnt total de leurs foie es, & pour corriger le dé* 
éuut de leur or ^aniline , en fe faîfani cux-m^me^ 
«vec mbins de risque ce que Vefpuce dit que les 
letnmcs pratiquoietit avec des infeiles venimeux^ - 
©pémtion fi violente qu*clle en traîiioir quelquefois Vim*' 
puîlîance <î!c îa mort: ce toit un renicde de futieux- 

Au relie j on n'a trouvé aucune ti'ace de cette 
-prntique ^>armi les Américains du Nord, qui moiui 
«batardis qae les mcridionaux, n'avoient appateni- 
iTient pas bcfoln ci une il grande retenue i & ce qui 
cftplus remarquable encore j c'cft qu'on n*infibuloît Icf 
femmes chez aucun peuple de tout le nouveau Mon- 
de ; la jaloufie des kommes^ qui n'aim oient que foi* 
blement, n'y étoit pas alfez outrée pour fmployer ce 
ftrûtagcmc affieux» . , 

Quoique les InTulaires de la mer du Sud foient 
une race d'hommes trcs-diflméïe de la race Ainéd; 
caine^ nous ne pouvons nous di^cnlcr , en terminant 
cet article, de déaire la manière bizarre dont s'infibu- 
lent les habitants dé l'isle de Capul, qui glt entre les. 
Ladronés Se les Philippines: ils pafTent un clou d*étain 
dans ia verge de chaque enfant mâle; la pointe de ce 
clou cft fendue & rivée , Se la tête en eft comme une 
petite couronne: la be0lu'e que cette pointe fait aux 
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enfants fe guérit avec beaucoup de peine : ils retirent 
ce clou Idrsqu'ils ont envie de quitter l'eau. Pour 
mieux s'affurer de la vérité de ce fait, quelques gens 
de Icquipagc de Thomas Candish tirèrent un de ce* 
inftrumens du gland d'un gardon âgé de dix ans. Se 
fils du Cacique qui étoit venu à bord pour faire les 
honneurs de Tisle. Le Cotnmodor Anglais s*étant in- 
formé des motifs de cette invention, le Cacique lui dit 
qu'elle étoit venue des femmes, qui voyant les hom«- 
mes foit adonnés à la Sodomie , portèrent leurs pkin* 
tes aux Régents, & obtinrent que, pour empêcher 
ces abus, on s'y ferviroit dans la fuite de ces' dous (*).• 
A juger de cette méthode d'après la defcription que^ le 
Chevalier Pretty nous en à confervéc, il eft impolfible 

> de concevoir qu'elle ait pûj produire Teffbt qu'on s'en 
étoît promis. Tant il eft vrai que les hommes font 
également en contradiâion lorsqu'ils font mal, & 

. lorsqu'ils veulent biçn faire. 

(*) Hiftoire det Navigations atpç Terr^f fiufirales^ par Mr 
h Fréftierit des Brofes. Tome it. p.aa/. in 410 Paris 17^^,' 

Fin dt. la quatrième Partie. 
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CINQUIEME PARTIE. 

SECTION I. 

pu génie ^ruti dés Jmém*iiu. 



N, 



fri^idus 9hfiiierit cîrcfm pracprâia fangnis, 

Virg. Gêërg. II. 



I ous n'arons confîdéré joiqu'à préfèm les peuples 
de V Amérique que du côté de leurs facultés phyfiques,, 
qui étant efTentieUement viciées, avoient entraîné la 
perte des facultés taoralesî la dégénération avott at* 
teint leurs fens èc leurs brgaties: leur ame avoit perdu 
à proportion de leur corps. La Nature , ayant tout 
ôté à un hémtiphere de. ce globe pour le donner à 
lautre, n^avoit placé en Amérique que des enfants» 
dont on n'a encore pu^ faire des lK)mmes. Quand les 
Européans arrivèrent aine Indes ocddéntéles , dans lé 
quinzième iiède, il n'y avoit pas un- Américain qui 
' lût lire on écrire : il n'y a pas encore de qos jours un 
Américain qui fâche pcn&r. 

Si le ledeur a jette un regard rapide fur k mul- 
titude des faits dont on lui a rendu compte jufqu'à 
préiènt, 6e Chapine exige de fa part la plus grande 
attention: il s'agit ici de 'décider fi nous avons été 
conféquents , Se fi nos obfertatiôns côftcouretit 4 prou- 
i^er en général ce qu'elles prouvent %n particulier. 
K5 
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L'clprk n'a point été égakmôit partagé à tou$ 
ks peuples de notre continent: les Régies brûlés dans 
la Zone Torridc, & les Lappons glacés fous le Cercl^ 
Polaire, n*ont jamais écrit des Traités dç Philofophie, 
& n'en écriront jamais ; mais on n'a pas trouvé dans 
toute l'étendue du nouveau Monde, malgré la grande 
diverfité des climats, un homme d'une capacité fupé- 
ricurc à un autre^ ^1 

Une infcnfibilité ftupidc faTt le fond du cara£bere 
, lie tous les Américams: leur pareflè les eriipêdie d'être 
attentifs aux înfti*u£Uons: aucune paflîon n'a aflèz de. 
pouvoir pour ébranler leur ame, (k l'élever au-deflus* 
d'elle -même* Supérieurs ainx animaux, parce qu'ils 
ont l'uûgc des mains & de la langue, ib font réelle^ 
ment inférieurs au moindre des Européans: privés à- 
la fois ^'intelligence & de perféâililité^ ils n'obéifTeut 
qu'aux impuliions de leur inftinâ: aucun motif de^ 
gloire ne peut pénétrer dans leur coeur: leur lâcheté 
impardonnable les retient dans l'elclavage où elle les * 
plongés , ou dans la vie fiuvage dont ils n'ont pas le 
courage 4c iortir. H y a près de trois, iiècles que 
l'Amérique eft découverte; on n'a ceffé depuis ce 
temps \ d'amener des ^Américains en Europe: on a 
efîâyo fur eux toute eô)àce de culture, & aucun n'a 
pu 'parvenir à fe faire un nom dans les fdences; led 
arts, & les métiers. 

Garcilaflb de la Vega, qu'on prend ordinaire-» 
ment poiu: un Américain, n'étoit qu'un Métif, né à 
Cusco d'un père Efpagnol & d une Péruvienne : ayant 
hazardé d'écrire l'hiftoire de fon pays , il a produit un 
ouvrage il indigeAcj (i pitoyable, fi foncièrement ma! 
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raîfanûé, que trois Auteurs Françàfe qui ont tenté de 
le rédiger Se de le mettre en kJrdrc , ' n'ont pu y réuC* 
fr C*). Dan^ la dernière Hiiloire des InCas, qui a 
pai-u à Paris, en 1744, Se qu'on atuibue à Gard-' 
laffo , on n'a pas conférée une phrafe de Toriginal. 
Enfin , on peut juger de fon peu de capacité , par le 
mcme qu'il a été incapable de faire un mmivais livre î 
ce qui eft fi tacile & fi aifé, dans tous ks pays , à tous 
ceux qui ofent Icntrcprendre, Quelque borné qu'ait 
été ce métif , il eft certain qu'un véritable Améncain 
n'auroit jamais été en état de compofer une page dans 
le ifyh de dans le go^t de ce Garcilaffo , qui n'auroic 
point écrit, sril n'avoit eu un Eui'opéan poutéperc. 
Les vrais InHiens Occidentaux n'enchaînent pas leurs 
idées, faute de réfléchir fur ce qu'ils ont dit , ^ fur ce 
qu'ils diront dans la fuite: ils ne méditent point, & 
manquent de mémoire. Ce défaut leur cil commua 
avec les Nègi-es, qui doivent quelquefois fe tciùr 
longtemps la t6te entie.' les mains , <Sr s'ô(;ct la lumière 
pour fe i^flTouvenir le mal:]p de ce qu'ils ont fait la 
veille: ils tra\*aillenrde l'ef^rit, pom- fè rappeller des 
idées mal imprimées, Scs presqufauifitèt e^acées que 
contes: ce qu'on doit attribuer aux humeurs visqucu- 
fes Se groflieres qui circulent dans leurs cerveaux; 
j^isqUM, çft démontré que la faculté métnorative peut 
être reftituée ou aidée^ par des ftçrnutûtoiies violents, 
tels que la Ptarmice, TEupliorbe, & l'huile du tabac, 
qui oççafionuent de çonfidérables évacviations c^e 
flegmes: les patients tourmentés par l'oubli, à qui 

(^) Ces trois auteurs font Baudouin, Riçaut, Se un 
Anonyme. 
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• 

• ûû àdmimftre ces drogues , conviennent qu'diès diffi» 
pent une efpèce^de brouillard qui abforbe les images, 
des chofes paflees dont îU tAdietit de renoùvellcr le 
fôuvcnir. Les liqueurs QHiitueufes âf fcrmcutécs pro- 
duiitnty dans de certains hommes , des effets fort àntH 
logues. Se leur râmenem des idées qu'ils croyoiœt 
perdues. , 

Comme on s'eft. imaginé que le tran(poit des 
Américains en Europe étoit contraire à leur tempéic- 
tnentf on a éprouvé d'en^inftruire quelques-uns diez. 
eux: "cette tentative n^ pas mieux réuffique les au- 
tres ; mais le réfiiltat des obfervations qu'on a faites à 
cette occtiîon, cft trè^-fingùlier: on avoue cpc les 
tnfaiits de cette nation donnent quelqueis lueurs 
d'cfprit jufqu à 1 âge de fèize ou de dix-fept ans: ils 
içprennent, dans cet intervalle, un peu à lire & à 
écrire 9 de font afTez^ pour promettre à leurs pré* 
cepteurs qu'ils ne perdiont pas entièrement leurs pei* 
nés, s'ils continuent à les cultiver; mais vers la 
vingtième année, la (fupidité fè développe tout d'un 
coup: alors le mal eftfait: ils reculent au lieu d'a- 
vancer, & oubtient tellement ce qu'ils avoient appris^ 
qu'on tft obHgé de renoncer à leur éducation, âf de 
les abandonner à leur fati^té ( ^ ). 

y ' ■ ■ 

(*) Pueri iUorum ingehio funt fatis dêcili: verùm fKonda 
âiùleftmtitatt tnrrediwiaitr, funt hebetioreSy ita nt ptmcot ûithre 
iktat littris tkfinUhT^ axt tpd artfpf fcribtndi nmnt^ imt «lias 
artes Ewopaas , a qnUmf ^odamntodi abhorrent làbvrum imfa* 
tsentioref, G. Marcgravii de Brafillae regione ^ inâigeiùè 
fag.i4' * 

Totis les voyftgeurs oon^ennent que cette obfêrvation de 
Marcgravc fur les enfants BrcTilient peut s'appliquer à tous 
les eâànts des auaes natiofis de l'Amérique. 
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# 

J« ne me fuis pat pn^ofé d'éclairciT) trec totut 
'i'exa^Kmdc poflSblc, le^ caufes fccrcttc* d un cflfet $ 
étonnant : j obfcrveiai feulement que la ftupidité ftm- 
blc les accabler vers Fépoquc de la puberté : or il eâ 
artain qu'on voit, en Europe m^rae, beaucoup de jeu- 
nes gens dont rinteHigence décline dans cet âge là : 
ce période de la vie eft un inilant critique Se tenibU 
qui confirme, ou quidétrait tout ce qu'on avoit tfyéri 
de la vivacité de renfance» Il (è peut que le premier 
ipancheraent de la liqueur prolifique obftrue, dans de 
certains fujets, quelques conduits Se épttffit leurs 
efprits vitaux. Aufli efl*il prouvé pai^ rexpéricnce que 
Tufage , m^me immodéré,' des fi^mmes n'seft pas con- 
traire au développement de Te^it; tandis que la 
cafiration faite dans le berceau lui eâ m^nifefiement 
nuHible, à. ne produit que des hommes pufitianioiev 
indolents, fans vivacité, ^dont Tame eft autant dé» 
gradée que le coi^, parce que la violence de ectte 
opération répercute la matière féminale, Se fait détoif* 
fier les fibres. D'un autre c^, le degré de l'intelli- 
gence dépend de la maicfae régulieie du iang, & de la 
fubtîlité des fluides qui anoiècit les parties intérieuroi 
de la tête où font les bouts des nerfs & 1^ commence» 
mcnts des idées: dans les ^np^^ier^ le &ng coule 
trop impétueuiêmcnt, pour <}ne leur e^it biillant ait 
de la confiflance : dans les vieillaràs il s'afR)iblit à me» 
fure que leur fang devient froid de llagnant (*). il 
y a donc un terme imermédiaiie depuis la puberté 

(*) Dans les petits enfants bien portants, le pouls bat 
ordinaitement cent Se huit fois, en une minute : ri ne bat que 
ibixante & donzc fois-, chez les perfotmis en iàntt jusi^^à 
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jttsqti'à la vicillcflrc,-^.Tjui cft Iç vrai temps de lavî^ 
gueur &|dc la force de rimagination» Si/ dès Fado- ' 
Icfccnce , des humeurs impures & fuperflues vicmient 
fe mêler aux jBuides vitaux Se engourdir les fibres» 
TeTprit fe rétrécit > ou s'échappe totalement. Si le 
tempérament des Américains eft conflitué aînfi que 
nous lavons décrit, s'il eft corrompu pafl: les caufe» 
que nous avons affignécs, la foibleffe de Tentende- 
ment doit leur être naturelles ils y font condamnés. 
Cette clarté paifagere qu'on rem^^que dans leurs en- 
fans, dure autant que la' circulation accélérée de loir 
fai^, qui en fe tàllcntifSnt vers Tagc de. la viiilité, les 
étourdit. Se prive leur ame de cette adivité qui lui 
«voit été communiquée par le feu de la jeuncde. 

Comme Ton ne peut, pai* aucmi moyen* les en- 
gager à êtve attentifs aux inftruétions, Ton ne fauro^t leur 
faire retenir aucune chaîne d'idées ablh-aites: ils ont 
oublié les principes , lorsqu'on veut leur en montrer 
les coniequences: dans les Mécaniques, où chaque 
pièce Se chaque infti-ument les appellent à leur bu^ 
ils manquent de patience pour copier un modèle ; Se 
c eft un prodige qu'un naturel du Paraguai foit parve- 

râgc de cinquante ans. Dans les vieillards il diminue infenfi- 
blement, & au - delà des 70 ans il ne bat communément que 
cinquante- cinq fois en une minute. 

Ce qu'on nomme VEntftoufmfme n'eft qu'une accélération ■ 
du fang qui fe porte vers la tête: les favants difent que le 
fàng leur monte à la tétc, lorsqu'ils redoublent d'application. 
Quelques-uns, pour calmer cet accident, feirottent le front & 
les temples avec un linge mouillé d*eau froide, ce que les mê- 
dcdns condamnent généralement: il vaut mieux rcfter coi, 
& fermer fes livres. Les bons & les mauvais Poètes font 
plus fujets à ce mal que les aunes gens de lettres, qui s*eii« 
tfaouilalment moins an compoiànt. 
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nu ^ fitke qn très* mauvais .ta1>lefl,u d^isphg un bon 
origiilal; quoiqiï'il eût employé plufieurs années aie 
peindre. QueUe^quc foit TcxceiEve préfomption qu'ont 
les barbares d'eux-mêmes, ils rcconnoifl'cnt fècrète- 
-ment la iupériorité des Eui-opéans, ôc oraignent tou( 
homme qui a ^ de la barbe. Lorsqu'on amena les 
pi'emiers Américains en France, Cous k minorité 
-de Chai'ks IX,, on obicrva très -bien qu'ils ne inrenç 
-aucun cas de la perfonne du Roi, qaik prirent poi^run 
•Indien, parce qu'il n'avoir pas de barbe j pendant 
qu'ils tremblèrent devant les Gardçs-Suiflês, pourvus 
d énormes mouftaches; par une mépnië bien moins 
-pardonnable que celle d'un Hollandais qui s'imaginoit 
que la Fontaine le Fabulifte étoit le prédicateur de 
Louis XIV, Se Pierre Corneille fon miniftre 4'état, 
parce qu'il faifoit parler fi noblement les^princes dans 
ics Tragédies* 

J'ai déjà fait remarquer qu'au premier Concile de, 
Lima on diQ^uta, avec beaucoup de ç)ialeur, pour &- 
voir fi l on devoit admettre les naturels de l'Amérique 
aux fiicrements de l'Eglife, à caufè.de leur Ihipidité : 
plufieurs prêtres s'obftinei-«nt à les leur refufer, Ôc 
cette méthode a prévahi aujourd'hui 5 car le nombre 
Àts Indiens du Pérou qu'on fait communier , eft très- 
petit en comparaifon ^e ceux qu'on exclut : ils ont fi 
peu d'eQ)rit & de mémoii-e qu'ils manquent d'adreflfe 
ppui* fë confcflfer: le pénitencier çft obligé de leur de- 
mander s'ils n'ont pàs,cpmmis telles Se telles fautes, 
& ils ^pondent fimplemcnt, oui ou non; <l'au- 
ttes- protègent qu'ils ne fe fouvicnnent de rien, 
Se l'on <loit leur prouver qu'ils font tombés,, par 
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«Keinple, fvi adultère; fiint quoi ils pefûlteirà le 
nier (*X 

Je fuis.bic» éloigné de fuppoicr que Je zelc dei 
miflioBiKaires a'a point toujours été âuflt fenseot qu'ils 
nous le 4ii£i2t;- mgis je me fUtt» que 1a .plupart (fen« 
€r eux» s*ils veulent être de bonne fèi, ne me contrë- 
djroQt pas^ fi je meis en fait qu'aucun indigène die 
l'Amérique a a jamais ât comprendre un mot de k re- 
Ëgion Chrétienne, Les femmes de Iça enfants fe nesbr 
dent régulièrement mx. égU&s, fie s'y aoiuleut beau- 
coup à chanter des cuidques: quant aux hommes, ils 
ne pcennent plaifir qu'à ionner hi clodie , &ns pr^er 
la moindre attention aux paroles du Catéchifte; fi Top 
leur ditoic ces ck>jches , as ne viendroi^it jamais à h 
Bieâè, comme Nfr dû Pratz l'a «em^-qué dan$ la Loui* 
fiane; auffi, dans les Colonies Espagnoles, Tlnquifr 
tion eA- elle continuellement occupée à centc^undreies 
Indiens à^iâ^ler. au ferviçe divin, & il faut que la 
piquets de la ^Sainte Hnrmandad gardent ks porta 
4es églifes, auffi . longtemps que liure l'ofSce ou le 
fermon. On pou^oit réfiuer, avec raifi», ce quel^ 
de Montesquieu ri^ûrte de l'attachement des iàuya« 
f^ de l'Amédque au Chri^ani&ie: on ne s'attache 
pas (incéremem à une religion dont on l^ore ks 
dogmes Se les myfteres : en* ks myfteres des Chrétiens 
«oudennent trop de Méta^)rfique pour plaire à des 
Américains qui ne les comprennent pas, comme le 
dit tr^-bien Thomas OûgCf mifltomia^e de An 
méûer. * • > 

. (*} P^9^«ee en Pérou, Ae Oom Juan & Uioa* /. c. 
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Les Je fui ces j qtû le fimf Ùpperçus 4 e ce dégoù^ 
on pris un chcmm qui les a conc^uiii Hkcineot à luur 
t}ur: ils oiit changé le cuhé (rxtérkur en Ipcdflcles qui 
dh'crtiJfcnt les Indiens oififs. On fûït^ au PAiaguaii 
des pi'Qceirions (i comiques, 6c ou il enu'C une relie 
protufion de petites llatucr lemuccs paf des cordes, 
que les iàuvûg^cs lîcnnÊiit tnaintcnnnt dt fore loia 
pour les voir: tous les actes de dévotion y fout ac* 
compagnes d*uue Tr^gicOTnédle qu'on ne fauiolt 
tnieuK com paver qu'j la lepiéfcDtation des My/hrti* 
(Ju'on a joués en Europe, & où Dieu 6l les an^ 
^es fe donnoienc k tormi^e pour fake rire le^ 
Auditeurs* 

On ne s*eft jamais mieux àppérçu tîu peu de fuo* 

ces quont en les milfions panui les fanvages, quô 

quand ks Anglais le lotit emparés du Canada ' on cd 

à interrogé plufieUrs fur lei articles de foi > qui leuif . 

étoient abfoluincnL inconnus; quoiqu'on eût prêché 

cçs dogmes dïUis leur pays, depuis detU^ fiécles : d au* 

ti'es nvoieiit une notiun très confufe de Thilloiie dii 

Chiift, Se quand on leur a demande qui étoit là 

Cliriftj ils ont répondu que c et oit un jonglcui| F tan*» 

|âis dé natioli^ que les Anglais a Voient pendu 4 Loof 

. dres i que la meie étoiî Fiançai le » & que Fonmus Pi* 

ïatQu$ avoit été Lii^utenant ûu fèi-vice de k Grands 

Bretagne. Mr Douglas j qtiî cite ces faits j en infère 

isfxt les prédicateurs Catholiques , pour inrpiter dH 

TaVerfion contre les Anglais aux hoquoiSi leur avoieilC 

tppris ees cbofes de ci avers ^ mais je né puis croùig 

qu on oit fait uii ahu^ fi criminel de 1û reUgion^ îjt 

j'aime mieuj£ împnter cefi répliques puériles m ^tl 

TmJt L r 
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èc conception ,dcs Américaine qu'aux intrigues lacri- 
lcgC« des mi%nû^î^S*, ; ^ r. 

On a, inréré dans.|e;$ Mémoires du fiftron de la 
Hontan un. dialogue çntre lui ^-^un naturel du Cont^- 
■An y fUr des i^iatictes^ de Gomrôverfe : il cft fupcrfhi 
d*àvertir que qette pièce eft iùppoféc , & que jamais 
^ucun Canadien ti a eu afTez d^eiprit «j de pacîeDee 
pour ûrgumcilter con^e les ThétïslogieDi du Séminakt 
de Québec; tnai3 il eft fmpi'enant qu'Un auteur mo- 
derne, ayant pris ce dialogue au pied ûc la lettre^ Xc 
foit chargé de le réfuter, & de compter un traité fur 
la Philofophie tics Iroquois, qu'il a Ait imprimer, dans 
le Didionnaire E^icyctopedique. Les langues • de 
T Amérique font fi bornées, fi 'deflituées dç- motSi 
qu'il eft iii^offible jdc renc^e par leur moyen un fens 
mctaphyfiquc: il n'y a,^iÎGune de ces lAngues^ans 
laquelle ou puiifc compter au - delà de. . txçk ( * ) ; 6ç 
les Sauvage^ de quelque feçon qu'où 1^;$ lendpttnç^ 
ne parviennent pas à parler médiocrejnent jju idiqcqe 
Européan. On ne fkuroit traduire aucun livre, noç 
feulement en Algonquin ou en Bréfilie^j mais pas 
mcuic en Péruvien ou en Mexicain» faute d'aune 
quantité fuffifante de termes propn^ à énoncer lf$ 

{*') ,^ Pomarmrdincouroac lignifie da^s I9 fongiap des 
^Yamcos, peuple de rAmériquc méridionale, le nombre de 
„ trois; heUreUlement pour œiix qui ont i {dire à eux, leur 
„ ArithmCrique , ne va pas |rfus loin. Qiwl^^ peu* croyaUt 
„gue cela paroi (Te, ce n'eft pas la fëulç nauoi^ Ir^flienne. qtii 
„ (oit dans ce cas. ' La langue Bradiienne, parlw par des peu- 
„ pies -raoini gmfTitrs , eft dans la même. difctte , & pafle. le 
„ nombre trùis^ ils font oblige, ^ar compter» d*cmppipter ^ 
>».fecours de la langue Portugaife.** Foxm de Mr dé ta Cm' 
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Notions g^nerale> , cQtHme on lé dimotittera pIUs am- 
plement dans lô fuite* Cette diferrè rie itlors îtidti^uc 
la dilèttc des idées , ^ prouve que les Ainéricairts ne 
Ibnt pdtttt fbitîii dé f etitlirice r oufTi ria ^erfeètionnent- 
ils ricTij )k perfîftcnt opînm fixement à courir dnm les 
bois , au lieu de lus déraciner poilr en tait ç des cam- 
pagïics mutés A: fertiles : tandis tjti 'ils voient Ict co* 
Ions Raiopéaits jouîi- des douceurs de k l'îe , A des 
fruits de rinduflrie s dans des logis commodes ; ik fe 
tûplfTcnî^ iÉu fein de la miftre, duna d'afFreufcs cabr-* 
nesi qu'ils couftruîfent ûufTî mal - adroitement que ttl-» 
icjicnt îeurs ayeux ûU temps de Chriftophe Colomb j 
êc Iclir ardiitetlure n'a point fait plus de progrès que 
«elle dci C ai lors d^ leur pays: 

Si Ton aVoit rcucomré ^ au tlûot^éau Mondej dci 
hommes remplis de fmtiîti'ints généreux , capables dé 
fentir raiguiUori dé lagltjire^ tVûvidé.^ de sltillrmré 
dans ks fciiiïnces à. dans les art5 3 tout raVamoi^e de L'a 
<îéc ouverte de l'Amérique eut cré de leui- ctiféî en 
Édi:UTg-eaiv leur or, leurs perles ^ Jcurs émcrmideSé 
leur cochenille j Contre nos conuoifîânces 6c nos fcf-» 
crêrs j en prolîtant de nos llimiçres, de nos déca.JTcr-* 
tes, de nos inventionsf de nos inftiumcntSj ils feuflenit 
béni le ddlîn de leur avoîr nmené des Inâîtres H liàbi- 
leîîj qu'on pom^oit payer ave Cr dcî- mî'ù.L%^ dés ea^Jlouilc 
luifajîts , i^ de la icire jaune. Pblîeurs peuples dei 
râncienne Europe ' otil reconnu qu en tombant fou!? Jd 
joutç de TEmpirs Romain ^ ils av oient cédé d ctrë bar* 
barcs; p^rce (Jue leurs vainqueuis leur avoient eni» 
feigiiié les lem-es èc les arts qui leur mûnquoienrj & eï| 
cck 'à% iiff & font pas tif^mpés ^ mais ia ftupiditt ^ Je 
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pareffc des Aaiéricaim^ leur ont fait i^drc Tinûque 
fi-uit qujils ppuvoicnt retirer de rarrivéc des Eu- 
ropéans. » ' . 

S'ils s etoient tant Toit peu défendus contre les 
petniers udirpateui-Sf on ne Ce (èroit pas enhardi à \e& 
mafTacrer comme des animmix: s% aroîent montré 
jLe moindre goût pour les fciences , on ne fe (êrolt pas 
accoutumé à les méprifer comme le rebut de refpèce. 
Dire à un Efpagnolj né en Amérique, qu'il dk un 
Américain i cell l'injurier fi cruellement quVm cft flir 
d'avance qu'il ne pardonnera jamais à celui qui.olè lui 
faire Ce reproche: les Créoles Poitugais, Français, Se 
Anglais iè tiennent également oiïenfés , quand on les 
nomme des Américains , tant ils ^ croient iupérieucs 
aux hommes ^e cette* race; ^ ils le iom. en effet k 
bien des égards, mais pe^ tant qu'ils iê l'imaginent. 

Comme c'dl principalement au cUmat du nou- 
veau Monde que nous avons attribué les caufès qui y 
,ont vidé les qualités efiêntielles de l^homme, ^fait dé- 
générer la nature humaine» on ett^ ans doute, ^ 
droit de demander, ii ji'on a apperçu quelqué^déran- 
gement dans les faqiltés des Créoles, ceft à dire des 
fluropéans nés en Amérique de pai^ents originaires df 
^oore continent. Cette queftion cm-îeufe,* & très-im* 
portante par elle-n^me, mérite bien qu'on s'y arrête 
un moment. Tous les animaux, c<Miduits de l'ancien 
monde dansr le nouveau, ont efliiyé, 6ns en excepter 
aucun, une altération fenfiblé, foit dans leur forme, 
jbit dans leur jitftind; ce- qui doit d'abord nous faire 
préfijmer qUe les hommes fmt reffenn un eflït que)» 
cpnque par fcs influences de l'.air, de Jb toite, d^ leau 
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& des ïdiments; mais œmme iU ont fu , beaucoup 
mieux qnc les animaux, fe garantir, contre la "puiJTance 
ijT] médiate du climat^ onn'flpas fi-tûr rccofinu le chan» 
gement de ïeur conflicution S[ l'aft^^ilTcmcnt de Icuf 
amc ; cependant, en les comparant cnfuitc aux Eura- 
pcans nouvellement débarqués, on t cm entrevoir 
quelque di/Tcrencc entre les uns & les autres ; Se û for^ 
ce de réitérer les obfcrv.itious â ce fujct, on s'eft con* 
Vâiîicii que la dégénération qu*oti a voit crue pofnblCi 
rtott réelle. Enfin , on eft venu îlii point d^affirmcf 
hardi ment que les Créoles de la quatrième , âf de la 
cinquième génération ont moins de ^énic , moint de 
capacité pour les fcîences que tes vrais Earopéans ; Se 
ce feu tî ment étoit unîverfèdemeut adopté , lorsque le 
P, Benoit Fcyjo , û connu par les monlbucux para- 
doives qu il a fou tenus dans Ion Thcstrt^ Crkico^ s'cd 
élevé contre cette opinion. S: a tenté de faire Tapolo* 
^ic des Créoles Américains, accules d'^fl^c abrutis (*)* 

En l'eipecîant dans ie P, Feyjo un moine fupé- 
tieur ûux moines d'Efpugnc; !*on ne fauroit difcoît- 
venii* qu'il n'ait été induit cn une infinité dcrreuri* 
grofficrcs, tant par ft pafïïon de fe fingulanlln- que* 
l^ar fon pcncbant pour 3e merveilleux ; il a écrit plu-»^ 
fieuts Dlirertatioîis en forme pour prouver qu'il y à 
des hommes marins, doués d'une eme immortelle,' 
ce qui fuffit, à mon avis, pour faire ré eu fer fon té^' 
moi g nage Se fon autorité dans- toutes les matière ft 
qu'il a traitées ; car il vaut mieux aflurer qu'il s*eft 
toujours trompe ^ que de dire qu'il t* toujours eu rai- 

(*) Voyez k Dm%tf, du Ti^mçiy an Thxirtra Crittco, 
L3 
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'fpn, comme n fait leP,Saimicqto, qaicftvcna en mn 
m fecours de ion mtîtrç Ç*) : Xpn mt pq^ ciéfçii^ce 
i|tl auteur qui crpit aux hoinniç$ tpmw^ 

Il réfultç de$ ^périçnçes fittei fi^ losCrrcdcs» 
91'ils donnent, d^ns leur tçndre jetiiie(rç, aii^^iç 
les enfants Ainénc^n<, quelques n^qufs detpénctriN 
tioQ qui s éteint au (brtir de i'adolçlqeiicç : jb d^vka^, 
nçnt alors i^onchalancs , inappliqués^ héfiété», ^n'at^ 
teignent à la periç<;Kon d'aucune fdeocç ni d'aucun 
a^rt: auifî dit- ou, par forme de prov^be, qu'ils &itt 
déjà i^vcu^j^lçs, lorsque i^ i^utccs b^mnies çonnuen» 
cçi^t i voir» parcequç leur entendement bailTç èc dét 
qroîc dans le temps mâme quç^ celui dos Ëncopéaut 

. tçiid à ià plus grande rigueur, Que ]e Père Fçyjo fit 
ffitigue i prôner l>fprit fublime dea Américains, ^ à^ 
citçr des faits qu 3 croit étrç eu & faveur; il n'eu eft 
pas moins vrai que les upiverlités dç l'Ai^ériquq u'on^ 
produit ^ucun bomme de répu^atiou de la race des 
Créole^: il n'dt Ibrù^ <k f A^odé^ àe St Idfrc i 
{<im^ aucun fujet qui air été capable dQ faire uu 
tpauvais livrer cepeud^ni ce|t^ éço]e d joui dtptm. 
4e célébrité que les autres umverfifés Améiiatmc?; 

, quand Mr Qodin fu^ éliji prof^iTeur de>fa^ém$(iquea 
^ d'Aftt^omie m Pérou, il u<? trouva pas wi ém* 
diaqt cap^ble/d'cntendre fes levons» ^Ie fes le^osty nim 
jamc^s ét^ compriiès dçn^ ce coin ^ p(^tiç.....l^ 
Jféfuitçs opt pvbUé des ird^tions ^inpofaii^tes de Içu? 

^1 . H * ' I I m m I . t'> % I I j ■> I ■ I I * ■ 

' {*) Le P. M. ^«M^nto cfl «imi; ^ kl |)ânai|0ratipa; 
JoH^qut^^ mlogéHqn^ du TheatrQ Criti^ ^ P. Feyjp dpnt 8 
«voit été le difcrplô) il aurait dûië reffouvi^ de h'tnsaâtM 
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Collecte de S'abtaFc, où ib dîftnt qu'on t fouvetit 

Cûm pré deux mille ccùlicrs; ce qui cft d'autanr plus 
fiirpienant que de c^;tte foule de dilxiplçs il ne s Vft 
fbrjîié aucun gmné iiiaîuej aucun Phîlofophej aucuo 
Médecin, aucun Physicien, aucun Vivant donc k nom 
ait patré les tnei-s 6ir retenti en Europe, Inutilement 
ni'objeâcroit 'OU que c'eit à rig;noiiince , à b batbarip 
des ptofeflëurs, de au déplorable et* où les fcîcncet 
font réduites daus les colonies des lud^ occidentales, 
qu'on doit ûttribuet cette difctte abioluc d'hommes 
célèbres : ctUK qui ont reçu de k Nature T heureuse; 
don du génie, funnonDent aifémcnt les obftaclcs d'un^^ 
niaihcuieufe éducation, & s'é!event par Jeiirs propres 
forces, cturrmç tous \e<i grands boinmes le (ont ék* 
vés^ au-de(lus de kur iic^[ci t^ î|U-dcilus de leurl 
maîtres ^ à qui ils ne doivent presque jamais ta moin- 
dre partie de hvas talents ik de leur renommée, C'eil 
donc à un vice réel St. k une altération phylîque du 
toiîipcrament, fous un clijnat ingrat Se contraire I 
1 etpècc huinûtnc, qu'il faut rapponer k peu de fut* 
ces quont eu les Créoles, envoyée; par kurs patentl 
dans les différents collèges du nouv^ciu monde : il ca 
jclt venu quelques ^ uns étudier eu Europe , donc les 
noms font reliés aoÛi inconnus que s'ils a voient fait 
kur cours de Philo fophie à Mexico 3 ou à Lima: ils 
m'ont jamais donné ûucun ouvrage fur les animaux, 
les infedes, ks plantes, les luineraux, k climat, kj[ 
imparités , à: les phénomènes dç rAmérique- C\ 
&u% OotanUles à aux Phyficiens Européani qu'on 
redo'Eïble de çoutçs les connoifTanccs que fHitloûi 
Narui-cUe a acquilès auK Indes: ^c famions-noui' 

L4 
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fansOviédo, Pifinij Marg;ravÇj jScnzo, *Clnfitis, M€^ 
riàn, Lcri, Ckyton, €orni|t, Borrcic, Cates^, Haiis- . 
S^oftoe^^ Feuilléc, Plumjer , la <Jol^(}«ntnc , Boùguer, 
Juffieu, C^m, Browne» ôc tant 4'aûtres qui pont 
nous œftruirç, bpç'vojr^gé- dan$ ui| fays que k« 
Créoles auroieot pti 4éçrirç fens fortir dç chez c<w, 
Vîls «voiçat eu la moiiwjrç çapaeké, le moindre goût, 
la moindre inteUig^nçe. O9 âeà jug«, fans partialicé, 
4'aprèaf ce çi'fls n-ont p«i fait; car cçtnme ils n'opt 
jamais rîeiî écrit, l'on p^ fii^roit les |nger«i'après leiars 
cmvr^çes; & je pcnfe <Jt^ ^elt (bffit pptfr «iémûre 
Topinion cmbwflëe pw le Pçtç ftyjàtJ 

Lçs Métifi, lûféndW-^at^x Créoles, fixtpfiilcn^ 
péâninoms de beaucoup les mitoi^ls de f Aménque 
dont le f$ng ntt^ pas-çté vaéit avçe ceM desEi^-r 
péaos ; d*oè Ton peut ii^iSrei' <y»c ces df rnî^s rrmw 
tent k pçiûe le nttç-cftoiQiDes Tai&Qi|aUe$« 

Sx Ion poureit çrokç tout çê^ue la plopiut it% 
Hiftoriens E(^ag^(rfs ont écrit d« Fétat polmqnc du 
Pérou ^VWit rarritée^çs^fîzfrnes, on- fèroit contraint 
d'avouer qi|*il y «voit, datis ecttc pâitlç du nouveau 
çontkient, un empire puiflSmt& formidable ^ Qùron 
renconçroit une ihignité de viM^ fpaçieufcs A oméea 
d'édifiçç^ fopçibea, où 1 o» vioyoit des campagnes fçr» 
lUcSi peuplées de^bcftiaux ^ de cultivateurs ^lon^ 
dansfJ'abondançe, Leslqix furtout, dousdit-on, y 
étoient admirables, ^ ce qtèeft pIuïTarê «içere, elî^ 
y étbient refpçdtées.; Eiifin, ft Ton, en croyoit ces 
écrivî^ins, aucuq peuple for là terre n'auroit joui d*une 
tuffi grande félicité que les Péruviem &us lé gouvcr- 
nenicnt jmtt & paifiUe de leurs Incat. Mai» niftOioai^ 
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reufc ment tout ce tableau, torsqu'on l'examine ivec 
attention j iVeft <îii'une fiéHon» & un tiiîh de rnuifctés 
.& d'exagérations que nous evons entrepris de réfuter, 
pouf 1X0 us cou fo Vin Cl" nux loîx cie l'Hilloirc* qui veut 
que Ton détmill* toutes les cn-eurs fpcdctircs , qui 
pouiiDieîit devenir des vérités htfloriquçs , li ïùn coiï- 
rinuoiç: à les adopter aveuglément. Il eft dans lerprît 
de iTiomme de vanter ce qui n*eft pîtis, pour dépri''* 

' mer les temps préfents , iSc rtboiflcr les établiiTemem^ 
qui fobfiftentj & ceux qui les gouvemeut ; îuoiï Ici 
Efjm^nnls n'ont pas tîiut été conduirs par rcuvie quf! 
par la va ni ré , lorsqu'ils nous ont rionrxé iinç fi haute. 
èc ii faufîe idée des empires du Mexique Se du Pérou,, 
qu'ils ont nnéanfis presqu'en un inftant» Pour couvrii* 
du gloire leurs conquérants , qui n^'étoicnt proprement 

^ que des bandits heureux & cruels, plus digues de l'ia-* 
dignanon que des appiaudifiements de là poftërité,. 
ils ont feint d'avoir trouvé, en AinériquCi ^çs peuple^ 
policés qui fûvoient combattre , à des princes iàf es ^ 
maa:nanimçs qui lli voient commander* Cependant ce 
,quc Blas dç Vaîcra, Acorta, & Ciéca de Léon ont rap-^ 
poite des anciens ïncas, ne mérite pas qu'ion le réftite ; 
pulsqu*aucun de ces auteurs n'a jamais compris uit 
mot de la langue du Pérou , qu*ib mépinfoicnt trop 
pour Tapprcndie, GarcUaflb veut nous perluade? . 
qu*îl a tiré des intlruç^ions particulières , & fort dé- 
taillées, d'un de fes onclet maternel s, Aménçtin d'cx^ 
'traction î S( qtii fayoit un peu d'Efpagnol i Veft fur 1« 
foi de cet hotume, nbfolument inconnu , qu'lta comV 
pofé ITiiftoue des duuxe Empcieurs du Pérou i dont 
le premier ne commença de régner j félon lui^ qu*a> 
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l'An rt^r dt notte Jéte^vù^iirQ : -^léà, «k Valm^mec 
cemtf époqad'àl'Aa 991» •À^^^uitts b recQkm.ei(cort 
dflimttig^*^ ' MHB':Co«iMneiit)'QOi4iutaUcr'Qiic«*ils^pi% 
fiiitfrfoclAte'Cto^l:'M^04'u>i peuple <p3isi'a iaiiKÛ$:£i: 
ht Wte 0i^éerire» . tmi^ queU Cbronôlogi^ iiiOQrivié 
dfts'nationi Ac noire imcieo ^minenr ^eâ oi^soFe téné^ 
hre«feaMgteMp$ tprè» ripftkttlîoii <lcs Olynqmde^ 
q«oiq^ f iivrcafîoii 4«i ternes foit 4e Ifptos liome 
tiMâqttîré? Tow lei IUftm^tt9 Rinnoiini n om pu dé* 
v(ritir(tttvérinMei€mniiiaicctiii«ms 4^ on t 

fhrHtfr & écrira en kdie «Yant Romuta» ^t tfonr Nit-. 
nm ; «^ e^ptndiAie ce qn W tappoite du ^regot ée '>^ifnt 
4^ 4^Jlomulus oibiriSbtemcii; firtHiIeofc Qu'on juge 
gpAi^^Gek^ É^it a été polBMe mx, MSpogùokÀQ e^n* 
maître l'^^ttqtje et la'âmdaôon do r^empire Fénmea 
j^mbâitarèr'ilommé^ «fo*on,:KfoicQ-*Oip(t€, qm 
dW!ia*d^ra«ylJaitMC«'iitti n^t jamiBrcii des nnm* 
lef; cnr ^6tf tic peutdoiîncr ^e iioin è de petites cor-. 
4es>de CQfiOQ^oû delainç» d«ni lesquelles . ik. âô$>kQt 
dei iioeuds^ |K)ur fe vegbiivtiiir' le ibà* de ce qu'ils 
«voient fait le matin. . C^i Î9lb,*UineQCs»;qd'il$ içpd- 
toient 4^ (^ftipos-y^ m poùmeoc <x>iUfliiir aucun Csn^ 
ifioxiiy JÙ, aucun taiibnnêment fuîvi; ,.& de ^QUj^iqne 
fafon^quîon c^nÀinât ic tesno^uds & lea couleurs de 
ces <*oj:delètt<^> cBes^^ne pèuvoient fcrvîr qu ^ f^ des 
calculs p «âsr è renouyeUer- Ja:J9iém9iti 4'wi fin^eér^ 
ntoétit» t*)S ^^ Je fais qtfun ftalien,; noirtmé San Se- 
v^^^r^i^èftrtitei^u depuis pftu quil avoic rwàuy<j-le fc- 

III ./' iii iMM iii i ii i I I I |p i { iii n I m i|iiwfipp4wwww<*T^>*^* 
' ^: (^yi^iitev^ àt Hiftoire des JEitear donne h dcfcrîption 
lbMmë^^^''2i^*^' VQuAhd icr»lndieffs vmikmic' ftirc 
»leui;s eompt« , as prcnoicnt dt pcdces qsrdeft de dUBsancia 
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QdttxàrsHSQdQVs l!^?i«a^ 4'éctimftifi Uv^Hsg/m^M 

i^'ûs ii*étoiei4^pa«.ù)tei-prérés;:Ji: mdét ptor: Jt tra^ 

OHtpadansvca pays là, devôiflim: to» appcifes p«* xotm,^ 

re; pmqn'ilunaénûtpai poflibk ^4nQP^t if GP«Q|ii|l 
4^190 Xa^<^.0u« dam piiâe ^iifil ppi* k^,i«K^çQ4i». 
«lordpmj ^^opimo l'on, peut âifémonc fe le.%ttrei^ 
pQui^ pQU<jqi;'^r^( BM .i4^ '^hr 4ie ce» i|ilk9m<UKt. 
informes* : Qn pourrait vamxe ici c& 4|Ki«ttoii (i iici 
peppLe qo! nç J&ic ni lire * ai écrire» pei^t im i h ^ 

^cQuIeu^, & ^ifl^rentes en not^bw. ^ Chawnifc d« ç«i çou- 
3, leur^ , Ample oy mélec , avoit ùi lîgniilcatiQn. Ces cordons 
,; torts 161^ gm obmm* dé la boyehne ficelle, & lot^'â'«n< 
^yirçn xw)i$ pwk, Itoitnf t^çh^ comm» uM.e(|î^,dt 
3, frange le long d'une aurre (icçlle, I.M couleurs |eur inHi- 
„(iuoient q^'i^ue côntenoit chaque filée; comme, par' exemple» 



lor nftr.lft:jaqnc^!l^argont pfl^r k bianct, d^los;«jtt:de guerre 
par le rouge. S'ils vouloicnt dcligner des choTes dont les 
couleurs ne ^nt pas remarquables y m les meccoient chacune 



,ffelof> leur; rang, eommcii^^ depuis les plus. hauteir^ioS'' 
^au*au?c moindres,., • • • • ^*^^ Sî^doit tfijiiouts l'unit^ 
„aàns ces fiïets, comme dixainé, centaine, i^tife, dhcaine de 
,vin31e'$ci' ibpaflrent'ner^mentla^etiltise detii(llle*<I , , • 
^Hs m^^W^S^ P^^ l^qt des fileis le plus grand nomlpre; 
„Ies noeuds de chaque filet & de chaque nombre e!oieht 
^,6gaux^iéstm9 âiéi sfetrét , c6^^e un bon Arithi^éddeâ tes 
3* pofe, -«ttend^ii^^^filt fiiire «ne gr^iïdffr fi»pp»feiipn.* * — — 

H reddte de^^ cette defiyipcion fijrt obTcure, que les ^«nfpsr 
ne-fcrwentjmi'àiiti^^vi oalct^ tels q^ nom en^^ibns $iWi, 
rinftrusii^tdc?jkfeilv . ' ♦ . - 
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un pet^Ic Wchf poKcé; *& coÉiriie cm h'ch a «icim 
cTcnjplc^mis l'ancien cc^Btînent, je dus «f es porté à 
croire que fans le fecours des lettres, des hommes at- 
troupés De faùroient atteindre à une forme de gouver- 
nement excellemment conftitué, comme i*on nous 
dépeint celui des fiicus» • 

S'il ell vrai que les EÇagnols n'om pu rîen ap-*. 
picndrc de pofirif fur rorigine des Péruviens y il ne- 
faut pas trop fe fier à ce qu'ils ont éorit de Mamco-^ 
Capac, 3: de Goya- Marna i fa (beur & fa femme* 
Suivant Gnrcilaflb (*), ce Miwico-Capao aHreprit 
de ralfembler Ips Péruviens -errants Se abrutis 9 àc il 
parvint à en former un corps de nation « qu'il logea' 
dans une petite ville. Il faut obferver i cette <)cca- 
fion, qu'rt n'èft pas vraifemblible qu'aucune fociété 
civile ait été affembléeparun feol homme» qui ait tout 
à' coup, & comme par preftigc, tiré de la barbarie 
une mukîtn'dc de iàuvages ; les législateurs les plu»- 
célèbres, tels que Phaleas , Pliidcmi Minos, Dracon, 
Chai-ondaSj Zrfeucus, Androdame, & ficurgue, n'onr 
poûit été les fondateurs des mations auxqMelles ils ont 
difté leurs loix : ces parions avoiem fubfifié depuis plu- 
fiçurs Cèdes gvant que d*avûir un Code ; ai la raifon nous 
dit qu'il n'y a aucun peuple ou monde qui ne foit 
' plus Émcien que fon législateur. Les Jéfuitcs ont dû 
travailler pendant plus de cinquante anSi pou* fixer 
^nun feul endroit quelques Parâguaiij; & ils ne lè- 
roient jamais venus à bout d'en compoftr unt\.peu- 
pladç fédentaire, s'ils navoichk en la précaution de 
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fÊir^eaUenret iefotctfflus ât fohouite- mille bomlnei, 
> eautannéfi Air ks ^rds de Urfiguai, du Pârano^ Se au 
Kord^Ouefl du Oudym: ces Américains captifi fi- 
rent trais£^ré$ àU x&atxe du Pmeguai; & oomme on 
kuravoit fymé tous les pafT^ges pour retourner dam 
leur patrie., ils f*e virent conjtraints d€ s'établir dam les 
0i^*0it$ (|ii'cf0 leur avoit marqués; âc à force de les 
£ûre jeûi^^ on les contraignit encore à labourer la 
farre qu on vouioii quils cukivalfait C'efl: par cette 
iné^bode qfxùn a âifin créé un eorpf de nation qui 
n'eft pas^ encore forti de Tenfance j puisque les Jéfuir- 
^tes .gouvernent leurs I|idlent» eoâune ikontgouvei^r, 
né Leurs écoliers en Eui:opc. 

OuQ0O%<Ât, pour, peu qu*oû veuîllç y réfléchir, 
que les ibcié^és ont d& (è^.fprmer fiicceffivement d'el« 
ies-.mêines j quand il y a «u un alfcz' grand ttonibre 
de famille? .rappi?odîées eii un canton propre à la cul- 
ture, il a|iu s'y élever alors un homitie qui doué ^ 
plus de génie, de plus de courage^ de plus d*ambirion 
fuefescon^aamo^s, leur -a iuggéré de (è conduire 
jbloç die çertakes régles^-quinefi>ttt)devtinùésdcs lolx 
^ue qu^d elies ont été généralement jadloptées; co 
qui a dû demander beaucoup de temps^ Si un {ëul 
^bcfo^e n'eft.pas en état 4ç procurer la' fi:iUiftance à 
j^ufîeurs fauvages cachéa dans des bois, il eâ par Vk 
marne incapable, de lesi péttnif en (baiété; -pukqu'at^ 
orne â)ciété ne peutibbfîÛer, fans mirack/ dans un 
lieu donné) kormis qu'on ne loi foumilie avant tout 
des vivras. Q«e Romnlus ër attroupé les premiers 
Romf^ns, que Thqîfto^ ait tiré les Germains de la bar- 
' Jbgi-i^j^i qu'Oi^tiée ait fio^é les Tbaces, que Folû ait 
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été k fimdâwtor des chinois, 13fei déS^pto^rfa^S*» 
dtoitfctis, Mongol dcsTatàrs oÛ^ddrTlrtfeil? «BÉâlI 
chs Gewfl,''Xèrdutt dcs%i&' Otî d^ Fâ«Wj ^îéiid^ 
liôtt de»'Ot^(*s, Stotièthfcs ^t^ omé ^ëë Sèn^^msmi 
cda ne petit êti^'Vrd diiis 4è «ils iju'oi^^^fr * 
qu'on le crdft Commùttéftient: iitoffi I*Ûlôîi^'dë tbué 
cc«hér^ tft-dife ôfjfeufé ^'CJ^ it 

Vott* péi^inîtUît c}tii éteint Orph^ «If^'Pl^MWfl , ^uV; 
nous ne'ftvohs ^i' a été' Gc Mtod>'«;^îrfto éâélfe€ 
parn^ !ël Péimi^en»; fftë* îi y â beftutfti^ d'a^^fefie* 
c* 4ùé k« nadoâSi trèsr-lhcértiirtfes de IM dHj|iaè; 
cmc {iiis lèVir» pret^î^n légtâloCëhi^ jicmt Ibtlb vètï^ 
Mes fôtidateurs, ce qui * kidàît kiitlhiàtïilS^ëk 

f^i^i ftèi^flé) éini<àf)llf^t}ilé?^titoi6spé:!iâUiflc 
iûf^ Aa Cid; «f fils dû Stttil^'cort^rfite tWfelès Wfi^ 
IttaJU'â^ df l'aneien monde âvoient fait àvwitt M i ^^Q 
t^m tt attGUn qtii tti di^lmt fcjr tjto^fèîfi^lotitéi^ 
n'fliriinhiàieé qum dirait le» loik dtf Diëlit tés hoit)^ 
«ncs ; fi • (Upiri<-ïii^ attk tfutï^, dm cbtiûtl 1éîf 'bcfolÉ» 
Se le# foibl«â%i» dtt' cpdir huttiaîtl ^ Â^' ft 'S^Ht fëtvfî 
a(koictftiieiftdMo^gafii« dû fsh^gfinë-^^ptl!i3i&I« 

. Je *'^MÉferat'|5tti daf âiie*!gt ^' ti^éistkai âë 
pi^tétidnefs amialcîi du Péroft;* a dbit rièùs ftffik'é dt 

qtti-feft'lat fHêtrie thoféV aUcurfè' V^ SÀBtttttfeftSblA 
^nt'à^lft vte^*éi^ Emjpëréurs qrtî' ôtté-|feiVÎ'!»lailëoi- 
Ctfpàe")ilsqu'tfta ttmps d^AtabMlbà; fl cft mwitfefti ^e 
Gafctla(f9^|io^s eil û^UtifioCé g^offiéFeiflçift^ IdHs^ttll 
«tfore qoe onzt Incas qui oiK if^gné de fifite> ofH étë 
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t)||â;rj^'^ J9Hm< VA f ormi les habifums^ dt no^ ^ 
iB9^!Bri^jq^'}:aieii;{K^iSm de ^mv^ Rois deipotiqiM^ 
î§; éqqttal}!^* r : Je^ne dis f^im ^lUfiùt mçÂralçmcnt 
ifppofli)>k,4Tit'u^n^4iiie tcdim (bit OCcupéy oi|ze fois 
^ iuimst pai^.atic^nt.^ iimifsndm philoibiib^: nuû^ 
^ dis omiiq^fi^'eft {M^ ftr 1a foi d*^^ ^(urcUafl[Q dft Ig 
y^a V qi^ des ledm;tr& (eafës admctm>m mM^ fhér 
i|5imeiKf« < U. jot y ^a^auf^ de çcft Inças quî,«i«it fait do^ 
ciUKj^étes % fe4 vpiliiw; U a'y en a aocjaii qui |i'iÀ 
cegmé fiu* &$ fyifts mf€Q t^ucoup >de Imiireai:^; ^ % 
-foat^nm^JirkUcieifipîirli) dit Zaï^e (^)^; d'u^e maj 
niere abfoJi^e ,. -& il n y*a p«ut^tre j<m»Wc<^ Ar p*y!!? 
fyr iû ten,T Q^rpbéilTaiic^ & |^ fominiffipft 4of fcjeCf 
ay^ été plus jiçiifc: le puincç nVok qu'à^ tiiti^qni^ 
de fofiibaiificfU) d& k metc^ <i^é4es mâim d^qmfji^ 
^p^pflàSfiJli9^mSy qui cl^jfvgé de ce fj^teL c0i^o% 
^toitfi^aveogléiçent obéi qu ii ppuvqir>,f«»W8 &94i^ 
^0 (heom de>^(|ac$ ^ «Aiei^Her .^llle pfovii^é ^{jt 
fàitQfmtxt à m^ott ieshot^m^s ^ 1#» b^(ûi^ ' ^tJ^^çiiy 
ifi ;SariWp q^t plus^raïKiei* que ^#ïcflfl&^ fiw^Kercéail 
Pérou ) en 1544/ la t^i-^e de Tréibrier géoéira^^ • 4k 
^m a été^aji^i p«»itÀ^qiie poefa^e d# s'ioânutre d^ 
^ tanciez ,^at de c^tt» prtrtW de f Aïuci^îw., o<^ U a'^'^ 
riva i{ae d(m;9e l^ ^i:è$ qu*w l*«ût çïïVahie ag rDoiQ^ 
d&fa,>M4Jti|^Oldiçlt4^»; Ot je dei?)at^<,i0.'i9Mn^^ 
nant ^ce.a'eft pas une coupsadiâiiHi /ormdlitr^i^ 
d'affijtmctr.qia'il y: avoir d<^;.i<^ in^reillcufat c()a;t,^ 
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pftuple d'dcbve$} foi» ^ ^it^am Cott^ tm fâcptro 4r 
fer, treudiloit «u jtnQi^e mouve^em 4'u» barWe 
qui avoit k privilège d'être q^ân? Eft^il prpVabk 
^oe toujoius occupa à faiiii h g|A#i:C|, les4nj(^ ayeat 
fu mettTj^ des Wq<^ ^«il^piif^k^ au f Wok arbitrât* 
re dont ils étpieac amiés? £ft**ii^ pc^b^bjâ.qu^ com- 
battant ftm ceflcr iis.n*|^ent^Atr«^ii4:qy^e8.jguen^ 
Juftes? Il eft fi rare« il eft ^ dii^(^ 4^ 4^ firi^ccs 
.^erricrs.^ dçTpoc^ ibie^t d^ bops pr^œSi ^ 
nous ^e trouvons. encore d^ns. Vbiiloire^dé l^ancien 
contiocûC que leiei^ M^ure- Ai^^ 4M lii;.ib vaincre 
& reg^Tt^tt philofojtc* , ....... 

- Je tejecte non âulc^em 5 coiodg^ W^ rofnaii i%> 
iènfe^ k récit que OairplafTo^nous f^t du £^:ae de» 
Incû$ ;> mais jg fwis encore pon^ A^^^ ^'^'^ ^'^ pt 
s'airorer, par aucun moy^u^ %i^'il ^% ^çii 4»i au ^ 
rou que onze Emp^eucs^ dép«is^^lailco<r C^c jufr- 
qu'à la mort de Huayna|Capâc« Vo^é^wmw^ Je 
nombre dqi.priQces.qui ^voientr^^gn^^it^' ««& co»trée% 
«1 fandroit connoitre^ 1 époque d0 M fonddtijm da l'Ëp<* 
fire Péruvien I âc AWâ^^jè ^ vc^ q^e^ fi|^|^ d^ 
f!pfle4er. (^ ^«giftces & 4^ ménioi£eS| Mi|cun£Q>àgii<^ 
n'a pu £xeir mu^ 4mu ^ l&vMl^ tqo^ t^ut^ 4a d^- 
£çtdté« S'il s'étoit jécQUlé fix.i cfi^iH^ ^ns 4^^& ie pr^ 
imer Juc^ ju%u'eu 15^1 » ^ioinAfli k veut ,Bl^ ip 
Valcra> U eu kdubi^bfe 1^ U^éfm ^ du. ^tfi|;^gou<^ 
veroé au n^oius par uçpte jToutvraiâi p^Od^nt ce kps 
4e tooipss puisque chà^e riafgjg^èikiCiii^i^ftl^;} 
vingt açiSf & non pas ^cçâj^-^fir^*; Cô^^o^- k prér 
tend G^ciWTOj qui ne comptai que douze rois en 
quatre fiècles; cependant la vie> dei~ hommes n'excé- 
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AHt fus âûùi cé^ayr lei bdrheâ ôrdiiiâires de là n»» 

mre. Je conviais qii en confrontant Us diticientes 
relations de l*état du Pérou ^aîit F arrivée des b,uro* 
péanSi an ne lauroit ctccorder aucune antiquité à r£m-4 

pire deslncas: ce qui cft d'autant plus retiiarquabld 
que leteiTûin eft exti'^mement exhauffé danscc diftrict 
de TAmérique tnéridionaie j S[ k ville de Quito eft lé 
Ville du ^lobe h plus élevée au-delVus du niveau de là 
mer- Ce qui confirme de pla9 en plus que le riou» 
veau Monde avoit ciruyé, plus tard que notre hé- 
Tniiphere» une combuftioti g;énérale et d'époUvanrabJei 
vktlîîmdes ; puisque les Péruviens , la nadon tu [)lui 
dncicnnement formée e il Amérique^ neroient quuil 

, peuple nouveau j reipccHverhcnt mx% Indous, au4 
Éthiopiens, aux Egyptii^nsj aujÉ Tartares > aux Cliit 
noiSj & mêoïc aux GentiainSi 

Garcilalfo nous repréftnre tout le Pérotii ati m ri* 
ment de la venue des Fizarres j rempli de g^randes vil* 
les, très - peuplées : dépendant il cft ùv qull h y avoît 
qu une icule botir^ade dans certe miféi-sble contréd 
en Î5^1î lorsqu*on cii fïc la découveite. On peut ju^ 
gcrpurli, quel crédit mérite det èxagérûfeiir j qufj 
par uil foi amour ptvat & màlhetii^éafe. ^attléj n''^ 
tfefpeôcûUCttne vè^: ilny ààucuit fait qu'fl nHut 
filKHié pôUr r^iiibeHirt fês ^(Sfci-iptidiis manquent dé 
Vi'aifemblaricô, S ny avm foiis tes tncas^. dît Zarâ-» 
ie (^) ^ dans toui té Pérouy âtitUH tieît tiMté par tés 
ïndient, qtàéùifotmêdeiMet Cufco hm ta fetde. Si 
Toft demâildoir pour^tioi oa àéfètt ici au tédiôignagd 
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de Zarote, plutôt qu'à cdui de Garcilaflb; c*eft que la 
raifon & 1 évidence font en faveur da pren^er. « Si les 
Efpag-nols avoient trouré tant de villes dans ce pays, 
U, en refleroit au nioms remplacement & les mines, ^ il 
en rcfteroît les tioms; mais? ont n'y/apperçoit les débris 
d'aucune cité bdtie fous les Incasi les villes qui y 
exiftent de nos jotBTs; ont été, iks cxceptioB , fon* 
dees de peuplées par les EuK)péanSi • qui fe ièroicnt 
épargné tant de trava^ix & de conûm étions, s'ils 
avoient rencontré , chez leurs nouveaux eiclaves , des 
logements propres & des édifices oommodes. Ce qui 
indique encore que cet état n'avoit point de villes, c'câ. 
la rapidité presqu'încroyable avec laquelle on l*a cfM^ 
quis d une extiémité à Tautre. Si les Indiens avoient 
pu & cacher derrière des murailles, les ETpagaok aa« 
roient dû ks abame, pour défaire les gamifbns: tant 
de fiégcs &df blocus auroient exigé du temps Se du 
monde; & il eût été impoffiblc au brigand Pizarrc 
d'envalûr le Pérou hcrifré de fortcrefles, avec deux 
ceiits hommes qui ne firent que & montrer. Quam à 
Cufco, la réfidcncc ordinaire des Incas, il cft trcs- 
Vraifemblabie <[U elle méritoit à peine le «ora de bour- 
gade dans les temps de ûl plus grande fplendeur; ce 
nepeutavoirétèquunamas de petites cabanes, iàns lu- 
cames & fans fenêtres, dont laconfb'uâionétoitincon-' 
nue aux Pémvicii» : .auffi le^j^pj^nols, ne pouvant felo> 
ger dans ces buttes baflês Se enftraiées, les ont - ils fait dé- 
molir, Se ron-neîVOit plus àCuico de maiibn qui 'naît 
^té bâtie par les Europcans* : U y &bfiÛe feulement 
ompan de muraille, reûé, dit -on, de l'ancien temple 
du Soleil, dontles écrivains ne comptent- les merveil- 
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ks qu'«n s'extâfîant. Je doute néanmoins que ce 
temple ait été de beaucoup plus spacieux, de plus orné 
que celui dont on découvre des veftiges plus entieriai 
tu village de CayambC) dans U province de Quito» de 
qui na que huit toiles dediameti*e4 c'eft «me. mur aille 
circutaire, élevée de quai-ante^-huit pieds^ bîtie de bri« 
ques crues ) mt^Odinées avec de la lèvre glaife; c^i* la 
&cret de faire de la cliau9c ou 4u cûnem étoit abfolu-* 
ment ignoré dans toute l'Amérique, On entre dann 
ce miférable édifice par une tifes- petite porte, èi i*oa 
n'y découvre aucune ouverture, ni aucune fenêtre; 
àe forte que la lumière a dû y entrer par Vendvok 
€>ù auroit été Je toit, fi Toii^avoit voulu y en fai« 
re un. Il coniie, par la tradition unanime des In- 
diens , que cet matoire de Cayambe a été ancienne** 
ment auÂi ^renommé, ^Hxiïî fameux qiie la chapelle de 
Cufco; de Ton peut juger par le peinture qu'on vient 
de donner de ce bâtiment, s'il étoit aufli mervcUleux 
qu'on le penfis. 

. Mr de la Coiidamijae ft fait inTéter dans les Mé-* 
moires de l'Académie* de Berlin la ddoription d'un an« 
clen logis des Ii^as dont oitTOtt^ enoore les irùined 
près d'Atun- Calmar, dansleCorrégiment de^Cuen^ai 
province de -Quito^:- il convient qu'il ny a jauùdseui 
si pu: 'y avoir de fenêtres dans ce prét^u (mlais à im 
étage; cequifiiffit, fclon moi, pouvprouyeif que fArchi^i 
reâune Péruvienne n étoit pas bealiceup^plus perfections 
néc'que celle <desHottemotS(!iir des koquois.; ^il eft na^ 
aivel de préfumer^qUe les habitations des particuliers n é^ 
notent que des baraqnes, puisque lesçsinftesfenicfaoiœt 
entre dçs tas de piei-res^ oùily a quelques vuidcs Quoil 
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veut bien nommer des clmmbres* Comme on n'y 
apperçoît ni voûte, ni aucune trace de fouticn ^ui ait 
pufupporter un comble, il y a toute apparence que 
ces édifices n'ont jamais étA couverts. Se que ceux, qui 
y logeoienty devoicait y emiyer la pluie Se les injures 
.de Tair: on y étoit feulement àTabrides bétes'féro^ 
ces , dr des incurfions iubites de quelques partis enne*^ 
mis. Il importe d'obferver que i'Efpagnol Ulloa , cn: 
parl^inc de ces mnlures d'Anm-Cannar^ en donne un 
deflein çiagnifique; paice qu'il a fait repréfènter ce 
cbctif monument coipme il a cru qu'il dcvoit €tre, i 
non comme il eit en e^et. Il n'y a, poiîr fè convain- 
cre de cette faliification , qu'à confronter les efiampe^ 
& les pl^ publiés par Mrs de la Çondamine & Bou-. 
gua, ^ui n'ayant eu aucun inotijf pour fervir Ja va-» 
, nité des Efpagiïols, ont fait .dépeindre ks^ ruines de 
Cannar,. iàn& les embellii'. ^ 

On rencontre encore ui> Inca-Phxay ou un bâiin 
ment défolc des Incas, à Callo, au Nord du bourg de 
Latacu^na, dont Tt^â eflplus miférable que celui 
du précédent: ce ne font que d^s cmUoux dreffés fuc 
d'autres caillonx y ptâùrés d'une aiçile rougeatre. S'il 
y a jamais eu un toit fur ce logis , on n'a pu y voii^ 
çn plein midi ^u'& l'aide de plufieurs flambeaux, le« 
portes étant trop étroites pour avoir donné affez de 
padbge à la lumière qui auroit dû éclairer les apparte^ 
ments intérieurs^ d^tués d'embi-alures. H n'y a 
donc point de milieu; eu les Péruviens n'ont pu voie 
dans leurs mailons ; ou' ils ont logé dans des mai&ns 
découvertes parie haut. Se cela|U9ur n'avoir point ea 
rdprit d'istagHier "des fi^ntoes. U y a dans ces d^; 



yGoogk 



^' SUR LES AMERICAINS, tgl 

Membres de CallO) quelques taudii auxquels Ulloa t 
èfonné le nom impofant de ménagerie ; mais il n ctt 
pas probable qu'on ait çu des ménagciies dans un pays 
où l'on avoit à pcihe des cabanes. x 

Ce qu'on vient de dire des temples & der palais^ 
4oit s'entendre auflî des fortereflcs, qui, au rapport 
de quelques reiateurs, étojènt tris multipliées dans le 
Pérou: on nous vante furtout la citadelle de Cufco 
€omme un chef- d'oeuvre de fortification; tandit 
^ qu'on fait que François Pitarre s'eft emparé de la ca* 
pitalc Se de (on fort en un feul jour, fans tirer un 
coup de fufil. ' On a fbutenu, à la Vérité, qu*il avoit 
été favorifé dans cette expédition par une foeur d'Ata^ 
balîba, le deriiier des ïncas: il ctt difficile d'admettre, 
dira -t- on, que la foeur dW prince que les E{pagnolf 
Venoifent d'étrangler avec autant d'injiiffice que d'igno- 
minie, auroit pu avoir Timpudcnce ou la foibleflc d'ai^ 
mer le chef des bandits Européans; cependant, mal- 
gré le peu de vraiièmblance de cette anecdote, il eft 
certain que cette foeui* d'Atabaliba a été publiquement 
la tnaîtrefle dé François Pizairc*, & qu'elle a eu de lui 
deux enfants, nommés Dom Gonfale & Donna Fran- 
cîda : tant il eft vrai que l'hîftoire dç la découverte de 
1^ Amérique eft remplie de faits iî (inguliers qu'Ss pijr 
' roiffcnt incroyables ^*). 

Lès Péruviens ne favoienc pas forger le fer, Sç. 
l'on n'a pas tiouvé, dans tout leur pays, un feul 

inftruraent de ce métal, l'ame des métiers Se des 

- ' ' ■ ■ - - ' ' ' 

' C* ) Si ^\)fl a^^ir ^fê tenté de ne pcHût croire ce que f «i rap^ 

pdmé, dans le volume précédent, du finguUer attachement 

fies femmes de l'Amérique aux conquérants de notït Europe, 
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lu-ts (^); mais en revancho, ils poffédoient le fccret 
que noxis avons laiffé peidi-e dans notre continent, de 
dopncr au cuivre une trempe pareille à celle que 
reçoit Tacier. Mr Godin envoya en France, en 1707, 
nu Comte dp Maurepas^ une vieille hadie de cuivre 
Péruvien endurci; & par l'examen qu'en fit Mr le. 
Comte deCaylus, il reconnut (**) que cet intou^^ 
ment ègaloit presque la dureté des ancîennes^anncs de 
cuivi-e dont fe font (èrvis les Grecs & les Romains, qui 
n'ont pftî» employé le fer à une infinité d'ouvrages où 
nous l'employons aujourd*hui; foit qu^il fût plus rare, 

M I ■ I I I i l il i l I I ■" 

eet exemple de la (bûur 'd'Atabtltba (uffirpû pour lever tous^ 
les doutes à. cet ^rd.^ Pizarre eut un rroifîeme enfant d\ij)« 
FIruvienne de Cùfco ; quant à la maitreire d'Almagre, ç*étoît 
une fine Atneriaame, néç à Panama, qui loi ceihi fidcUe jiis* 
^'àla uiort. 

JLes Péruviens ne furent pas longtetiuw à s'appercevojr , 
de cet attachement de leurs l^mmes aux Efpagnols; Rumina- 
l^i. Général d*AtabaUba, ayant fait, après la bataille de Caxa- 
malca, afTembler toutes fes femmes, leur dit, Mesdames, vonr 
4Utre% iien-tSt h plaifvt âet>ûttf divertir aùec les (hiem de Chrê^ 
tiens; & comme ell«s fe mirent à rire} il en fut Ci indigné 
qu'il les fit décapiter, 

(•) I! y a peu de mines de ftr dans' toute retendue de 
rAmêrique; & ce C|ui dt encore plus étonnant, c'^ft que le 
fer qu'on y exploite , eft infiniment inférieur à celui de notre 
comment, de forte qu'on rt*en làuroit fabriquer des dous; 
malgré ce défaut^ il fe vend fort cher, & coûte un écu la livre 
•U Pérou î Tacicr y vaut un écu & demi. \ . 

La nouvelle Éfpagne eft la province oiH on a trouvé le 
plus de fer: on croit ^e le Pérou n'en a qu\ine ièulc oiin^ 
jouei les ancien? Péruviens connpifToient; mais faute d'in* 
Gultrie* ils ne purent l'exploiter* Le Chili n'a abfolument au* 
cune mine de ce métal. ' 

(**) Voyez Recmil ê^AmiqiùtUi p^r I^r le CotHte de Giy- 
htt inéftn T,i, p.iégisf 2fo. On y trouvera le réfukat de 
toutes les expériences qu'a faites l'auteur, pour refRifciter l'art 
d'endurcir le aévve^ qu( les Grecs & les Romains ont indubî^ 
tablcoient connu i 1^ armes antiques en font foi. . "*. 
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alors, Ibit que leur cuivre vtrcmpé eût des^uaKtés fii- 
périepres à celles de leur acier. Le Comte de Caylus 
âpjrès avoir confidéré cette hache envoyée de Quito, 
a cru que c etoit i^i monument d'un peuple plus an- 
cien que les Incas, Se qui avoit occupé le Pérou long- 
temps avant cette race d'Indiens abrutis que les 
Elpagnols y détiuifirent au commencement du feizie- 
mc fiècle. Ayant lu, avec toiite l'attention dont je 
fuis capable, les différents Hiftoricns du nouveau 
Monde , je n'ai pa^ été aflez heureux pour découvrir 
un fait capable de favorifer ce fentiment, & il me 
pftroît trèsHTcai^quc les Péruviens ont eu le iècret d'ei^- 
durcîr le cuivre; Sms quoi ilis a'aurôiont point été cii\ 
état de creufcr la teire, d*expl|if cr les mines d'or, de per- 
cer les émeraudes, éc de détacher de grands éclata de ro- 
cher , pour bâtiv les cabanes murées dont çn vient de 
faire mention; éir qu'ils ayent eu des haches de cuivre, 
à l'arnvéc dès Efpagnols, c'eftr^n fdit dont on ne 
peut abfolument douter; puisqu'on prit quelques-uns 
de cesinftrumcnts, au combat de Caxamalca, aux 
principaux d'entre ics officiers, qui jettcx'ent leurs ar- 
mes pour étpc plus légers à la couriè. Il faut avouer 
lîcanmoins qu'ils n avoient pas tant de cuivre qu^s ne 
fefTent encore obligés de faire des haches de pierres 
aiguifées, Se d'armer la pointe de leurs flèches, Se de 
leurs javelines, d'os <& de dents d'animaux. Enfin, 
te qui prouve évidemment que te qufe riôus nommons 
l'Empire des Incas, n'étoit qu'une région presque 
fauvage, habitée par des barbares, c'eft qu'il n'en eft 
refté aucun monument, aucun débri de quelque im- 
portance. 'Les moines de Cufco Se de Lima fe font 
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longteqips occupés h foiûUqr )ç9 G^^^es^ on ks^ae- 
cicns tombeaux des Indicps, dons TcfpcwiÇe d'y dé* 
tçrier des tréfors ^ 4e«^rai:çt&; roais 3pr^ feicu iç» 
r€çh/a:çhfiS, poufféçs ^ufll loij^ ^e l'ûVîMiçe ft pii les 
poullfr, on V^tXk z ^çarç çKtroit cp*c quelques mor- 
ceaux 4e b JPiçrrf i2f/ Itt^tf/, â^ 4^ )« JPwr^ 4fc G«fi»- 
ftoçe (^^> qui a £çiV4,rdit«cin> \ fiûre d0s.iijiîfQU:&. 

Coinine les peupiç^^ ces provtpaç% rfo^ i^iotis 
e\i 4e monnoie, pi âep qui ça lû^ tenu lieu, ■ o» peut 
. bicQ fc figurer qu ils n^ cOjpnoiiroiG^ d!gu|res lichrf- 
(^ ^ue le Mays donc iU fe nooiTiQbiçnt^ A {a laim 
des' pçjtits çhaniçaux.Glanias» dcftince i fthriqo^ 
des yétçmçnts, Jls n^q^nipyol^nt l'oi^quçcoinmçnow 
çmçjioycMis Tétain: s'iU lijpiem fa^ ynci^ particulier 
dç ce an^^ilt il» en jwoiem fr^pp^ des iww» * dct 
lignes po>ir ips ppyçmçnts A Hi^t» (^*). ïgno^ 
rant \Jfii fois rufage d9 ieç ipoi«*f de l^QiQiinote, de 
l*cçrimrp, ignorant, .dis -je, l'an de Wtûr dçtnavi- 
rça & dçs ponfs» de faire des fenênriçs.àlwvs logis * 
4^ çhenwéçs à ieufs fi)ycr^ il Venfuit ^'ib dévoient 
-itt'ç inf^neuirsK en fag^ciré * w indnftric, auît na^ 
tions les plus ^oS^^x^ de noBrç conûnentS ^M rai- 
fon nous avertit de n'ajouter aucune ù>i^%hyç^\^ 
las 4es éçrivwns Efp«snol«v . , , ^ 

t*) Çi|wn-eV^ Gfltfi«tfce''ii*cft aiitrç chofe <ju\inç lave 
fine, jettéç; dar. lef ^Moam 4«u?€rOu ; di* çfl? dSm noir fimCé, 
& reçoit aii&i|eiH un tJeau, ppli. . On çrpiît quç hjn^^ ^^ 
iîitfft*jedc hotrt côiiiSnent eft le vrai nrw^Ioguc de fi ÇaUinace 
àix FtoUf Qijant à^ k pkrrt^et hcâf , e'eft une efpece de 
pyricebknche, arïijmcjl^^ luilànt? pouni^e^.de.Fétîûn, ou du 
wr recuit, dont ranalogue ç(l ijjçonnu àiM ôotre continent. 

(*• ) On n'a pas rroi^ ,' dans toute l'^lrique ,- nn feol 
peuple qui eik iin^tm^ une monaoie.. 
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Jai récUcmcm ctc révolté, en liftnt dws Gàr- 
eihflTQ (*J qu'il y avoit» du temps des Incas, une 
Univcrfité daî» la ticoqixe de Cufco^ où des igno- 
rants titrés, qni ne iavoient ni lire m écrire, cn- 
fcîèfnoiem te' PWJoibphie à d'aittres îgnoranta qui 
JK^ favoient pai parler, Sî Fon- m'objeftoit que 
Jl on peut enièigner la Morale fans le feçours de TAI- 
phalMît, ft Ats Écrits» de PtatoQ & de Soçrate, je ré- 
pondro» que la Ited^e du péroti n*étoit pas aflêx 
ri^hç en'mots'^nnfpte à àbftrttts» pour (ervir à e^cpB- 
-quer une fciènce abstraite ; «Sr afin d'dter toute e^ë*ee 
de doute à ca *ftiftty je-cjterai uû pâffage remarquable 
^ voyage^ de T^t'i^ h Condamine, 

„ i^a togûe dît Pérou manque de termes , dk- îl, 
„poUr^prifner les Idées univofelies, preuve évidente 
5, du peu de progrèrqu\)nt feit les efprits de ces pcu- 
„pk9, Ttff^^âwrét^ e^çèy êtie, fufft^ice y matière^ 
y^cùrpi^ tdîK ces mots, èç beaucoup d'autres n'ont pas 
^d'éqtMvfiSent dâlis Icui-s langues: non ièulem^t les 
^noms des étria méraphyfiqiiés, mais ceux des ^tres 
^moraux, nepfeuvem 6 rendre chez eux qu'impaifai- 
^tcment, <k par de longue:^ périphrafes/ Il n'y a pas 
„de mot propre qui réponde exaftement à ceux de 
^vertUyJu/Hce^ liberté, reccfitmijfance, ingratitude (**)/* 

Les profelîcurs, nous dira- tv çn, ou les jimam^f 
dont parle (vareilaflb;, &fçrvoient, dons leurs leçons, 
de la langue làciée, inconnue '&^ peuple; mais com- 
ment faitToo-qu*il y a eu au Pérou une la^;:ue fii- 
crée? Cela tfeft pas'^profeîidfe; puisque Vidiomc 

(**) Voyage à là Bioi&é âes !Amaicfkef f.s4^ 

M 5 
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Vulgaire étoît fi ftérilc, fi pauvre en mots» qu'il eût été, 
impoffible de traduire le jjaigon favant par le jargro» po- 
pulaire. Qu*on accorde, fi ïen peur, ces contradiâtions 
palpables qui fe heurtent de front : quanta moi, jeregar- 
de rout ce qu'on rapporte de TUniverfité de Cufco, & des 
grands hommes qui y enfèignoienc tes bdles-kttfes & les 
fciences fublimes, comme un conte plus <^e ridicule, 
inventé en dépit du fens commun; Jk i*mmctois au« 
tant croire . qu'il y a eu des Académies ^ez le» |ui6, 
chez kftTunguiès, diez les Gexmaiiis» donfr k forée 
noirq du temps de Jules *.Cé&r. 

Les métiers ont , dans tout les papi devanoé les 
ibiences; parce que l'eTprit Jiumain ne fait poônt de 
ùiVLtSy noaplus que la Naturel il doit s'élever par de- 
grés , & ne ÙLxaok atteindre au premier f^o^) * s'il n'a 
pafTé par le fécond; & cet» macdie eft tanjoms anffi 
lente qn^ pénible, (^^nd un peuple pasviont :à avoir 
des philofophe^, c'eft une marque certai|ke qail a 
déjà àes «rtsy it que Ibn idiome «'eft^cccu^xmeJnfi- - 
nitc de termes propres à énoncer les notions morales» 
les idées mécaphyfiques, les mouvements des paflions^ 
& toutes les nuances des fentiments^ or cette création 
de mots ablhaits exi^e les tfEùtts de phtficurs g^sids 
hommes, A une tris -longue ÎK^te de fiècl,es.- En 
vain le vulgaire des Chronologilles veut -il nous per- 
fuader que les Grecs étojient encore une nation récente 
du temps d'Homère ; ja langue. harmonîea(è & riche' 
dans laquelle font écrites l'Iliade Se rOdyffée, prouve 
exa^iemeptole contraire , & Ton conçoit qu'une foule 
presque ihnombrabl^ de chétifs verfificéteui^S - & de 
Troubadours, ont dû précéder, dans Tordre des le^ips. 
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le chantre femortel de^k guerre de Troîe; car Ton 
ne fàuroir faiie : un bon poëme dans une langue qui 
n'a jamais fervi à faire des vefis (^). 

Il vaut donc mieux accorder quelques milliers 
d'années d'antiquité de plus au globe terrçftre, ëc à, 
refpècehumaihc, que deinivre fendlement les calcul» 
&UX ^ al^'des d^une Chronologie démentie par les 
faits* C'eft un préjuge que de foutcnu' qupn ett uni» 
<quement redevaible au hazord des grandes découvert 
tes , & des inventions utiles i ^l n'y avoit pas eu des 
Çhymiftes en Europe, "eu quatorzième iiècle, )a*dé^ 
couverte de le poudi^ à. canon ne fe (èroit peint faite 
dans ce, fièéle*-là: fi du tempç de Cufter on n*ayoit 
icmi le befoin d'avoir des imprimeries^ on <n<eut pos 
inventé rimprimcsrie du temps de Cuftev; nn ne leût 
pas xherchée. H faMoit tfvonr la boufT&le , pour navi- 
guer en Amérique; il fdiok avcnr obfervr4a propriété 
jde l'Aimé» pourM:K>nftruke des boufiblea; il fallott 
*^^^ ' ■" - " - -■■ - -- 

(*('Oviâ«ndus,appr4ihâ'qufil avoir coitipo^ un poème 
«Uns h langue ,4e^<ifi(es, pendant k ilxieme année de %m 
CKÎIàTomes. 

M pnd^! ^ Gftico firiif fimone liheUtmt 
StriàB^ue fimt nofifù barbara uerba moHî^ 
' "Ex flacrd (gratsre milk), cupique pocta 
htt& mkumanoT ubmen habtrc Gnfls, 

Si Ovide a le premier eflàyê de faire des vers dans cette 
langue , ton poêitte a dû être déteiteble ; mais il faut que les 
Cetes n^ayenc pas, été au0i barbares qu*i| nous les d^pemt: il 
ikut «icmc ^e leur idiome gît ét| tr^s perfeûionne , puis- 

2û'pn y connôiltoit déjà une èfocce de Profodie , eflt il réftillfe 
e rcxprefllûn liôftris modis, qu Q^e n^ftvoit fias'feic des v^ 
rimes, mai^^dcs. vers pourvus d,'un çictro: on y connoiflbit, 
par conftaùcm, les fyllabcs long;ùiBS & brèves , Ce qui eft bien 
fî^guHer» 
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&voîr couler le Terre pour fiure des lunettes j il Mott 
«roit det lunettes poiîr perfcâioiinci: ^'Âftronomie. 
Ce n'cft donc que dicz des peuples doftt le gcnîe et 
les arts ont déjà ftit des progrès Imitienfes , que les 
grandes découvertes peuvtm avoir Ucuî elles font 
donc bien moins les dons du hdiard ^^e tes fctûts dei 
travaux & des recherches ; fatis quoi les Ikuvages au- 
toieik pu être auffi beuretot, & plus heureux que les 
liommes les plus éclairés: eependànt le hàzardn^â jamais 
hk faire à tous les iàtvages du monde une ièuledécou-*> 
terte de quelque imporance. Ceftdtnslefeindësfbcié- 
. tés bien policées, & par confêqueiat très^ancienhes, que 
Teiprit humaÎB a déployé toutes là force: c'cft 15 qu'il 
• appris 1 connoître feS^relTources, ^ qu'il a' (bumi^ 
pour éinff dii^ . l'univers entier i &'pu!flànce. 

Je fois fi peu enclin ^croire que le hazard ait ea 
beaucoup de part aux ihvcnâons , que j*olè mettre en 
fait que dctdt peuples égaux en indufttîc, & à climat 
égal , qui n atnroient entr eux aucune conmitiixicatîtm» 
parvîçndroient, k peu près dans le même temps, aux 
mêmes découvertes;' quand même fls n'attelôdrpient 
point à un* degré égal de perfèôion. Les Chinois ont 
trouvé la boùflble, rîmprîmcrie^ la poudic à canon, 
la porcelaine, ainfi que les Ëuropéans; quoiqu'il n'ait 
èxifté aucunie corréfpondaace entr'eux Ik nous .dans 
ce temps là. Les moines Bacon & Swartz, qui les 
premiers ont connu les effets du falpêtre en Europe, 
étoieôt fi mauvais Géographes qu'ils ignoroient qu 3 
y eût un pays nommé la Chine. 

La découverte ) jamais mémorable du noaveaii 
Monde a fi peu été l'effet du hazard que Chdftopfaè 
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I Colomb ûvoît promis clc k iîécourrii', lept ans avant U 
cime de Tû pLcmîcre navigation en 1492 : il employa 
tout ce temps à iollicitcv en Etpagiic réquipcment 
cl*uii vaUreflu , qui ne lui eût pas été accordé de fi-rôc^ 
s'il ne lui étoit venu dans refprir de promettre une Tom- 
me confidérable à un moine intriguant & avare, qui 
confelïbÎE le Koi Ferdinand-j & la Reine Ifabelle^ Cet 
événement m*a toujours tellement fiûppc que je nû. 
pub omettre ki une obrervation liiigulierc à ce lu jet.» 
Les Euiopéaiis font les feuls qui tyent voyagé çi^ 
Amérique: les Africains & les Afiatiques ont été fit 
ftupi dément indifFéreiits â la nouvelle de h découveiiô 
d*un autre hémi4>lTere qu'ils n'y ont jamais envoyé 
une barque. L^s Japon ois & les Chinois , qui au^ 
roicnt pu y aller par la mer du Sud, ainii que le galw 
lion des Matiîlles , ont conftamment rcfufé de Tent re- 
prendre. Les Maures , les Barbares que 3 ^ les Turc% 
dms le temps que leur marine pouvoir quelque choft)^ 
n'ont pas fait la moindre tentative poui- conquérir un 
pouce de terre en Amérique, où il n aborde point 
d'aunes étrangers que des hommes nés en £ure<« 
pe (^). . Que nous nous ibyons emparé d'une moi^* 
dé de cette planète , cela eft étonnant; mais que m 
l'intérSty ni la curiofité n'ayent pu engager les auttea 
nations de l'univers à y voyager, cela eft plus étoit* 
nant encore, au. moms à mes yeux. 

Le commentateur anonyme des volvimini^ux âc 
•blctus écrits de Gaicilaflo convient que fon autenj-^L 
en parlant de VAibonomie 4ç« Péruviens, cf^, tombe 

(•) Lcs-Nègr^ iif font p9$ une exception a ce que )« 
viens de dite; puisque c'eft malgré eux qu'on les entraîne au.. 
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dans plufeurs abfurdités î&éxca£Ucs (^)s & ceft f 
un aveu fingulier de la port d'un con]^entateui:£i 
Quarante ans après que «es peuple» furent Ibrtis de* la 
vie fàuvage , on érigea ^ félon Garcilarïô ^ ièize toura 
pyiamidales à TOrient & à T-Occidem de- la mS^gpjE* 
que ville de Cufco» pour^ déterminer les points de 
l'Horizon où le foleil iè krve^ fe couche aux Sd(Hces* 
Des hommes br;ats & nou>%aux, qui ne font que de 
qmtttr l'obfcurité des forêts, oe fauroiem coniiruire 
de femblables obfervatoires , ' ni recoûrûr à de^dles in^ 
Tentions pour régler lew «alendrier. S'il ctett vrd 
que ces tours ou ces colonnes etiHent été élevées fbua 
k troifiemelncas, il s'en&itroit néc^airement que les 
Péruviens écoient alois très *< anciennement poHces^ ce 
qui eft contredit par/l'expoCtion qu'on vient^ de faire 
de leurs infiruipenoimpaarfaits, A par leur igncmnce 
dans les arts udJes. Q^'on.ait antaifé quelques pièr* 
rest aux environs de Cufiro ^ cela eft croyable ; mais 
que ces buttes ayent fèrvi . à faire des obfirrvations 
Aftnmomiques , qoi n'ont été tentées en £ur<^ que 
du temps df Galiléie» cda n'dl paa croyable. 

^ Les AmûHtas du Pérou, qui fe mâéiéienf,^. dk-on, 
d'étudier le Ciel où ils ne comprenoient rien^ n'a\^ient 
hnaginé aucun mot pour diftit^;uer les planètes d'avec 
les étoiles: ils ne coiinoifloient que Vémiï^ à laquelle 
ils avoieitt donné un nom propre â: camôértitiqt^el 
Ils ^toient perfuadés que les radies noires qu'on ap« 
pei'çoit dans la lune, avoient été faites par un renard 
■ ' . , I " _ ' " 1 ' '. I l - 

nouveau Monde , où ils n*auTcn«nt jatuais voyage , fi l'en kur 
av»it taiué la liberté qu'ils cenoient du Ciel. 

(*> P. }f. <sr fuit). T,ÎL ' . 
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icveDU aniouteux d'elle, Se quî oyont monté au cid 
pour en jouit' , Tcmbi a(iia fi étroitement qu'i force de 
îaienerj i^ de k baifci- , i Moi fît les fou ili arcs qu'on 
y voit. Ne fa voir pas difîînguer les planètes , ignorer 
la cnufe des éclipfcs , £k dire de fi grandes puérilités 
im- les faciles de k lune , cela n'annonce rien mollis 
que des hommes confoinmés duns l'Aihonomic, ou 
bien je me trompe. Tous les fauvag^ci; connoiflcHt 
Te coi le po luire & les PlcïadcSj ils favetit où effc ïc Nord 
& le Sud ; mais cek ne fuffit point pour alfurèr que 
©es fauvûgcs font des Altrouomes , honnis qu'on nje 
Veuille fûîre Tabus le plus écrana^e des ternies. 

Garcilalfa nous en a donc encore impofe, lors* 
qu'il a pmlc y avec tant d'cmphafe Se û peu de vérité, 
^es progrès qu*a\'oienc faits les Péiuvicns dans* une 
feiencc qui ayant été cuitivce dans notre continent 
pendant une infinité de fiècleSj n'a pas en tore été por- 
tée au point de pcrfedion où elle pourra atteindre 
chez les générations futures , ii elles ne font pas pré-^ 
destinées à effuyer des temps d^ignorance^ %k des ^'évo- 
lutions qui engloutiront hs arts <Sr les ar tii les* 

En réfutant , dans le premier volume de ces Re*» 
cherches 3 les rêveries du calculateur Riccioiï , j ai déjà 
fait voir, en pafiiinr, qu on a exccflTivemcnr cKagéré lû> 
population des Péruviens- PLcmieicment , la ville de 
Cufco eft plus grande d'une moitié qm n'étoit l'en- 
ceinte ancienne fous ks Incas ; de l'on n'y comprc au- 
jourd'hui que quai*ante - mille hommes : elle ne ppu^ 
voit, par conféqucnt, contenir qu'environ vingt -mille 
habitants, au moment quelle tomba fous le joug des 
Européens, ce qui eft bien" peu dp çhofe pour la capi- 
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tftle^ tout 1311 «mpirè) qa*ùn ti6tii dit t^oir foonnilK 
de monde* En fécond lieu, le Pérou ét^t tenipU 
d'nne infinité deUddes^de bruyères» où le8Ëi|MigÉolc 
s'égarèrent pendant cinq à fix jours ^ fans voir une ha- 
bi^on^ Tans ^encotitrer upe cabane* On ti'q>perçm 
ttn grand nombre d'hommes aflemfalés <qu aa combat 
de Caxamidca: par «-tout ailleurs ka Indieiis ne k pré- 
fenterent que par détadiemtnts âc pçr pelotons 4 qu oa 
défie en détail Si cet état avoit eu de grandes tttnéet 
fur pted| une bataiUe n'eût pas fuâi pour diffipef ton- 
tes ks forces des Incas ett un lieu ^ en un jour; car 
après la victoire de Caxamdlca, Piiarre Si Alma^ ne 
forent fius inquiets fiir^le fiiccès de leur entreprife: 
Tunique obftacle qu'as curent à iurmontei^) ce ftit h 
diiètte des vivres & des fotutâges ; d'où 1 on peut con- 
jcâurer que le pays étoit esttrémement dépeuple» 
puisqu'une poigtiée d enncn^ eut beaucoup de diffi* 
colté à s'y nourrir avec fes cbevauit Se lès efckves* 

GoAZak Pizdrre, qui fit l'expédition de k Candh 
«yec deux* cents bommeSj fut à fon retour teOemem 
perfécuté par la famine qu'il fit tuer 6t» chevaux pour 
^ift^^ fes compagnons: on, mangea enfuite les lé* 
vriers A les chiens -dogues qu'on avoit arner^ pour 
dévorée ks Indiens : on vendit un chat fauvage pour 
v;ingt écus k un oflScier mourant: les foldats, déchar* 
nés de abattus ) brotnerent les feuilles dit les écorces 
des arbres, de expii'oient en les broutant. 

Si un malheur de cette nature étoit arrivé à une 
année de (oixante mille hommes, dans un pays enne- 
mi, je n'en tirerois pas les mêmes conféquences; mais 
qu'une^petite troupe d'avanttMers n'ait trouvé m 
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irin^ ai beftitux, m «acwe^câburoc, en ftifintu^ 
trajet de quatre *« cents lieoet» àapm Quito jusqu'à la 
Candla,. ceU démpnttîo que toute cette partie étoit 
^ vuide & deflkuée d*babitft|itt ^; de catâvateun; auflt 
ks E^gOpls n'y magrchercfic que par iz% iieuM rem- 
plis de cfaar4oi»> de roacesr de brouÔâiUes: ik pénétre* 
sent par doi forêts ét^ dés iblitudes» Ane vkeatyfiir toute 
cette route» que des contoAS oà la terre en fiicbe se pa« 
roiifoit jamais avok reçu le moindre labouri Un gsaad 
eeuple Xatts agriculture eft v^ ét^c de. i'aifi>n i un paya 
jpeut) k l^lnâar du Portugal & deJ'Eipagne, avoir 
beaucoup.de villes, de monq^ à la fois d'habitants; 
mais on^n'a Jamais vt;, de pays fins villes, oà la popu- 
lation ait été^ confidéral^le. ; Les Pémviens o'avoient 
conftruit d'autre bourgade que. ccUe de Cufcaj d'où 
j infhre qu'Ua ne . cpmpofiHent. qu'une petite nation 
diCperCee fur use furface ifniDen&; & je nç m^arréte- 
rai pas davantage à réfuaer ce que tant d'écrivains «^C 
dit de kur induftrie, ^.leuraarts» de leur génie, de 
kur police, de leurs loix, de kur gouvernement. Se 
de leur facoheur. L'au^etu- d'un ouvrage moderiue, 
intitulé VAualyfe du Gouvernement des Incas^ a lu kur 
hiftoiœ, fins fi défier de fkm auteaticité: s*il avoit 
employé la moindre critique , il eût lurulé fimm^ami- 
fait; s'il avoit voulu être raifonnable, il ne l'eût ja* 
mab commencé* Qn n'a pu foire de bonioes loîiç 
dans im état de^odque; Se quand il feroit .vrai qu'on 
y avoit des loix > il i^ous firott impoffibie aujouid'faul 
de les analyfer, faute de ka comioS^re; & nous né 
fiiuîons ks conuoître, paixe qu^eUes n'ont jamais été 
écrites , Se que k mémavt a dû s'e» perdie àia mort 
Tùm.IL N 
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<le ceux qui les «voient âppriiès par coéuir. D'aiUeiirr , 
les traces des ondeimes coutumes qui fubfîiiem enco- 
re parmi les Péruviens modernes, ne s'accordent en 
'aucune manière avec Ce qu'on écrit de leur législation 
-fous les Incas: on dit, "par exemple, qu'ils n'épou- 
foient anciennement que des filles vierges, & qu'ib 
châtioient avec la dernière ri^cueui^ celles qui ù profti<% 
tuoient; tandis que les LandinoSy ou [les Péruviens 
fimmis aux Elpagnols, ne & marient aujoi^rd'hui 
qu'avec des filles qui ne font plus vierges: ils fe croi- 
roient déshonores, fi leurs femmes n'avoient couché 
avec plufièurs amants av^it leurs nBces (*). On a 
employé tous les moyens imaginables pour les con> 
ger de ce préjugé; maïs nilcs curés , ni les Corrégi* 
dors, ni les officiers de Tlnquifition n'ont pu vaincre 
leur entêtement, Se ils fe laiflferoient plutôt couper par 
morceaux que de conientir à prendre une femme 
qu'ils fbupçowieroient d'être pucelle. D'où Ton ne 
fauroit conclure autre chofe finon qu'un ufage fi en- 
nciné doit être très «ancien, & quil a été pratiqué 
fous les Incas, comme on le pratique encore main- 
tenante 

Après âvoii^ confidéré Tand^i.état du Pérou, 
nous nous contenterons de jetter un coup d'oeil fur 
le Mexique, dont on a conté autant de faufifetés Se de 
mei-veilles que de l'empire des Incas; mais ia vérité 
eft que ces deux nations étoient à peu près égales^ 
foit qu'on compare leur police, foit qu'on examine 
leui'8 arts Se leurs inlhiunents. 

( * ) Vayez |f Vpyage m .Fênit^ j»«r Dom Juan ^; Vfhik * 
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Les Mexicains avoient la méthode 'de repré&nter 
ks objets en les deflinant groflieremenr) Se ce font ces 
.deireins informes que les Hiflorîens ont jugé à propos 
de nommer, des caradèrcs hiéroglyphiques ; mais en 
cela ils ië font trompés» cai* la manière des Mexicains, 
diffëroit eflentiellement de récrittu*e Egyptienne , en 
*ce qu'ils n'avoient pas déterminé des fymboles ou des 
emblèmes pour remplacer les objets : ils copioient les 
objets mêmes; de forte qu'ils faifoient un tableau 
complet 5 & peigtioicnt tm arbre pour repréfenter un 
arbre; ils4^ouloicnt parler aux yeux. ' Par le moyen 
des Hiéroglyphes des Cho«3ns on pouvoit énoncer un 
fens moral i St jl n'y a aucua doute entre lits lavants 
que la Table Ififlque, & les aiguilles Egyptiennes dreC» 
fées à Rome, ne contiennent des feûtences & des 
maximes philofophiqucs ; ce qui n'étoit point pradca* 
ble dans la méthode des Mexicaim, trop mauvais 
peintres pour imprimer à leurs figures les différents 
tons des paflions, & des attitudes caraâéiiltiques : 
d'ailleurs manquant abfolument de figues fixes pour 
la repi^fèntatiou des ênes ^moraux Se métaphyfiques» 
leurs peintures ne pouvoient être que tris bornées. 

Us fe fei-voient de peaux d'animaux, Si d*écorceS 
paUr y defliner les chofes dont ils vouloient conierver 
le fouveniif: on trouva che2 eux une affez grande 
quantité de ces volumes peints , que les foldats^ qui 
ne chcrchoient que de Tor, méprifèrent tiop pour les 
emporter; mais tm barbare, nommé Sumarica , qui 
fut, parmalhem*) le premier évéque de Mexico, fif^ 
Vers le commencement du feizieme fiècle, recueillir 
tous les tableaux hiiloriques qu'on put déterrer dans 

N a . 
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cette partie de T Amérique; Se ayant (àt ffloioer un 
fea aa nom du Seigneur, il y jetta ces HKunnaents 
finguEers, après les avoir préalablement exorcifés; cai^ 
il fbutenoit qu'il falloit biiler les livres de toiu les 
peuples qui ne font pas Chrétiens -(*). On ne fao^ 
roit^comparer Thorrible fureur de ce fanatique qu'à 
celle du Pape Grégoire, âr'du Mufulman Omar, qui* 
fit confimier la Bibliothèque d'Alexandrie» pour mieux 
CQnIcrver l'Alcoran. 

H n'eil échappé des mains de ce Sumarica qu uns 
feul exemplaire qu'on avott defiiiié à remplir la curio' 
lité de l'Empereur Charles- Quint, qui auroit dû en- 
voyer HU nouveau Monde des évéques plus éclairés. 
Le navire chargé de porter cet ouvrage à Cadix fut 
pillé par un armateur Français s & le manufcrit In- 
dien, avec l'interprétation Efpagnole, tomba, par un 



(•) Cette manie de, brûler des Kvres a toujours caradé- 
rifê le. génie intolérant 'du Clergé Romain; mais elle ne ftm 
Jamais tant qu'au fixieme &au quinzième fiède. LePapeXiré- 
goire, fumommé (î injuftement le Grand, fit brûler dans tou- 
te la Chrétientiê les Oeuvres de Cicéron, de Tite-livc, & de 
Corneille «Tacite; .& depuis cette ômef te -époque, en^n'aja* 
mais plus retrouvé un exemplaire complet d'un de ces trois 
auteurs. Ces perfécutions contre refprit humain nous ont 
£iit perdre les Poëfies de Ménandre, de Bion, d'A(x>Uodare, 
d'Alcée, de Philéraon, & de Sappho, dont les firagments ne 
fervent qu*à nous faire comprendre que notre perte a été in- 
elhmable. Il nV a pas pfqu aux Juifs dont on n*tit brûlé les 
livres, âcTon af&re que dans la dernière per(écurion, qui leur 
ftvoit éic fufcitée par un fcélérat connu (bus lé nom dePfefFer^ 
corn , on brula le dernier exemplaire de Tonvrige hébreu in- 
titulé ToUosJefuiu 

On accule la cour de Rome d^avoir détruit beaucoup de 
livres trouvés au Malabar & aux Indes Orientales, dont les 
Miiltonnaircs de la Propagande avMvit ait h rachecche^ 
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bonheur fin ^u lier, cnnc Icsmaîns duvoyagturTlicvet, 
dont les héritiers le revendirent, pour une Comme con- 
fîdérable, au fameux Knleigj qui, dans refpérancc 
ûÛhz fondée d'en tirer des éclaire ifïê m cnt« capables de 
jette r quelque lumière fur THiftoire des Mexicains , fit 
tHïduivc rinterprétation en Anglais par ^f r Locke (*) ; 
& on 3a pubJia dans la Colledion de Purcha^» Mr 
Tlievcnot la retiaduific en Français, la fit imprimer 
dans fou grand Recueil dis Voyagtf^ & en donna les fî- 
g;ures gravées en bois fur des pqg^es hi folio ^ qui coa- 
ti ennent ttûls ' cents ' foixante tableaux détachés & eiH 
cadrés» Comme je fais que ces images ont été co« 
piécs, avec un foin infini, d'après foriginal Mexicain, 
je les ai confidérécs plufieurs fois avec attention ; mail 
j'avoue qu'on ne fauroit defllner d'une façon plus loa* 
chc & plus rude : il n'y a auçimc nace de clflir*obfcur» 
aucune idée de perfpedLve, aucune imitation de la 
Nanuc; & les objets font fans vérité comme fani 
proportions. D'où on peut conclure que fes Mexi- 
cains n'avoîent fait presque aucun progi'cs dans l'ait 
pai- le moyen duquel ils tSchoient de perpétuer la mé* 
moire des chofes paffccs ^ des événements hiftorique^. 
L'ouvrage que le hazard a garanti du buchei* & 
du nmifrage^ renfei-me^^^à ce iju'on croit, Thifloire de 
tous les Rois de Mexi^^V dont lé premier n'avoit 
commencé de i-egner, dit-on, que vers Fan 199! de 
notre ère vulgaire, ou cent & trente ans avant l'arric 

(*) Il lie ftut pts confbnâre ce Mr LocKa^âvec Tauteur 
de VEJfaifm' VEntendémtni humain: ce ient deux hommes di€> 
fércnts. Celui dont il s'agit a inventé, fi je ne me trompa 
cet infiniment de Marine qm porte encore fen mnxk 

N 3 . 
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vce 4a Femand Cortez; mais comme il eft impoffib1# 
-dç déckifict ce livre uiyftéricux, trouvé dans rAméri^ 
quç Septentrionale, jc^'ne confcillerois k pcribnne d^ 
yen rapporter à Tînterpretation qu'en ont d<Hinée les 
Efpagnols, qui n'ont pu expliquer les taWeaux da 
Mexique fans intcrr0g;cr les Mexicains , de les Mexi»- 
^ajns Q oi|t jamids (a ûSti d'Efpagnol pour traduire 
•lin livre, Si Tifiterprétdtion a été mal faite , que de- 
jriennent alors & les dates, & les époques, & la fuitç 
fhipqologique des fouverains* dont on n'en comptç 
i}ue hxnt avant Moptçzuma (econd du nom, qui 
4Tgiioit ça 1520? On n'eft pas certain qtic le ma» 
jmtçrit Mçxicain renferme un feul mot de ce qu'on 
croit Y entrevoir; à il s'agit peutr^ov de boit mai* 
greffes de Montezuma, là q^ l'on fiippofè qu'il efl 
queUfon dç itW pHnce$ qui l'avoient précédé (ur h 
trônç : Terreur poi;içr(Ât ^tre cnçorç plus grande, & la 
mépriiè çnçore plps ridicule; car en confrontant, à 
di^hvniBS fois, les images Ipdienne^ Hc Iç fèns qu'on 
veut y lire, je n'ai pas découvert le moindre rapport,^ 
ifc tous ceux qui çptreprendront cet examen iàns écrç 
prévenus, ne fe convaincront jamais qii'on ait devint 
le mot dq cçtte énigpiet On doit en dire autant des 
fijowsféculaires doutÇarreri doime fi hardiment Text 
pUcation d'aprfcs un profeflTcur Caftillan, nommé Con» 
gara, qui n'a point ofé publier l'ouvrage qu'il avolt 
propis |ur cçtçe mfitiere; paice que fes amis & fes pa» 
rems lui ont garanti qu'il abondoit en abfiudités. En 
confidéreint cçs lafiruments qu'on appelle, dans leflyle 
des Relations, des Roues Jknkîres du Mexique, il y ft 
teauûoup d*appwnçe que ce n'épient que des Akni- 
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' i^aes , femblâbks à ecuH dont on s cft fciTÎ en Euroi^ 
du remps des Goths, ik quon imprime encore au- 
jom^d'liui, dans quelques piovînces » à IWage de ceux 
qui ne favent ni lire nï écrire , les jours de travail y 
étant défignés par des points noirs, les dinicmches Se 
les flûtes par des points rouges, & les rêves des Aïtio* 
Joî^cs par des emblèmes. Que les Mexicains ûyenc 
«éiébré un grand Jubile à ja clôture de chaque fièdc^ 
^ qu'ils aycnt compté les fièdes par des roues ^ à qui 
on faitbit faire un çoul' au bout de cinquante ^ns (*)t 
c'ciï ce que j'ai peine à me perfuadcr j paixe que cet' 
litige fuppoferajt une lon^t^uc fuite d'obrcivationi 
«fbononiiqueSj S: des connoillunces foit précifcs pour * 
régler Tannée foiaire, ce qui n'eft pas compatible avec 
r ignorance proijigiçule où ce peuple étoit plongé. 
Comment a toi' oit - il pu perte Qionner fa Chronologie, 
lorsqu'il mauquoit 4c mots pour compter au-delà 
de dix? 

L^Hîftoire des buit Rois du Mexique me femble 
V aulîî fabuleufe que celle des douze Incas du Pérou, 
j'y rencontre \cs mcjnes incertitudes, les mcmes ténc* 
bies. On afïurc qu'une nadoii , pommée les Chichi- 
nioiSj vint Tan 77^, des partie» Septenmonalcs du 
nouvetu continent , s'établir à peu près au ceçD'e du 
__ ». , 4 

(') On dit que kur^ fiècks étoîent de cinquante ans, & 
que leurs années étoicnt «jinporées de dix - huit inoîs , à vinet 
purs ck^cun, au bouc desquels ils <:n ajouroicnt cinq, afin de 
compkrcer l'année folairc. Cela &^acïx)rde-t* i) avec ce qii*oti 
rapporte du tei^ips où ils S*êtoient fonncs en fûciété, c*eft à 
dire 1 ^a ans avant rarrivce des Eipagnols ? peut < on , en fi 
peu de temps» trouver i*^nntje fohire, Ôi inventer dci cale»* 
dçicrs|iour complet ksjoui;» & les fîêclci; , ^ 

* N 4 '^ 
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Mexique, â'où elle xkftSbk lest ibidem habkam& dm» 
OA n'a jamais plus entendu parler : ce peuple « arrivé 
ivt Noidi étoit barbare, periifta «dans k Wbarie pen^ 
dant fix^centi^^uis, 4tt ne eomineoça à siiuiiiani&r , ft 
i adopter un régime peKtique, que vefs Tan i^ (^ 
Voilà ce ipie les biftorieofi nous répètent cpntinuelkM 
ment à^tm ton aflirinatîf; parce qu'ils s*appi^ent; di^ 
iênt^iUf fur loa monument mêmes des Indiens: ib 
frfofuleiiit U^vrai, (br les tableaux idont on vient 
de yr^met llmpénéfrable obfturité* D'aiileurs ces tat* 
bleàuxi quel* qu% fiûent , pfi vemontem pas au ^ ddb 
de la fiindation da la Monarchie Mesioùiiei puisque 
' te b<in fèns nous iq>prend que les annales d*auçun< 
peuple ne fturoient être plus ancienne» que lui, P'oè 
donc at-tron pria ttW ce qi»'on rapporte.de iWaiion* 
des Chidnmeis? Par quel moyeu s'ëft'On affiné qa^ 
0rs Cbi^cbimcis étoient venus^ da Nord, A non du» 
Sud? Sur la for du quels documents a^t«on fixé 4a? 
^e de leur wivée ? Réeilenmit ,' on n^ -difcerne pas 
un rayou d'érîdence dans ces ooojatfstres fi téméwe^ 
ment haz^po^es. 

(^è les Kkxicaint n'euflènt commencé ï iieecvûk 
une forme de Gouvememcnt que cj^tt^ireate ase 
avant h funefte appatiiaon des lÛpagnoU, cela^ n'eft^^ 
point pi^c^bable: leurs iarts, qu^ue imparfàte qu'île 

(*) emAhmtnuma Mniçm m m cq^mm fâmiiiâ itmniàiiT 

CXXX^ p^ DCHIX mw/mÂn a OUdiimekif Menam. 
nrtê mam» •ça^mA fiik, fiA DGCtdcm.Iiidi«, lib. I. p. 7^ 

Cette fUDpotfltion a éc§ tdopcêt par txNis Im hiAorime 
t^oattoliiâxr kltoique; â: encan n*a innais été ente 
. et la véniicr. . 



yÇoogk 



Sun LES AMERICAINS, toi 

{affeMi tmntmcûnîlnm plnsliitù^e émiqdté; mdstt 
Bc fyat p«s çttgéwa: cette taticpiité, coinme a fia» 
Ilœpmdent Carrcri, qui Mvtm Uiic Table Ctaranote-* 
giqucj découwertc per k ptofelfeur Congmra, feutieoe 
que le» Mexioûns s'étoîem aflemblés en cotpe de peu^ 
^e, ïm du monde I325« La vudeflfe^extrénK de 
leur langage, que }enims aucun Eiir(q>éan n'a fis piti^ 
Boncer, &. qui manque d*nn» ipfnité de mocs^ pro« 
près à rendre les idées, Timperfeâion de leurs infime 
ments, k p^ de décoKLverteft qit'ib «mène fiâtes dans 
ks Méônnques^ k défaut du ftr, Tatrocité ode kur 
culte fànguiBaiirt, {^anarchie de leur gouvernement, k 
diiètte éc^ewmdoixi rien de tGut cela ne eare^rii!; 
mt peupk réiffii avant le déluge. 9 faut donc encore 
fe défier ici des Auteurs Efpag^ols, d'autant ^ph9 
iuQfKtâs qu^ &mt en contradiction %veç eux ménies; 
Antonio Scàk,- dan» ion Mi^oriê âelu Cmq^a de h 
^^nerk0fipeemri{imlj c^dda pêr et nombre de Kuevê 
Bfpanm ('*^), i^'a lÉché qi^e de briller par l'éclat des 
peniees (k des fanages gigantesques, & k pompe de Im 
narratkmi il y a indigqemait iSicrifié k vfeké de 
THift^e aux «ams a^*émeitts d'un ftjHe amponk : il 
ofe noE^s dire qu'il y avoit deux^^miMe temples dansia 
cq^itak du MexifEie, au moment qu'un ulbrpattfUff 
venu d^Etnope s^en déekra k nutee. Qu'y a jamfâi 
eaim tel nombre d'édifices pubUkis â(|ns' aucune Wlk 
du mondev depuis Rome Jusqu'à Peldn \ aufli Gomarai 

{• ) On en a une traduiftidn Françfdfe car Mr Citri d^ la 
Guatte. yn autre auteur a cra qt^ l*Hiftoir6 de Solis né 
pouvoît plaire (1 on ne la jiféduifoit à k moitié de Tonginal 
Efpagnol ', & a*tin énorme m PoUù il a fiiic deux petits volu- 
laes dont la le^^e eft fupportable. ^ * 
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intMos/hanii'Ou pfas fenfé que '5olis, convient* ifcqufB. 
comptant (èpt petites diapelies, on na ti^ouv'c que 
hrut endroits deftinés à loger Içs idoles de Mexw 
to. Momezuma, premier du n«i;n, avoit donné à 
ccttç boitt'gade k forme d'une cité: m*, depuis h 
règnes <le cf Prince jusqu'à la venue de Cortez, il 
ne s'étoit écoule que quarante <* deux ans qui n^au- 
soient certainemeitt pas fufH pour bâtir dcux^nulie 

I^e prétendu cbâtemi où cobanoieot ks Rois Mex£« 
eaîns , étoit. une gnmgç : , auffi Femand Cortez ne dé* 
couvrant aucune habitation propre dans toute la capi- 
tale de 4 état qu'a venoit 4e conquérir, y fit^il^onftcui- 
re, à la hâte, l'hâkl qui y iubfifte encore; cequidoijt 
nous (^6sidm&r filr la peinture outrée c^ extravagante 
qu'on &it de cditç ville Américaine, qui ccmtenoit^ 
felon quelques auteurs, foixante & dix^tuille maifonft 
ibus le régné de Moiuçzuma féconde; ce qui iuppoiè- 
roit qu'elle avojt alors trois -cents- cinquante- mille 
habitants ; tandis qu'il eft notoire que Mexico, confia 
déraUement agrandi fous les Eipagnols, ne renfermé 
tie nos joui*s que foixante - mille ames^ y comprb 
vil^rmille Nègres & Mulâtres Comme on ne dé* 
couvre, dans tout le Mexique, aucun veftige d'an» 
ciennes villes Indiennes, il eft fïir quïï n'y avoit qu'un 
iëul endi'oit qui eût quelque apparence de cité; Se cet 
endroit étoitMexSco, qu'il a phi aux écrivains Caftillantf 
de fù^nommér là Babylone.des îndcs; mais les noms 
magn^ques, donnés par les Eipagnols à de miférables 
villages de l'Ainérique/ ne nous en impoibnt plus de- 
puis longtemps. 
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• I,a facilité & I9 •profnptUii^e avec biquelle op dé- 
pouilla l'iafortuné Montezuma de tous fds ét9ts , dé- 
ecie la foibleflè de ces états mimes: je conviens cpie 
rAmlierie étoit un inibnuient deârui^eu): ^ tout» 
piiiffànt qui devoit nécei^emcnt dompter les Mexi- 
cains; mais fi ces Mexicains aboient eu des ailles mui- 
rées, comme on le répète fi fouveot;! ils fe feioient 
mis à Tabri de la moufqueterie , &.les fix mauvais car^ 
noivi de fer que Cortex; uaînoit avec lui., n'aumeiK 
pas foudroyé cij u» ii^m tant 4c remparts * djp jv 
tranchements; d'aiUeurs il ell avéré, pa; k témoigna» 
ge de tous les hiftoriens> que les. Efpagnols font cf^ 
très, pour la^r^amiçrç fois, dans Me)|iço âts faire 
ime ièule décharge, de leur artiUerie, 

{ji le titre de Héroi compet^ à quicopque a eu le 
malheur d« feire égorger un grand nombyç d'imtmaus 
raisonnables, Fernand Cortez pourvoit y prétendre; 
du rçfte, on.ne voit pas quelle gloire réelle il ji acquii- 
fc en renverfant une Moparchie chancelante, que le 
premier brigand, V|pudenoçrc coçnpçet, auroitrcor 
vei-fée avec la même facilité. On :^ çppipofé iiir.ce£ 
événement un Pocme Epique (^) qui n'a joui d'au- 

J ■ " ' -" ' ' l ' I . I I » I ■ m I ! 1 » H P 

(^) Ce Pbêmo, intitulé U Mexii/ne ^Bou^hy eft monflnmnc 
par là même qu*il e(l en profe ; cttcc invention d«s mpdernea 
eft fi bizarre qu'on a peine àfepcrfuader qu'elle ait été adoptée 
par un homme fenîé. Au refte tous les poètes qui ont choift 
leur Aiijçt dans THifloire de rAméri^U9> n*on( presqun eu aui 
cun fuccès: la Çoloîtéiade , la Tragédie de Fematid Corte% par 
MrPiron, le Po^e deJumonvHley Se VArattcana de Alonzo 
n'ont pu forcer 1* Renommée à les prôner comme des chcf- 
d'oeuyi es t ce qu*on doit plutôt attribuer à la nature mlma« 
du iujetqu*^ Vinhabileté des auceuts; puisque Mr Piron a em» 
ployé toutes les rellburces de fon génie pour Êûre de fbn Ffr*^ 
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oin fiiceb, parte que U Icfteur, prévenu d'avance 
de la ptiiillammhé cïes Amérk^im, ne prend fns le 
moînckc intérêt à -des défaites où il voit fans cefle màfr 
fiicrer des &uvag«8 qui ne (è défendent point contre des 
ibldats fiiri^Xy à qui l'abondanee de For & la difette 
du fer «voient donné le coeur d'Alexandre ^ Uk f<ko-^ 
cité de Tamerlan. Si la Poëtç, convaincu du défaut 
d'intérlt , oSk pcnter lafidion ju^u'à donner du cou- 
rage aux Américains ; alors il ccmtredit l'Hiftoire , de 

^diange la nature même des événements, qui {ont enco-* 
te trop récents , pour qu'on puiife les dé^uifer impu* 
nément. 

Les Péruviens & ks MextciAis, 1i*ayant jamaii 
«U aucune communication entr'eux^ avoient (mvi dei 
routes diapiétri^ement oppefôcft pour atteindre à Tait 

« de réçiêture : mais je fuis perfuadé que les Péruvient 
^feroiflint p^rv^nus plutôt par le moyen de leinrs cor* . 
dons,, que les Mexîciûns par celui de leurs peinturet 
parianteS) qié ne le( ai^^oient conduits quau caraderé 
hiéroglyphique, tel que l'ont eu kn Egyptiens, & non 
à un Alphabet tel'que le q^tre» 

Toiires tes nations ont, au fortir de la vie fituva-i 
fe, eflSgfé Tune ou l'autre de ces méthodca employée» 
ffi Amérique: ou ik ont dçdiné les objets; ou ils om 

' fiut ufage de cordoJîs, de pierres, & de morceaux dé 
bois» qui, par un certain arrangement, rappelloient 
è leur efj^rit Tidée do tel ou de tel objet. On retrou», 
va des traces manifeiles de ce procédé dans la. langue 



— J Coftiz «ma bohfie pito de Théânte. MUre n*eft qu'une 
fiâion heurcufa, dont on âippofe que la fcene eft en Amé^ 
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Ailemande, où ies IbCCtres font nommiéf BMchfttAt% 
ce ^i %iiîfie de petits bâtons de bois de hêtre: leun 
livras font nommés Bikhr^ comme qui diroit va «£ 
&mblage de pièces de bStre. ' Les Runes droit égale* 
mefit leur étymolog^e de h racioe Scandinavknne 
JRotme^ qui fig^nifie le forbier fauvage, arbre indigese 
du Nord> dont on s'cft fervi pour faire des eoupeaux 
fui par letu: combtnoifon exprimoient un finis firnî, 
flinfique nos lettres (*)• 

Les Chinois ont éprouvé les deux méthodes donc ^ 
on vient de parler: leurs premiers iCmy, ifiinteHigi- 
bies aujoui'd'hul) furent écrits avec des cordeletteii ou 
des courroies nouées: ils abandonnèrent enfuife cette 
■ Il 1^— ^— — <— — I I j i I I II I 1 1 

(*) lÂteras Ibmkâs fiixir y mque infcripfertinty iST fâgo 
ttfi fiait, vd fiirbo o$tatpariâ: Rônne M/.Runebocrs Trc«e (bois # 
portant des Runes) ttomm fitmn a Runif tpfis obtirieut., magiti 
fimper aftimtitum tft: propterea quoâprét attis lignormn Jpeciebur 
90,in habet indoUm, ta, eum Hterœ in cortke ejms <xaranttiTy arbêr 
confeUrm fnccum ai cnJHSvis litera dnéhim protrHdat, qui dâncept 
fapiiis irfiar indttrefiit. Rudb«ck. 

II femblc que Rudbeck veuille faire entendre, par ce pad 
faee, qu'on ^ commence d'abord à graver les Runes fur des 
ftr&res; mais avant ^ue d'être parvenus aux infcriptions , les 
Scandinaviens n'avoient d^autres lettres 'que de petits bAtons 
qu'ils rangeoient dans, un certain ordre, pour rendre un cer- 
tflin fcns : auffi les Runes écrites font - elles tracte en ligne 
(iroite comme des baguettes, ce qui décelé leur origine; n fe 
|>eut que l'uiàge de graver les Runes fur des rochers & des 
aîrbres ne remonte pas au-delà d'Odin. Qjjoi qu'il en foit, lef 
^s anciens monuments de cette cfp^ , reconnus pour au- 
tentiques, (ont du troilieme fiéde. n y en a quelques-uns 
de ruri)e£ls, & d'autres dont on vante mai à propos la vêtu (lé. 
Si la pierre, trouvée au fond de la Lapponie par les Acadëmi* - 
ciensFran^, oonttenren tfkic une infcription, die efl pro^ ' 
bablement beaucoup plus ancienne que celle de Hyldetant; 
mais cette pierre de la Lapponie tTcd, à mon avis, qu'un je* 
4e la Nature, pris ^ut un monument te hommes. 
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cette invention pdtir adopter Ici pdntores parlantcss 
d où il a refaite que km* cariadere , participant à k 
fois d^ notre Alpliabet A de Hiéroglyphes , eft al>foht« 
ment unique dans fon ' efpèce. S'ils avoient 
perfèdionné leur première écriture par ks cor- 
dons de Fohi; il y a toute apparence qu'ils feroicnt 
arrivés ; à un procédé beaucoup moins compliqué, 
beaucoup plus facile que celui dont ils ufênt de nos 
jours. 

Je n'ignore 'pas que les Egyptiens, outre leurs 
figures allégoriques, ont eu un caraâere épiitolaiie ou 
Alphabétique, à }>eu près fèmblablc au nôtre; mais il 
ne s ettluit point qu'ils avoient inventé ce caraâere en 
perfectionnant leurs Hiéroglyphe»-, comme quelques 
favants Tont prétendu : il eft plus probable qu'ils 
* «voient emprunté cet Alphabet d'un autre peuple; 
puisqu'ils n'ont commencé à s'en lervir que foit tard, . 
& peut-être pas avant l'invaiion de Sraetdis* 

n eft du rcflbrt'de la philofophie de THîftolre de 
marquer par quels degrés l'efprit humain s'eft élevé 
aux grandes inventions, CSc d'expliquer pourquoi les 
mêmes découvertes ont été portées à un plus haut 
point de pcrfeôion dans xm pays que dans un autre; * 
mais ces difcuflions, quoique relatives à mon ftijet» 
me conduiroicm au-delà des bornes où je me fiiis 
propofë de m'arrêter, comptant d'avoir fatisfait au 
titre de cette Se£lion, âc d'avoir mis dans tout &n jour 
ce qu'il m'importoit de pirouver. 

N'eft il pas fîirprenant qu'on n'ait trouvé fiir 
imfe moitié de ce globe qu^ des hommes fans barbe, 
fans eiprit, atteints du^nai vénérien, Si tell^nent dé» 
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G&us de la ^&gmté âe la totaat humaine qu'ils kcitsit 
iodUcipIuiûbleS) ce quicjdleijcoinplément de la ftupi-* 
4ité? Le penchaut que les Anicncains ouCitoujoura 
xUy Se qu ils ont encore paur la vie iiiuviage ,. prouve. 
qu'Us héïflem les loix de la Société» .& les entraves de 
rédueationj qui, en domptant les prions les plus^à»*. 
tempérées, peuvent feules élever Thomme au-^dieâua 
,dc J'animai: .il faut hii.ocet une. partie de Jaiifaertéi 
pour ennoblir fon être, Se cultiver fon génie; &.£in8; 
cette Cvixms: il rfcft rici). • * .• jL'wrbfc qu'om^ ébranche, 
^'on dédûre pour l'ente^. quIoB aflûjettic, dcHmçdeSi 
fiuits délicieux: (k fituvageon qui n'a jamakété toii-* 
ché pai: la main du jàrdmicc, flc végète que pouf lui > 
feul ; te^ productions ibnt mi nuifibles, ^ bu innqlesj ,- 
ou nulles. L'iiomme.fkuiifage vitjùnfi, rniiquemeoti 
pour lui-même: U n'aide .pMhfonne, & |>e<fiim)f .n^ ^ 
l'aide : aucuo lien, aucun pa£te de fraternité ne le rapinro- r 
ebe de fou femblable: il eft fiul au mcModei & ign^e: 
qu'onpeat.é&*ehienfaiânt». charitable, &'géiià:epx:.; 
On ne (àuroît imaginer un- phis grand avilifTemem de'; 
nqtrenanire que cet état d'indolence Ôc d^nertie où) 
l'on ne oonnpît pas la verm de faire du bien,. & oà .- 
Ton ne s'occupe jamais qu'à peaftr pour loi,, ont-pâut 
£es maîtres. Ueft trifte que cet état foit néanmoiios celui 
où végètent les deux ders du geme humain; caria pôr^^ 
don d'hommes qiu vit fous- des loix tant foit peu équit»» 
blés, eft plus petite qu on ne \t penfe. L'Amériqpe 
& l'ÂSriliuè ne font ^presque peuplées qtie "de fàîÀ^a^és : 
le defpotifme a accablé & accable TAfie, Se pénètre^ 
pabmille endnûts'dans l'Euh^,, 4^.6fnUe toetne* 
]iiKsée4e.eeJiéaUif dans le temps mêose^qué les phflioffN 
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phts élè¥eht'de ôxitepflcrieùrs'vbk amà^e i^ de^o^ 
ofiiie, Se contre k tyrooniS' des princes qui font à leur» 
Aijets Ics^ mêmes maux qu'ils fercdenc à leurs eiineniisy 
sHb lesï ^voient vamcus; Se cependant 9s«&inin^i\<»it' 
qu'ils régnent j corome iii'od pouvok régner for ceux 
dont Qx^ n'eft pas aimé, & qu on naime points on 
peut tes contraindre, on^peut les Immoler] mais i) jr a: 
mobist de diâxuice du ôel. à la tsrre que d'un Roi à un 
lyran.. ^ ■ .. . . ' .. .■; /^ , - . . ;<<''.. 

'Quel qu'ait été; auirefte, l'âbrutîflBnii»C(où l'onj 
n: fiii^ffis les /habitants de^l'^méiique; S" ^dil certain, 
qu'on- namoit pas .dâ des^^maflàcm- : en leuï pré- 
chant uq Diçu- de ^paix, ni les brûler pour n'avo» * 
pas'pu croire (des myfteres incomprébenfiblfsè- ;Au> 
centcaket leur extrâne jfoiblcnêi^uroit ^iû ejtcitfr hr' 
jka ij^nde compaffioni daps. l'iune de leurs conque* 
vmtSTy fi ces conquérants avoient eu une aine. • Le 
fimg Indien épt' lesEf^agnok'ont Verfé aivec^ profil- ' 
ûùB^. me encove vengeance, & auroit- été^ Vi»i^ faf»,> 
ddatei s'il y avoit quelque; ^lité d^ 1^ ftiitini<;nt ^ 
de Tadte, qui àroyoit que ks> Dietud tiéifé mélêiir jfr» ' 
mais des hoidmes , finbn) pout^les^r/r^âtiei;» noneffi tu^l 



», 



^ SE C TI O]^ It 

De quél^^ ufages bizat:res^ co^tffu aux 

. deux contmmts^ . . ,. ,. 

Mloi tbordani^Tpour h pr^iere fois, à cette terré mak- ; 
h««reii£^ &. inçoonue qçt'on a tiommfe le^iiobveaa ^ 
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Monde, on y d retrouvé des cojUtttmnlHirbircfî itro« 
ces, èc fiogfttÛeres, <pti avoienc oté, de temps immémo-f 
riolf ,ea vogue chez les hûbitsnts de Toncien copdp^ntt 
Hc dont quelques -unes X)nt été assistées par les pfforta 
de k Philoibphie) & donc d'autres ont triomphé do 
k Railbn* 

J/esUmen de ces uûges fi fembli^l^ dans det 
dhnâts fi différents, & entre des .nations qui ne & 
connoiiToient pas, prouve que Thompie eft comme 
prédeftiné à commettre les mêmes fautes, dans yidU 
que région du globe qu'il habite; £c qu il y a de< er-* 
reurs & des abfurditéa qui» malgré la reflembknce la 
plus marquée, n'ont pas été copiées les unes fiir les 
autres: parce que la fuperfHtîoi^, les préjugés. Ta* 
mour ^ropre^ ToubU de &s femblables, l'ignorance de 
ùs devoirs, de toutes les pafllons & tous les vices ont 
dû néceflairement produire les mêmes effets, & par 
coi^féquent lea^ mêmes déibidres dans des fociécés 
qui n'ont jamais eU la moindre communicatioa 
coj|p^esi. • * 

Je fais avec quelle précaution, avec quelle dé* 
fiaiiee on doit lire ce que des voyageurs ivres du mer« 
veillemt, & par là incapables de Uen voii-, ont rappor* 
té des moeurs des peuples ou mal policés > ou entière* 
ment {àuvages, chez qui chaque famillç de chaque tri« 
bu obéit à des jmpulgt^ns particulières I, & ne fê gou- 
terne pas par des masdmcs univer|èUes dt immuables* 
On a fouvent pris les égarements de quelques indivi-» 
dus pour des u%es confiants & conftaqiment refus t 
on a confondu les lotx avec les abus des lobe, & ie# 
ciccès qu*on t<4ère> 4vet ks excès qu'on autoole. 
TmM. O 
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Ces tabkinuc infii^kl ont féduk de^ écnvains oé- 
téytes qui unupieniem frappés de la fiogularité àsi 
ftàxB ivpofés éâas un certain jour, n'ont p«s pris la 
j^ùe et sWurer dV«nce de U bonne foi des ob&c* 
Tflteurs , Se ik ont raifimné, ou- déndibn&é, à pv^pe 
perte fur des rapports démentis par des relaticms plus 
fittcerés, édites avpc ^us de bon fêns, àftis des txm^ 
poftérieutS) par des témoins on moins eq^KyuÈafks 
bu plus éd<di:és. Poiy: éviter un repro€h«4i jufte- 
fnem mérité, je ne fefiai 1 expofiticm que des copiumes 
bicarrés ^ bien avérées , & fitr tesqu^^ on ;i'a jamak 
formé de doute^ te dont on ne pourrok dou|er fans 
Introduire dans lUiftoire tfti Sç^tîcifine abfiurde , qui 
entfaîûeroit en lèns contraire les mêmes 4aoonvénient^ 
que la trop grande créduUté; pukqa'9 .eft^égi^ment 
èxrravagtot de doutdr de tout, ou de troire tout. Il y 
a un milieu où il faut cherther la vérité) comme )g vertu^ r 
^ Je commencera cfette Seâion par Texusen de 
Tufage fimgûinaire & infenft d'enfèveEh: desper&mj^ 
vivames avec les morts. On Sèk que cette bad^p a 
été pratiquée ^ns l'ancienne Europe, quelle étoit è 
peine abolie dans les Gaules du temps de Jule&Céfiri 
^ que les Colonies fi multipliées des Scytfies Tavoîent 
introduite dans toutes les contrées où elles s'étoUnt 
fixées: on &it qu'elle fiibfifle encore dans quelques 
cantons de l'Afié méridionale, Çér les côtes de T^fii- 
que, qu'on l'a r^rofn^e tane dans le Sud qu'au Nord 
de l'Amérique, chez des peuples fi éloignés les une 
des autres, & fêpa^és par tant de barrières inibtmonta* 
Mes , qu'on ne fiûroit raiibnnabtement. iiippofèr qu'ils 
ayem eu qudqae cmrei^on^^ces puisqu'ils diffê* 
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rakiifpar'tafit d'endroits, istncie rtffénBMoitûtf^faac 
«înii dire« que por cette feule atrocité. 

Qaoiqu^il foit poffible que ce n'eft pas ùAë4êttle 
i& une même caui^ qui a enfimté tm cérémo&liat û 
cruel chez 'les di?»*(ès nations qui Tout adopté, il y. si 
cependant beaucoup d'appmnce que le dogme de k 
réiufteffîon des corps, & d'une Vie à venir, a produit» 
par un midbeur fingulier, cette déplorable erreur, St 
que ridée de fe faire Cervir dans l'autre monde par 
xreux à qui on avoit commandé dans cdui-d,^ a fidt 
immoler les efidaves fur le tombeau de leurs maitres» 
les femmes fur le corps moit de leiârs époux. Auffi 
en lifaiit THiftoirc, obfcrve-t-oh que C^eft principale 
ment aux funérailles des Kois & des fimverains que 
ces homicides ont été les plus fréquents. A la Àe 
de Guinée on n'enterre des femmes qu'avec le corps 
des feigneurs^ âc jamais avec celui des perfbnnes-d'une 
cônditibn fervile ou d'une fortuné médiocre. A la 
mort de Trimpong, Roi d'Akin , dit Mr Roemer dana 
ÛL relation de 17649 on inhuma avec lui n-ois- cents 
femmes, ÂuU beaucoup plus grand nombre d'efclave^ 
àquionbrifaauparavait lesmeAibres. Quelques voya;- 
geurs qui ont attentivement confidéré h conftru6tion in» 
térieure des Pyramttks d'Egypte, ont Ibupçonné que 
les princq>aux officiers des Pharaons étoient condam- 
nés à refter foute leur vie auprès du didavr e embatb» 
mé,die leurs finiv^ains, danrdes^ chambres murées où 
on leur fkifbit entrer quelque nourrirare par différents 
conduits, dont on remarque encore les traces au^ 
jourdliui dans le corps de ces immenfes Màufolées* 
Cependant on ne pratiquoit rien de ferablable , dam 

O a 
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watt l'Egypte à Ui mctt de$ fimple^ partScalkn, à opi 
Ton fê conteûtoit dé mettre fims la kûgiie, cm ihr ti 
poitcme, tio^pUée de montide d'or ou d^argent, 
qvi'on retrouve eficore dtins les Momies , lorsqu'on Uà 
dépouille de lems indQots & déleur$ knges gomin^ ' 
On fl difFérenutietit intecpiété k loi Indieiuie qui 
ordonne «ux Veuves fkns eiifoits C^) dis & jetter fiir 
le bûcher où Ton broie leurs maris; mais il eft trèa!^ 
faux que <tetce lel ait été (uggérée par un Bramm^ 
mauvais Philofophe, qui rouloit empêcher les empol- 
ibmiemenstl il prétendoit, dit'*>on^, qt^^aucune femme 
ne ièroit tentée de doûner du poiibn à foû époux, fi 
t*Ik fiivoit d^avance qu'elle moctnroit avec Iih. H ne 
fout pas Croire que pdui^ prévenir uU crime ) on en ait 
tommis- mille de âoig fro&l : ceft comme fi Fon bto- 
tbk (à itaaifim petur. la garantir dat Veneurs. D^ailleors 
lea Im^emies n'empdilbnnent pas phis ibuvent leurs 
' YtiariS) que les autres femmes de l^Afîe Â de l'Euro*- 
pe; ;& û fctjfût du législateur efit été tel ^'ob le 
fiippofe, il B^auroit pas exempté les veuvea qui ont des 
resfimtS) de k peine comnttme« * 

Comme ks Ihdous èmt polygames , c'eft k fem- 
me quib ont le plus aimée pendant leur vie, que k 
loi fait périr avec eux; d'où Ton peut fïbremeât infc- 
fer que k rittcnk ptiétention de vouloir coucher en* 

(*) U çft kkipqtrtant d^èbfervtr une Jerv^in^ Indîeimes 
qui ont des enftmsi ne peuvent fe brûler avac k corps de 
, leurs maris/ & luin que k coutum» lés y oblige, il leur eft 
-ocdonné àt vivre pour: veiller à féducadon de leurs en&nt^ 
4*aiUeurs ks gouverneurs des provinces ne le )eur permet- 
tfbient psu , parce que les orphelins multipliés feroient un far* 
dcaa çi&uVêmy qm dcvroit leu4 ârVlt de père:. 
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cûrt mvcc 'lîi maîtredc Hatis ratitre mbnclè a fiît bdûp«f 

ter cette folie ciuclle à des hommes qui avoient ïrfyé* 
raiice d'ane vie à venii', rfiais qui étaient aveuglas par 
]g volupté. Il ne faut pas Oitbtier ici deux contriidi^l:Lontf 
horribles dans le iyfteme des anciens firach mânes dfe 
des Eramînes modem^s : entêtés j\ifqu'à h fmeut â» . 
Ja Metctïipfycofc , cette hypothcfc favorite des Oricn» 
fauXj ils croient qa'il n'ell pis permis doter v^M 
lontBÎrement la vie à une mouche , à un citon , nié 
rien de tout ce qui refpLre fur la terre: tandîf 
qu^ils exigent que les femmes foient hnilées folcunel^ 
lement aux obicques de icui's maris , ^ en craignoill 
de bleffer un i nie tic j ils font elïuyer â leurs fèinbla^ 
blés le plus û^reux des iujipUces ; On ne fauraîc im^ 
g-iner une plus grande difcordance dans les idées , lé 
une extravag^ance comparable à ceife-Ià. D'un fluti# 
côté , on ne peut conçevoii- comment iU prête ndcïlê 
rejoindre leurs époufes dans Tautre monde ; puisqu'ill 
fouri^nent que les aiiies voyagent & paffent , j6ns reP 
lâche Se fans repos , d un corps dans un autre au mafi 
ment de la dçf bu ^i on de l'être animé; de forte que 
Tame du mari poutroit entrer , félon eux , dans Tem^ 
bryon d'une fouïis , & lame de la femme , dans celui 
d'un chat< Âitifî les Indous, qui ne devrotent ^ùirà 
brûler leurs femmes , s'ils vouloient ^tre conféquetuf 
dans leurs principes, (ont les feuls Aftatiques niéndi<^ 
uaux qui aycnt opiniâtrftnent retenu cetre abommablf 
coutume ; ils payent même un tribut annuel au granâ 
Mogol & aux Nabûbs Se aux Kajas Mahometans^ ^oujk 
avoir la pcrmiflîon de commettre de temps en tempt 
de femblibles parncides} Se il leur en coûte fort cfecr 
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fùox traagreflêr le préecgte pofitif de leur Védflm «{oT 
défend l'homicide^ 

U ne faudrait p4t phu s'étonner de voitàesChré- 
t^nsbniler le«xt femmes que de voir des Benianes bruk 
les leurs, fi les maximes des honlmes n'écoienc presque 
toujours en concrftdiâion tvec leurs oâionsy' euiuleuit 
aâions evec leurs maximes. Ou trouve dans un Mé- 
moire Académique de Mr Fréret, que iès confrcret 
tirotcnr ibuteiiu que les anciens Gfftuloîs nommoloient 
pas des viûimes humaines, parce que de femUaUes 
ikrifices, diibiept-ils, nauroieat pu s'acconkr aveif 
leurs dogmes, tels qu'on les espofè dans Céfiu:, daaa 
> Stralxyi» & dans Diodore; mais le feul exemple des 
Indiens auroit dû les.déiabufer; puisque cet exemple 
démoùtr^de la façon laphis évidente que les dogmct 
feligieux& les .fyûJmea Théologiques peuvent être en 
0|npofitio« avec les pratiques & les ufages; & on no 
voit pu pourquoi on exigeroit des anciens Gaiddt 
d'avoir été mpin^ incon(equenta que les auores lymqsit 
eontempœaàiesw ^ 

Le fanatifme a quelquefois tellement (ùbjugué 
la wbn & la nature qu'on a vu aux Indes des femmes 
forcenées fë bniler vdonmtement; mais ces fnicidea 
Ibnt raies, & il eft ceitain que la jdupart des veuves 
tdchent d'échapper au bûcher ; & elles échapperoient 
«n effet* fi les Bramines ne les contraignotcnt , en les 
menaçant de l'implacable cdàrroux de Brama (^). 

(*) Otibrulciet femmes aux Indes Orientales di trois 
&çons différences. Dans le Royaumç de <auzertte, )u%1 
Agva & Dclby » on ks fiiie aiïèdr dans une hutte de Btmbooa 
4t de roicaux fecs, où çn applique le ftu au dehon. Daos k 
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Lorsqu'on lîr avec ittenrîori les Voyûe^es de Tiver* 
nier , de Tlievenot > de Bernicr , & de Chardin ». oïl 
»'ap perçoit ï^u on dannc h cts mirérablcs vi6:iiîics de If 
mode 4Ît de la foperfUtion un breuvage qui en érour- 
dilFant leurs feiw , leur Ête la fi-©ycur que l'appareil de 
là mon infpircL En faîfant des recherches plus précis 
fcs Inr la qualité des ingrédiens dont on extrait cette 
liqueur cnivi^nte^ j'ai découvert quon ù fcix pdncir 
paiement: d'tine forte infuiïon de fflfr&nt qui a lu vemt 
fînguliere de porter à la ce te de$ vapcius fort a^'cti< 
fcles. S: plus vives que celles que procurent rOpium^ 
le Solanum , la gj'aine du chanvre vert , & les autre» 
Narcotiques (*}. 

Bcngîilc la %*çuvc dévouée fe tient accroupie fîir un bucheiv 
<lu*on «Umiie lorsqu*dl£ prend le corps de Ton mari pour It 
luctrre fur fon ^iran ^ ceux qai ont des Jeiçres qu d«s pr^feiiE| 
flu^ils veulent fàirç tenir à leurs parents de Tautre [TiOnde, îef 
ïui donnent avant que le feu ait pris, 9ur un diflrift de iâ 
ciitc de Coromatïdçlj on fait ui^ feu dans une gtande foÛ9 
de la profondeur de dix pieds : quand k fl;imme commence % 
sVTcvcr, les prêtres - bourreaux co^diiifcnt la femme à reca* 
Xon^ f ëi. le dos tourné ^ers le feu od oti h. pr^dpice en flrn* 
vanc fur le bord du folfé* C^tft li morfe de jetter dans ce$ 
bûchers ftinëbrcs phjfieurs vafcj remplis d'huile & de réûiK î 
^ait on ne laiirnit dire ficela conrrtbue à abréger ou à aug- 
"H^pter le fupplicc: les muficien:) , qui lavent Uur piÉrier, on^ 
fain de Eure un fi gi^snd bn^iit avec leurs tainbourîns , & îcuri 
flûteB, qu'on n*etvteftd j^nais les cris de la vitftim». Datrt 
^in autre endroit de cetic côte de Coromanïjel , qn enterre kf 
femmes vivantes , Cît chaque afîîftant a la charité de leur jetter 
un panier dé fable. Voyez Ttwemicr, voyage (mx Inder^ îw^^, 
T* IL â h Wïva (71 f. Confultcz aufii les Lcttrts de Bertmr^ ^ 
(*) Lé fâfran, ûinfi que les ct;imin<s 5c te ïtigmates étt 
ia plupart des fleupsr lilbcces , à racine bulheufo, eft uo poil 
ibfipns à une «rt(ûn« dofc, êc on prctcnd que c'dt de tou^ 
les venins le moins violant ^ pour ne pis dire k plus doùxlx 
Api'és *yoir eaceité un rire immodéré & convulfif, il cominen* 
«epar alfoi^ir & 1 produire des rÉves diverti^wis, ^iiltnîC 
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Oa Sii&t Viniknt on rîTrdTe commence, poot 
jttter lef fcmmei fiir.lc bûcher; ^ c^eft à ce ftratogè* 
ma des Ftqmi» & 4e«Brtimne« qaoïi doiitttrtbttcff 
«e qœ diièint qoelqac» telânoos^idcs fispnes de, ioie. & 
étioiiégttSf qu'on remirqaei dant ^es. tikfonunéiesr otéo* 
tores I ^nelqu&DMhps avant l'exécutienv ^ à l'a^ieâ 
des flammes: qoi veuilles dévoror, U eft rediraient 
étmmi^ que ks.Aniéâcaim Se|>tenmopai» ajRcst'ia 
miâme itomminQ.^ -ftit» {irendcc ime^dcfi^tf è/ «me (an* 
met ft aux efcterea.'qa'on ftcrifie i la movt des'CacH 
qu«&: ils ri^dotont ides fentUes de tabac»' écmféot A 
aédnstea en f lîpeY donc ils £)rment do grodès boulectee 
qu'avaient cet» qui doivent mourir ; on kur Ait boilpc 
«ifWte un verre d*eaa, qui en- d^ycmtilç^ tabac, Ica 
préaifite ddUsun^déUre complet; parce que i'âcreté 
de rhuîle & du ftl ^e ce végétal recelé, picotte vio- 
lemment les parois & h membiwe de Peftbmac, ^ 
eccaSonne de« convulfians qui troublent les e^ts vh 
t«u^« Tant les hommes om été ingénieux dans leurs 
4g«remtmi; quand ib n'ont pu réoifir i ibrmonter la 
l^ture par force, î|s Font furmon^ par artifice. 

Au fetueme fiMt, û s'éleva une dij^ute entrefis 
inétifGarçilaflb^^lea autres auteurs EQiagpols qui 
mm: édit VHiftoire du Péiou; çei ameurs préten* 
9Miint qu'à la mort des Incaa on ftîlbît mourir par 

ftnefMur la mort, .. Oa~|<iai phis d*aoe ^, dans lé Qtctnoif. 
mouiir dos t^aAnnet^i s étoile ptf. mégarda iendonnies 
Ibrdcsb^Uotatcmpbé oa ûâ-an; oa quiprouiv qU'U tue j>t^ 
k$MiDiêt jow'pt}Ùki^''Jà étouflSi par fit ftrta ^vapocsna» 
Im bouquitadrieim :)iwàt8, laii éun d«s chambres cbicsi 
.fimvent oi^Qafmmi Isa mêmes aftts St kaa(Bk eaux ^ 
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force un gnad certègcde ^omeftiqua & de eendtibi* 
nés , qui dévoient aller tktvii leur défunt nMitre dans 
lc9 eQ>sces imaginaires où les Péruviens pliçoient leur 
paradis. : Gœeiianb au contraire foutenoit qu'on no 
iooatraignoit pas ces inforfnnés; mais qu'ils vtnoient 
& préfèn^ d'eux "-mdmes pour avoiri'honneur d'étst 
entends vivants, & qu'on étoit fouvent qU^ d'en 
TtnrayK plu&urs qui excédinent le noufbre préicrit, 
par l'éticpictte de la cour,' pour les funérailles de Sa 
MajeAé» iii l'on & rappelle jufqn'à quel point ka 
Fér^viena<inoderQes wépafcQ& la vie , onr ne ùmck 
nier que le/fèntiment de Çkimhi^ ne iôttle plus pro^ 
babk. ' D'f^eùis tout dépend de la perfiiafion plus 
ou moins grande de la part de ceux qui |è dévouent: 
s'ils croient fermement, èc jufqu^àrendniâaGne, qu'ila 
refTi^iteront fur le champ pour alkr.aoçompagpi^ 
leurs maîlres ou leurs am» , il pooerq^t kur 
•rnver d'expirer avçç autant.de confiance que ces 
hommes obfëuty, prétendus M^r^s* qui çonroient 
joyeuji^enf au3( éçlmââuds^ dans Ktdée qu'on étoit 
fiiuve> quand on avdt eu Iç bonheur d'être mis à 
mort pour 9vw iniit)té I^ ftaïue^ da Vénus ^ de 
Mercure, • . 

Çjgajf^ apx peuples de TAmérique Septemriom» 
le, il eft £k qu'ils^ ferveut du. tabac, comme on l'a 
obferv^ mV7y!^fr cbesf ks Natch^z de lal«uuifiane 
dontjç ciiçf vint k mourir cct^ annéç-là, Les Frani» 
faîs^^quî «ceiqpoiaiialof»> une f^raïKk partie de cette 
province^ ^^M^reut, fti ]patrpRier« ni par menaces, 
cmp^chei? qtf on ne fît tm gtmd intflBicre aux obfc- 
ques de ce barbarç; on ne tua pas moin$ ^ treize 
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perfbnms ^es deux {èxeS]^ fims. coosp^er on en&iit 
qii'on jcttok pbr-rom oà le convoi paiToit^ afin qu'il 
Bit foulé wx pieds de^ux quii)poitQiaxt kbraôâuid 
où repo(bit le ciMrp& dUCteique. Deux dt fi» £ra»- 
mes, quelques vieUies déctépites, &.cfliqdQ£bydo- 
fneftiqctts facaajL. expédia, * jfoox hii teotr comptgxii* 
dans le tombeau (*). « - 

Après beaucoup «k cérémonies examy^As rêi 
feUea, on £t alFeoir tous les ccmdamnés lut <ks osites 
étendues par terir-e: on kor ùxm les jboulettes dom 
en vient depader, & air attendant <pirce p«i£bn pio* 
duifît fès premiers effètsift Tafifemblée fe mit .1^ daaftr 
de à faire le cri de mort d-^ %on fi bnqrantei qu'on 
lentendi^dans to.us4es villfl^ des environs: on en- 
veU^pa epftàfie la tête jde chaque r^atient d'nné' peaa 
de chevreuil, iùr laquelle on {^scflfa immédiatement 
une cQjs^e pj^vije dfun^œudicoulant. b Peux faoïn* 
mes fovitinrent ce lacet ^pourlempécher de^gliflbr, & 
trois^autres bourreaux. le tii|iiD9Qi^par,uni%out, ^étrsn* 
glerent aii|fi, ai un iàftant,\t<liites leSiViâimesdecéré* 
monie des Canniboles:; - on mtenra hms corps à côté 
de la fofle où on jetta celui duCacique* . ; i<^ 

Mr lePagc prétend que fi les Français ncVétoîtnt 
pas trouvés à Thibitàtion dès Katcfaez qneique< jouss 
avant Texécution) lenombtedes ibmmes &des hom-^ 
mes dévoués, &ailàffinés, eût été beaucouptçkis 4bii- 
fidérabk. D où on peut juger quel^it avoirélé^le car* 

(*) Voyez ruifitin de ia Lmiffitme par Mmie Page im 

Pratz. TottK m, |ï»/7. On trouvera xin^ iuti;^ teUtion de 
ce même événement dans Dumont fur la toaii^ne p. a^. ëo 
niivames, m ' , * ; t j.. 
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AÎlge qxie les anciens Me:iacaiiis & les inckns Péru- 
viens ftifoient âtns des clrconftances fèn;iblabies. Si 
vn-pedc cfcef d'iàie petite horde exigeoic treize ï "qvuir * 
tQrz&:|>ecfi>iMies pour fes plaifirs & fbn fervice dans 
l'autre monde, on a <lû ep ^e périr des miiliefs, pour 
£[>rfHeir«la fuise^dis Incas & des prédéoefTeurs de Mon- 
tezun^ qui commandoient à pluiieurs peuples dant 
âe grandes isentsées-, foumilès an pouvoii* d'unfetd 
defpotc A SttDomii^^tie ,^^^n prasiquoit aufli cette 
|>fliî>arié i Ji'miterrenient ées princes A des feigneun 
dbTislev ' iEnfio^, elle tiroir été idoptérpifftla pltipait ^ 
des nations du nouveinif coutiiienty vên^gies fous le 
gouvernement (l'un CflciqiK« 

U n'y a-imcunpgrind bien qui ne fxàffe prodiiire 
un grand tnftl > la jflatteufii e(pérance^d\iB#fie à venir, 
qui auvolt *dû con&let llfamanité , a été la iburce 
d'urne inSiUté de crimes ^ des meurtres firtennels, qui 
font ^.feront toujouirs horreur à quiconque en lif le 
fécjt dans THiftoire du genre humain. Ce n'eft pas 
U^fyAcmç de rii;nnHNCttIité de fôme qni a entraîné des 
*ebus fi coupables, mais le.dogme.de la ré&rredion 
des ^orps. Il ell facile de Ce figurer comment des 
boflgiies greffiers Se matériels ont raiibnné Six ce prin« 
cipe une fois admis comme incontelteble. Si nous 
rdilhfcitong, auront-^ ils dit, avec im corps tel que le 
notre, nous aurons les mêmes organes & les méines 
iêns: fi nous devom^^roir les mêmes organes, il s'en- 
fuit -que nous éprouverons les mêmes fenûdons 
& ks mêmes befoins: il n'eft donc par abJbrde 
qu'un mari accoutumé d'être carefle, Se un maître ac- 
coutumé d'^eohéi dans ce monde -ci, iêfaffèntac- 
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«ompflgiier àsms Ttutre par: .leurs .fèmnfes Agitant 
efiJaves. , 

Uiôut qu*Q9 ak rmfonné d^la ibrte; puisqaW 
a agi cooibnntoem aux coiiféc{iifQçes de ce $0]^ii& 
mo. Oblêrvons tome fois qu'un Miflionnaire de la 
Propagande, hériiTé de Théologie, anrok de la peine 
à d^^meoner) par exemptr, à un çhdT des Natche» 
de la Louifîane > qu'il nç doit pas 4Faire oitetrer des en 
' daras vivants i iès obièques* Leiàuvaçedirolt au prê- 
tre: je fuis dai» la ferme perfiiafon d^ne vie à venir: 
fi tu veux me. retirer de ce ijrftèraey il fkut que eu me 
prouves ^ôe je acrefliiiciierai pas en coi^ à &i amei' 
il faut que tu me prouves encore qu'il eft impoffild«i 
qtt'ayaos M .Rot des Natchei dans cette vie, je ne 
pui^ b redonmr dansTauib y. vu qu'il n*y a ea cela 
rien de cOntradiâotrç pour celui qui, comme nK»i,,n't 
jamais douté 4e la toute^puiffince de Dieu. Si Ut 
mort n'eftquiW paflSige-bruiqme à une fi:conde exî^ 
ll^ce; tl cft (ur qu'elle neûiâroîb m'âfer le ihroit que 
j'ai fiir mes efclavea; puisque jeiiens ce droit del^o 
mftiie, qmétimt immuable^ ne me prîrcva point de 
(t qu'il m'a une fois donné, 

C« dîTcours, quel qu'il (bit, embarraSeroitAna 
doute y le C^ttéchifte; mais un Philelbpiie qui rcncon^ 
trer^ cet Indien laifômiçur', lui diroit. Rim m t'at^ 
. $mfè i fifpofir xomme vrm ce ^uifent m fttre pm. 
Tmfy/hm tfi iftcenm; le crmt fue m pmêJc eommte* 
»f ne F^p$m, *Té^ qm p^ean de ta nmt wmtr^f 
$at m 0m pfHXr'Ui prétendre / barhn^ que ^umtei hom» 
màsfiàem igwgéspeur te fmn floifir ^ (^ quUsprMe»^ 
nem enjtafwei^ k terme qut Ivîiatwn km 4^ «ms^? 
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Sftu^asjamâifiomédtlauuif^pidffimei deFEtrifif- 
frêmây tu ffas aucunt rmfonpour dovwf Jefajt^lke qm 
mjmrùk s'accorJer m>tc la vklenu qm tu fuis à ceux 
que m nommes tesji^s, en voulmtmqu'Us meuttnty hrs^ 
que tu cefes de vivre. Dempireque tu aï exercé fur eux^ 
n^aété qu*un comhsueî (Aus if de leur part & delà tten^^ 
nty ùuun cominuel br^andage^ du plus fort ftir k plus 
faible. Tu blafphêmes^ lorsque tu dis que les tyrans 
tiennent leut pouvoir dé Dieu: tu envahis les droits du. 
Créateur y lorsque m prétends régler les inflants de lu 
fnort de tes Jhnblables. Ce n'e/lpas toi qui les animes; ce 
fieft donc pas à toi à les détmtire, 'mais à hs aimer ^ 
puisqu'ils fons les fils de ion père. Parceque tu crois la 
réfurreâion des corps, tu veux maffàcrtr tes frères! In^ 
fenfî, ta cruauté méfait frémir» Si Fonte contoit q^H 
y a un pays oà les bergers égorgent let^ troupeaux, lors* 
que le loup km mange une brébts i^cette téfnrdité^ mms 
criminelle que h tienne, te pàntitroit hkrffyàble, Penjh 
' èe que tu veux tune vità-iktur; mais ne fimUe pas tes 
maints iunfwfsg iimocem. *ê4eurs en paix ^ l^JJ^y ^'^ou^ 
rir les autret, if demande à Dieu ^U te pardonne de ci 
que tu as été Rot dans ce monde. 

Cent réponfè iraudvok mieux que tout ce que 
pourroit baHmtier le Itiéologien, & je ne do^te nulle-» 
mem qu*dle ne fît une fi forte iirfpreffion for Yc^ii 
de FAmàîcAm qu'il renonceroit à k prétcntién d'être 
enterré avec fes eiclavt« vitants : mtàs dira* t- on* n'y 
a-t-îl jamais eu, aux Indes Orientales, des perfonnei 
fenfées qui ayent employé ces raifons, ou des raifoni 
ièrablàbleS) pour difluader aux femmes de s'y brûler? 
Si Ton 4'y eft fervi de ce» motifs, iF faut qu'ils^ n'ayent 
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prodnît auGim dRt tcuffak; piâl^'e la coutuair ts 
a triomphé. Oui /il éll poffible que la Pliilofo|fliie 
n'a jamais pu faire ^tendre Cx voix aux Indes, à cauft 
de Yintéih desBrmines. qui s'a^i-oprient les dépouil* 
les des, veuves fkcrifiées.; ils s'approprient leurs col- 
liers, leurs bralTelets, leurs pendants d oreilles, quili 
vont rechercher dans les cendres, quandjie bûcher eft 
éteint. ^ " 

Si le Clergé d'Efpagne & >dc Portugal n'avoit 
quelque profit à faire des Amo^afé^û ncn feroit pa^: 
on n'eltpas gratuitement méchant. Si dans un pays 
dc.fupcrlèition onpr^clioit les plus belles imaxknes 
qui choqueroient ravaricc des poicres, on ne feiroit pas 
entendu^ peuple, qui u entend & qui ne voit que 
par fesprâcres, cesdelpotei du vulgaire^ . ' . ^ 
Il faut que le dogme de la réiurre6Koii des corps 
ait été pïas généralement répandu en Europe, en Afie, 
en Afrique que lesHiftoriens neje {bii^çonnent : \ti 
qu'on ne connoit gueres d'ancienne nadon qui n'ait 
mis dans les tombeaux, â ^ôté des morts, des armes, 
des uilenciles de ménage, des boiAbits, des diments^ 
des lumières, &. des pièces de momioie, pour le fèrvice 
^ des Mânes; ce qui prouve inconreftahlçoient qu'on y 
croyoit à une vie futuse. Les céréoiMiea fimchres 
peuvent expliquer les différents fyftemes fui: \fk nature 
de l'ame, adoptés dans les différents pays; f&ce Cstok 
peu^ Itre un moyen pour n^udre la quçition^ peu 
importante à mon avis, mais tant de fois agi^, fur 
le lentiment des anciens Juifs touchant la Réfurfeâion. 
Il efl vrai que dans le Vawra^ ou le Lévitique, ni 
dans tout le Ueutéronome, on ac voit aucun régie* 
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ment concernant les enterrements &,\à fépultureî & 
on ne conçoit pas comment ces prccqites .^conoini* 
§nes , fi cHentiels , ont pu étie omis ou oubliés danf 
des livres où Ton dercend dans les plus petits détails, 
où l'on défend de manger de la chA £tavcc à li qï(l* 
mcj & des cuiâies de iievre. Les Ecriture» Hébral* 
ques difent dans un outre endroit, que Jacob à JofepU 
a voient été embaumés , & que leurs corps a voient étc 
Tâlés pendant quarante jours dans le Natron (^)* 
D'oi on peut inférer que ceux qui les enfcv dirent de 
la forte, adhér oient au do^mc des Egyptiens ilir It 
Réfurrcétion; &il cft très -probable que les Juîft, qui 
avoient beaucoup emprunté de TÊgypte, ont toujouri 
pei'fi/lé dans cette opinion ; fans quoi ils n'auroicnt 
pas importé dans la Palcfiine le procédé des embau»* 
Eléments » ôii ils ne iireru , dans la fuite des temps, 
que quelques légers chângemenrs auxquels leur pau-r, 
vrctc les contraignit, comme Taflure le Rabbin Jccob' 
dans fon Thmitn Jora Degha^ chapitre 35:2 p (**) 
Il y a même beaucoup d'appaiencc qu'ils jettoient an- 
ciennement quelques pièces de monnoie dans le ié^, 
pulcre des particuliers; puisque Fia vien Jofcphc mp-^ 

{*) Ommc c*l toit une loi inviolable en Egypte de kiL- 
fer les cadavres dans le natrorv, ou le nitre, pendant foiîCîinte- 
dix purs, ni plus ni moins, il ^ut avouer qu'il y a une 
faute dans le tixt« de la Genefe qui ditjfii] chap^ ^Oj que le 
cadavre de Jacob ne refta dans le fel que pendant quarante 
|our5. L'adr^ffe des Commentateurs palliera ailement cette 
inadvertancCi en Tarrribuant aux copifles. 

(*') Chardin affure ( Tome III, p. 17. ) que les Pcrfan» 
t^imaffînenc que Damel a le premier enUgné en Vox'Ilù le fe«f 
cret d embaumer les corps ; ce qui a peut-être dnnnu oi:cafiof\ 
*rhiltoire du Dragon dans Iiqut] d in] «a* du fuif* de Ir 
pffix,. & dts ég"£ropil«*- . . ^ ^-^»^^- - . ... , 
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porté qne e*écoh ont epîmôii reçut dsk tempfi de HiN 
Can, qa*eii inhumdnt DaHd oii avoit eaterré des f/bm^ 
mes coniidétables trtc hii. Comment ccitto^op^loD 
iê ieroir-elle étabSe dans un p«ys où on n'âOrolt pas 
«a la coutume di^renfermar de l'argent dans les cer^ 
cueils? Et pourquoi aurotC*on eu cette prétoy^mce ^ 
regard des morts , fi l'on n'y avoir eu ^^ue idée 
d'une vie i^ venir pturometit matérî^) que le^Ghré- 
ri^ ont manifefbement puifée d&ns la Synagogue? 
D'ailleurs la (êâé des Saducéens, qui nioiearU Réfur- 
re£Uon, étoit une fede nouvelle qu'on accufoit d'av^ 
attaqué un ancien lyfteme univerfHleifieikC oru. 

On ne dok paa eompter enore ks eoùféqUencet 
dangereufês qu*a entraînées le dogme de la Réfur- 
reâion des corps, i\i(âge d'enterrer des^nfioits vi- 
vants avec le corps mort do h meré , conlme on fait 
thtz lesOnontagues, au Dtfîen» Se dans quelques att-> 
très cantons de l'Amérique. Cette atiocité^ft née de 
la déplorable confliiatian de la vie fauvage, où per- 
Ibnne ne voulant y ou në^povrant fe.chiigec de Tédu- 
cation des orphelins & des orphtdines à la mamelle» 
On les détruit !e jotir mtfme que la mère vient à «xpi- 
rer* On les maflacre pour Içs empêcher de mourir 
de faim & de milère. . La charité des fàuvages ne 
•a*ét^d pas pkis J|in, Se cette charité mfhie eft un 
crime de lèfe- humanité. Tant l'homme f^erd à 
n'être point civilifé. 

Après avoir confidéré le cérémonial afireuic St 
révoltant, pratiqué aux funérailles de tant de nations 
des deux continents, nous examinerons une bizarrerie 
qui a rapport au deuil, Se dont il el} iippoffible d'^ 
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tidte des doigts, 4^Mssqu*oiiper4<bom«i'i, ûitfenmic^ 
ou quelqu'un 4e r<$ .pifQch^« . ,1^ T^ha^os de Par^ 
gi}m> le» Gi||i;q]|(^, ^beon^cmftd'iiut^'ef grandes peu-. 
pUdes de cecfapfirtk dn nottveim MoçKle om été aa- 
deoâeimat fi (ù^s à fe fiur^ dc^ fonblables amputa» 
ticéis» qu'^n y $ renc^i^é des t^mme^ & des femmet 
i fui il ne reiknt pbis que cinq ou fix doigts «ndietf 
B$iK deuK maîns {^),. Ce qui a iaps dotlte induh cik 
^^reur lauceur dfaXémoii^ wanufcrits qui m*0Dt été 
oommumqués, Se dan^ k^quels il eil dû que chez let 
fàuvagcs qtâ habif^t à rQc<;|deur df9 Pai^ip^ribo, A 
qi^ les HoHandrâ 9(mim^|t&|i^i il y g 4^8 tribti% 
entières qui n'pDI ««tur^nnei^ que irois doigta i 
(flaque . itiain« 

Les Miffionuau^es » intéreflii^ h.p^édes d^ efclf^ 
ves qui ne foic^t point u^léf » , opjt pçe^tte entieipe- 
ment aboli cçtte extrav^ançe <^z \^ Indiens qu'ici 
dirigent dans l'Amérique méçidîoiM^miiys dans W 
Câlilbmie^pliifieurs horites r^fs doqs la barbairle ont 
ftuffi perfëvéré.dan? cet abus, & fe rçûrançhent eqcot» 
aujourd'hui quelques phalanges deâ^ doigts à la jnott 
de leuTÂ parents: ils comme&çent.p^r les articles de« 
deux mains, & qu^nd ces membte$ fopt totalement 
^Hnpoirtés, ilsatttiqQentje&cond.doigf, ^ontufife^ 
cret merveille^ poi|r guérir prpmptcnjeot ces ble0u^ 
res qui fei-oi^t vegardées, commç ddpfeteulês en Eu*» 
ropc, à force d'étte répétées fymmU: 



taneo à jqh frère, 

Tm.IL . ; ^ ^ . . ; 
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- 'i n s^Qgit tnamtéfiam ^{ti(liqu«r^jti|if^rimîon de ikk 
tre condnent / ^ tàt auffi. ^ û^fp^pimnt impartiuftit- 
tt de fe.tronquer l6s inaimt;;i^ fl^pQi pofliblé d'ai 
découvrir time 9 il fmàt% avouer r^i^H liBS lielniaiits des 
deux héimQ>heptS| iî d^Skênts d'aUh^tà tant d*égard^ 
r'étoient rencoptré^..daii$ les fias gratina abiurditéa 
€|«e Tefppt humain puiiTe coa^f^ (k ^cuter. Pen- 
dant le cour» d^ mes lonfpMS recherche» fur l'Hift(»re 
de l'Eipèce humaine , je n'ai tvoipfé qu^^mTfeul panphf 
àc iWietl contitiejit qui (e GAtmmk\é i^tHis ce goût 
Uy & potir.dea mw&Jknélk^ks:} ce pçuplc eft ce^ 
cp4 cnre- à la pobtie iinéridîonUle ^^4'Aftique,, ^,q^ 
ikous nommona4es«H&ttefHot5 , & iso^pur A>^ ^^Bfikem 
par kups^mBUri'^ leurs babhwes bizarres; ? .; 

Mr la lioujbere , de^ rAcad^mie Fijan^fe^; eftU 
premier, fi jet ne -i^e trompe, ^i ait. «obfervé cette 
coutt^ne;desJÇ^ea, < pendant le fëjour qu'il fk au 
Cap.de bonne-^^rai^ce, à fon retour de Siam où il 
ittioitporcî uhéletlttt.très^inutile de Louis XlV. C*> 
B' dit que, quand les Hottentots perdoient leurs fèm- 
iiies^> Se les Hottentotes leurs maris v. les uns & les au* 
tM»s & compd^nt^un boup desdoigt$^ en forte quW 
foiivoit voir par tl'in^âibn ^e leurs mains» s'ils 
étoient veufs^i & combien de fois il» J'avoient été. 
Kolbe* qui a (Uîid laLoubere, varie d»is^ la definripâca 
qu'il donne de o^tte mode folle « i& ^eQjti^bant d'ac-^ 
c^4&rfe'p4^pr^cipa|, il me fèmble faire emeCH 
dre qu'il n'y a jamais eu dans ce pays que les femn^ 
qtti»ay«nt ^oM o urei , i Êva9 *do»gH > ^uand la mort leur 
enlevoit leurs cpoux. , . 

I*" ■ - •^^'-^t*^^' ■ ' — -Tir -II, ii__LJii- 
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t;es HoUiodmt Mt réilffi à difTuader tox Caffrti 
cte fe faire à^etlX'«tetoles un inal fi crad» d'où il ne 
refaite éUtnin hka ta pottr les mèn» ni pour les vi^ 
vants; Se cet Africaine' eut ettforenoticé à l'amputa- 
tion de letir» ^doig^f «infi qu'à ceHe d'un tefticufe 
qu'ils s'ôtoient jadk, comme tout le monde fait. De» 
venus plusf&g^/^cfu ntoîAs exttiàirag«msy ils iè félici- 
tetrt de leur dc^lfllé fiU ^oug^dei la hûfonj} tandis que 
d%utre^ peuple^ perfiftent avectuoeur dans des travers 
égal^tnenfl^lâmables, fous prétexte que leurs pères ft 
kurs aj^eux n'ont pas agi atitremtnt; couîme fi les fb« 
Ues.devoientnécefiTairementétrebérédit^eSy &com« 
me s*il y avoit phefcr^tion dMttré^lei^ commun. 

Dans les Traités écrits 'Ra lÛ èmérâles des an« 
ciens> par les modernes Kirchmatm^ Mikrjmsj & quel* 
ques autres doht les recherchas fbnt dépdîes dans 
Vimmenfe CoBeddon de 6V*<f^£rs»f y ^n'Veit^qué les Ro« 
mains coupoiènt quelque -fois tna 4oig;t' tùk corffs 
morts que les lieux & to cîttoûâai^s ne leur per- 
mettoient'^aSd'eliievelir aved'totitié'la pompe conve- 
nable: ils pratiqnoient avec Ce^ membre détaché da 
tronc beaueoup de fuperlHtions dans lesquelles il Ce* 
roit infenfé de chercher l'orîgini -de lai mode des Hot« 
tentots, qui^ loin' d'avoir eUteadu parler dç la religion 
des Rçmains, n'oïtt mJme aucune connoifiknce de la 
relij^ii des MkhométonS, débotfdée ju^u*à h câte dc! 
Mélindfc^rCMerit, & jusqu'à celk d'Angola àl'Oe» 
ddent de l'Àfirique. ' 

Il lëroit phisîn(ên(ï '.(encore de ftq>poIêr que les 
Caf&es ont anciennement communiqué avec les indi- 
gènes de la Californie» & que c'eft^à cette cotrcl^a* 
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cbmce ^a'os àok ra^brter ki; eonforraké des Q&ges 
dur la imttiladoii des -maiiif ^tms des temps de deoiL 
QœcQaque s fo omadre notion de ^.Géographie, fènc 
le néant de cette hyp ù ù tt k . Il n'y a point dliomniet 
Sàt le globe mieux féparés les uns. des autres que les 
Ctdifomieos & les Honentots: placés du Sud au Nord 
fiir les deux extrémités du monde > le mbnde ender 
bs fépure. 

Peu {atisfait de. tomes les explications qu'on 
pouRûit donnée de xette coutume affireule, j[*aime 
mienx croire quil nous eft impolfible d'eadevmer la 
caofe que d'en déterminer une qui ne Iboit peut-être 
point la vraie. Si Ton dîfbit qu'on a vo^p par là im* 
piimct un caitâere ineffaçable aux yeu& ^ aux or« 
j^ielins, la diffièulré itnaîtroitfous ui^ forme nouvef- 
k; puisqu'on n'en comprendroit pas mieux pourquoi 
€C5 fim^ttges oqi prétendu que les orphelins de ks 
f eofii fuflènt difti^;tiés {lar. des marques fi cruelles 
qu'on potùroit les cnv^fi^^ comme un fbppUce. Si 
Fon n'avttit contraint que. les femmes à s'abattre un 
bout des doigts^ locsqa'eUes perdent leurs maris, on 
firapçonnermt qu'on a eu envié de p-évenir la fraude 
d'une v«iive qui fe donneroii pour vierg;e,^ u^ fecond 
époux qui a'aUroit: aucune connoiflfance de fon pre- 
mier matiagt; ce qui efi p^ffiUe.chez les peuples 
emtats, puisqu'on en a des exemples chez les peuples 
poUcés; msàs cttco explicfiion ne fàuroît s'appliquer 
aux orphelins & aux orphelines, dont.I'état n'a jamais 
put entraîner d'aâfcz grands '.abus pour qu'on ait 
pets ttat de peine è le conâater par des fignes m- 
délébaes. ... 
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Uq uiàge moifls^iàngfainaite, mais plus ridiodt; 

eil celui qu'on a retrouvé chez tout de nations des Iïv^ 
de^ Occtdemales, où le maii fc met au lit, ou dini 
fou Har/utc , quand Çû femme a accouché d*un enfant 
mâle ou femelle: dans cette pofîure il contreiait le 
malade , gémit , fc fait foigncr , Se reçoit les vîfites de 
Tes Qmîs<» qui viennent plutôt le plaindre que le com* 
plîmenter, • *, 

f^and on entendit parler, pour k première fois^ 
tic cette extvavng^flnce en Fiance, on demanda à l'or- 
dîniûie, comment on |)OUVoit être fi fou en Amérique; 
mois on ignoroit fans douce alors que cette coutume, 
fi- été, Ôc eJl encore en vogue en Fi-ancc m^me, & que 
c'eft ce qu'on nomme dans le Béam fiire t$ Couvade. 
11 ell vraifembkble que les anciens Vénamiens> ou les 
Béomoifî, ontpuifé cette étiquette enEfpagne, où die 
rç^noit principalement du temps de Strabon. Mulk^ 
res , cum pepçrerum , fm hcù viros deçumbere jubcm, 
th^tic mini/irmt^ dit -il (*): ce qui revient à ce 
qu'on a obfervé paiTni leJî BréfilieiH , êc paimi tant de 
peuplades du Nord de l'Amérique j où là femme , dès 
^ qu'elle cft délivrée , n*a rien de plus preffé que d'aller 
fervir fon épouK olitc pour plnfieurs jouis, 

Marc Paul^ qui n'a pas toujours Hitnd^ efTure 
qu'il % vu pratiquer la m£me cbofe chez plufieurs tri- 
biis de la %ttùàé faJMBà ^iàF^IMetÉ^ 4iidépe!idli^ 
D'oà on peut conclw^é' que o^ttt 'eéi^monie a lait fe 
totir du mondée , - éfmt é^' géiiéràtaRidtt adoptée à^ 
ptus le fleuve de St Laurent juâf^tMu^delà âeà Pf réf 



(^) Lib.lU.p. 174. 
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^éit: eUe dévoie feiii^forctine, piûiqft'dle'eft trop bi« 
sottre poi» avoir pu déplaire à 1 elpdc humain* Feu 
Mr Boulanger a Uché[4'en découvrir k caufe, .dans 
fon ^mifuhé\déiM^; mm on ne (àuroit (tre> à mon 
avi$, plus, malheurei» qu'à ne l'a été dans Ces coBJcÔur 
res: emporté par w midioufiarme ^û^matique, il^ 
voulu foumcttre les faits k Ces idéet» au liea.d'accom« 
moder Ces principes aux faits. ^ 

y»En Amériqua, chez quekjuca&wq^cs» :âit-il, 
^fu&ge veut (pie le ipari fe méttie au lit| lorsque Cn 
^femme^ftacciouchée» . L^iSitme^^boCtSt pratiqaoit 
,»chçz lesColtibériQOStfiiivant Sortfbon» & dansj'idft 
i^dc Corfe fuivant IXodore de Sicile. >f oùr explîi|uer 
^nne couipme fx bhme d'aprèa oocot fyfteme, il ftnw 
^ble quer l'on do^.];egar(kr cette conduit^ du mad 
^comme une Coxtft de pénitence, fondée br k bonne 
„.^ b repei^tir jd'ayoir doim^.te jour à un Iteede fan 
^efp^e^ CetiB çoiu^âure paroît \d'eutant plua fi»? 
jidée que^, fuiyant^Ut (étires M^ntes.> dtéfea dans la 
^note, je «laii pendimt & retraite. obfeife un içAoe 
i^nrès-rîgoureW) 4& s'abftienc m^nie/ de boire^ ce 
„ibrte qu'il rw0^ çfvfid/k^hkme» (*)." 

Pourquoi jw^ hPOme feroi^'îl bomeu^ de ce qu'il 
lui eft néuB ev^m i. k faiit de &n amour vl'objet de 
ft teudrefle,. le ÛPK ^jCm &ng;P Bourquottieroit'U 
pénitence pqur av^^qn^lfé avqç fa j^nme, ( puisqu'il 
Siveit, en fe mariant, qu'il aou/dieroit avec elle ièlon 
l'ov^e de la pai^e? \fyok vé^tétut^ut cela ell.incpm* 
prébeufihle pour nou^ 

- "t*) AéilisU i' É iu uU irpar ter a/»tir. fJtr.^U. Chap. IIK 
p* la^. in 4to« Amftardam 176^. « m . . 
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Si le fvfteme de Mr fioulantçcr cft (ibC)luinen| 
deftirué de réalité à cet égard , pourquoi TEglilc Rof 
miîiic , dira * t - on , exige -^ t - cUe que les femmes qxÂ 
ont sccoucliéj foienc purifiéei nu moment qu elles ren*» 
tient dans les temples ? On iuppolb , par conféqiienr^ 
qa'ellcs font fouillées ; on ce qui elt la ménie cliofe^ 
on fyppofe qu^les ont péché en concevant leur fiTiit^ 
ou en fe délivrant de leur fruîc; on a donc attaché a^ 

• mariage un préjugé qui tour ah fur de qu'il eft , ne 

laiflç pas de jafKfier le intiment du philofopbe Fr=ingai3^ 

^^€ette ob^cïion n'cll pat m^ me fpéçicufe. Client 

' 1rs Juifs y ou pndfîoit les femmes , parce qu'on Ict 
croyoit fouillées pai- ré]Mnchciiienf du Dm^ qui ac* 
eom pagne <Sr fuie fes couelie^: & il n'y a voit en cela 
iîcii que de 'fort natmxïU dans un pays chaud & mal 

^ii¥, habité par un peuplç mal ^ propre Se dégoûtant t 
l*Eglifc Romaine, qui a perverti f efprit des ufàges Ju- 
daïques, a tiianfporté à V^wç la fouillure du corps; 
parce qu'il efl dît dans h traduction Latine du Léviti* 
qotVi que les femmes qui ont enfanté^ doivent offxu' 
un pigeon pro ptvcato , à caufe du péché î ce qui a un 
fens différent dûns le- teicce Orlenrat que dans I^ maii^ 
.vaife verfîon de la Vulgpâie. Ô'ailleui-s il n^R iû 

lesX^lii^èdÉ^'jivlés Jcflfii a'fltotrifrQ<4>^9 , au milieu dp 
lexm f^pptSâmfé^ Jimpt^^ H crtei ^a- ooiâkncç^ df 
fiteWiîm«.' •^^.'■^.-. ;:.^ '.:;:,■ _,;-.. ...;,■ ;-,.^ 

trerk eéroitiom^ dç Jia Piuificaûoa, ^ çti^oome int^^^- 
pi^QC par Mi;,]^ul^gpei:; ; ^î^o^t a^ath(enien( lies 
JRaherchts: [mk Defpatiffne QrUtUfi; à^fon ^ttpgw$é 

P4 
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*W«Bfe, qai'Tfettiptxin rommeilMH da premier od- 
fn|^, je me fktte d'avoir compris le prindpal objet 
de (on fyû^tnt. Ctptoàfait je )ie âurois me petfuA- 
âer ]qneY«ttetité' de k iin'tla monde, ^ étiUvttme 
in' grand JQgé, ait pa foife (ar finî^nation. dei 
mortels i^onfleméif mus les effets qu'il déchût de oea 
deux omlèis, juiqullpendre les praren^ lîonteux lors- 
^'îl leur naidbit des Bà à des iitles* ^ Je ne crois p^ 
iién plus quecette mteie ft^pi^enfioh de la raine du 
globe ait Att^recourtr le? hommes è 'la Circoncifion, 
comme Vils âvoiem en un vkflent funftords powt avoir 
èngcn<fcé defrîiidiridu^dcleupefpècô;^: diïfi qne Mr 
Beulahger le iùppoA dans le diapic^c 'où il traite pkis 
implément âeiff<%roonâiion, 
' '^e ne relevé pas ces^btexadiindts fom iafoter I 
{a *néiiW)îrè âé'ce fiwrant , comme tmt feir tant de &* 
ti^quev, enhrés de lem^ {M^rei^ cbiitiètes ^jaloux 
ide:e9dlei4dsitiîti^:^les rcle^ paiee ^i^ les famtet 
idés^^nmdsl^mihés méiitent qu'on le^^ réfotec les er- 
reurs des hitomes Vuigaiiret ^e wérhem par qa*on 
%%n ibuViemte, * - -^ / - - 

/' 'I^eft*a pas {dus vaifol#rs6iedèdtr« que les i^ 
^ontv d^de ce^faiius'^oya^ ▼otrfu donner 4icott^ 
mttrt^n'âs a^rofent èfu «uttÉl'^ié ^^à Touvrag^ Ht 
Ù g;énératitm que' feùrs ifêmmeir, ^^^ ^ iàdgciè 

prétention fingruUere qu'on doit attribuer leur retmttt 
%'feYoBttnisiitï lit |^ fe rëMre dt leur iaffitude^ 
'é tk préi>«eri de nbuvetmc t^fttuc pc^nr la propl^|fi• 
tion dé réi^èce; cbmme fi te pitmier psodtât de ienr 
tmoiirles^ éndrvés &Âltm9. (^mtmx jeâne» 



y Google 



SUÎt LES AMERICAINE, ajî 

qu'on dk qu'as dhfertrentfeiiâsfit leur tepDS^, Sn'yt 
que lei Jéiuites qui eu partent; les autres auteurs woh 
dan$A modernes ne dÛènt {»u un mot de oene pré*» 
tendue abftinence : au contraire ] le ï<iat!eH:aUte Piibsi, 
dont l'autorité vaut biev «dte des cent- trente vdii>' 
oies ât lettres édifiantes, ntpporte qu'au Bréfii les ma* 
tU alités, àl'occafion descondiesde leurs fi-unnes^ A 
font &ïvk les mets les plua focculents (*y Qami 
<m a queftionné >ce)5 tMHèares &r les mot^de knr 
comiiHte, ilsont répondu ^% vsuloieiit rétablir ksi» 
forets qui. s%paifdîeiit9e^ices les êm <p'îls 4évenoient 
pères. Ckt aveu ibfficpour donne^.à mon iqitinient 
toute la psob^ité qu'on ppm e«%er d'une lopinioir: 
$1 ne ^s'agit donc pas de pénitenc», ni- dr nen de tant 
ce quef illuftre av^enr de Vjéui^^ iévàitée^^ cru voir 
dan»>eet»s^coutaioe. • ^ : 

On fint qtte les é^fes de laXone & du Sdsfi 
«Ht toii^ounf été tn droit d'épouvanter les aguoiams A 
* les fiiperftitieux : on i»t encore que ka Romains ^des 
€^ecs-6i(0iem, pendant xes in&imlffobfccmté, ua 
terrible vaearine •avec des chaudrons, des ibnnaiHis, 
^s poules ^ d'autre infirteiema manques ib groflien. 
•Sefl^bienlforprenant.après.cda, que >ks auteurs qui 
aam écrit rHiftoire'du.iIHiM>ii, confiènnentrtuMmme» 
:fnent qo^ les ancien» Mmaiens ftifoiei«t un bruit p»» 
ïitilidans^dbs cisconftanées femblable^ . Saflèmbbuit 
iBOttf ies tambourins» 4ès comeis^ tes trompettes, ils en 
^{enndientâ outrance^ â:niiQ d'augmentei: iacacopbt^ 

ià^ a porta diéms, W puerptra infiar M»ns Wfpulit frkitwr, 
imâraKsfiirilBniâiitp.H* ' • 

PS 
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nie iltifqtfectoîem kfQrs chiràsfflb ks ùà&ifmitaâte. 
On fl encpre retrouvé- xet'u&gtt^ éifîe dMZ^itff int 
diesis adonoés^au mdt^ Brai^çiey quLneiA «ùontefit- 
fttnti pas de. cxkr , de bqrcrsv; & deibimcrpAida&r ley 
^dipfi» ;: /ttf £s biignent'>eDQBrftt dops je 6aiig&, «fl& 
ibntènr' VaEfeUcy & fontnai^t tfe c^mbrfioBtiqu'oa tel 
fÉteixlroitt^ixrades fiirkRissnir^s'eiir^^ ; 

Iln^pas fiisiieide ifirbirioonBiiehtftéttt)d8 »h 
tûms| /placées ':à>de^ii grand» cyihàoes teiUfMsdes 
wmns\ aût pu Ib lenaAàner èa poidÉqu'tel^sftii^ 
fonnecoit )(£a¥ol7 eoÉQ>iBé cotoibk; *<sar JadéfaHhnce 
inatteivlue tie la clarté -n'imâÉe' plia «utafelleiiieitt 
rfaominé à^cdlr; i«iele^prtefibtitâ(&)iaiKP'^aicc 
4Btt les ténihrss attriftett-ytA^ue k ttiikffÈit& mn^Rt 
âutantipirf«U%refie eftpâtteitt; :Aufli v$krxm kt 
animaux quiipatireiie d(nfil^es'j[n:é<s^ ië retii^ pendant 
les éd^ei &flribslhaicff A its arlirev & g«i:det vm & 
iluMenMi»e?é^proleiiv^^(fn'à vo qoefTiUuQiinâmi 
itJConimaiccÇe'ea qo0 Toiïfoàieé & diffipe.' 
f 41fi»t9»^ies'R<»iatifB^ lerfodo^^ &tePém 
fitns ayenteu desddéiNtbffèfiiaofi&itiiia tôt h nature 
de la Lune ^4ûioyàv #4|Mt;4^% ttycmpm ces 
l^bet'posi^ des^tfftes aiiitilét/ qn'iltf opt vôuiiif éveit 
ter par ittt^ând brûir^ ^Aan^itpenfëe que les écl^as 
•tt^iem tqu'oa (bmmeii' ^oa* nor aflbupi^nttent.fiihk 
^i'fi]^lthoit<ttS'eréiiild%s^miitiiM^ de Isuét osui^ 
^lefte.^ /S'itoen^evoient'orain&ia idiùtc»- conuue qod^ 
i}oes ftute«ss'r«m dicyvils n^atqroicnr pas )en rccinu^ 
vtncxlomeursr tk au bttnt des infti t int e m ^f 4 ? e« p érie n ce 
joumstIei-<è($ài' ayant taiît déf^lsi&igné^ue lé fon 
d'une trompettef ùefauroitjBtnpJcber une mi^elu^eii» 
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due de tombert, Imtqa'Wrh. 4^ache.* * |l n'ett pas 
probable aén plut qu'ils fc Coma imaginé qa« le fo- 
leil & la hme fe livroieiur d^^ombits , ^ ^'ernre - cbor 
quoieiit4b];is les deux; puisqu'il ne lèroic ;venu alorf 
dans Teipck de perfonoe do crier peur leparci; ks 
çombattama.^ .oa aurait plutôt -adeqidu.en filense, A 
en tremblant, la décifion d*aiie <iuerclb dontdépenf 
doit le deftin^de h terre, ^le falut du genre hutiiaîn. 

Pour approfondir le^c^ufes dç ces oi'CBUrs lur k 
fobftance de$ aftres éc des ^plénetés ^ il f faut oblèrwr 
quex'eft'ià moînremeittSe Ciii ourps» ei^octûa.rekh 
les apparences 4'Oriçnt en O^ideftt, qui les. a fait 
prendre plutôt pour des aniii|aux i^e. pour des amas 
d'une .madère morte: îb^ièianeQYcnt adieux « mémoa, 
aura** t -on dit ^ donc ils font Anima* puisque l'état 
dTinertiç Sc^dt rcpés^eil'.ïétat^tiacmiQl c|lo5te->iBatiè9 
brute. 1 Q^on nattjpia'« dtma arafeqya d^êvtogla^ 
mçutv J^ronnu la puiflanoie tfiYifiUQ!tiu)p|ei«âei\mot&ir 
qui £nt roohr, à fou gvé, œs «mOêr^énonnef ^daos 
les eipacesthi^ftinament:» ^Ha^cdi^fmat AtHfl^anti 
parce que Icflf hOinmean^'oot.jiuQais pu» ^S^ t^upmfr 
ronti jamaia-^vojif^lNittn^QÎr Qiê:^f^9m?éi^qîéi», 
& àqùoiilsferviCQt. ;< Lcinal;phyiiquo.4[ ie ma} aior 
rai^; répandus à pkinet iiaaiBa. &t npti»$ stâfie(9«, i^ 
noua permettent piàr6$ ducroire que ie% autrui globes 
qui nous environnent, caibieilr^egeiiipeHii mdîft qMf: 
i'exiftencé d'un écrç imelbgfn^ ooqa t& ^m^^ntAé* 
•monoée ^u elle peut ïâtmh de« individus, ji'm^ 9ati^ 
re auffi bomée'que k nôtre* , .i . . 

€eiqùo nous Tenons de^,dijrejie^'yiY»i«[ ^iwen-fe 
«reclea^orts^ de ramputafiou àçâ 4«)^i deamarii 
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«lités iViçcadon de ftKRfotfâittnent âl^iêui^ fikmiec, 
& de la cérértiofiic ufitée pendant les éclîpfes j prouve 
que les eurcurs c» njgtiere ^ PÈyfiqûe:rfdbt jania» 
cfitraîué de'gtonds ^us;" pendant que le6 -eiréurs en 
Morale ont cfnfangknté h; terre, après iirok a\îli k 
railbn: ik c'eft un nwtif de plus pow s'^n défier. 



SEC Tij q N iii; 

Ik Jrfagf detfiêdm rni^oifiméts chez kr peuples 
des deux contmnts. 

r -CftiggK arfSi> twili»» fiptTuiMi^ i wim r g cw—io. 
V \ ^ ... ,' _ . : . Vîrpl, 

xltfif^cttte Seâion, qoin'eft iqn'^e tnntmuationde 
Ift précédente, tfous isfiberons un Héaum& fort dé* 
itîUéiùr ter -niches eînpM&nnées dont 6> ibnt ièrriea 
f reieqoe tontes les nations ftinreges des denrhéniirphè* 
cbs. €jevik difcitfion^qurintéreire fi iptùnement Tlm- 
mamté) nous reprochera '^e THiftôiie* Naturdk, 
dont ndos ne nous écartoQa^fm«s. qu'à isegrct ^ .^ce 
^tté nous ïentons de pliu en'plus combien il vaut 
«uenK''d^i>ffirir ait teâeor d«s faits quedes^raîTonnef 
«leots^iiy quelque juilef'qii^ils foîcnt, ont toujours 
étB contradiâtons i^ffi^eiï,> 

L'emploi des «rnies eniiénlmées %ft d&Ja phu 
liiBiute Antiquité» &itoit connu en* Afie pfp&ors^ fié* 
des avant Alexandre, enfoiUe «Vant'la fondation de 
lioméV ^ to Aniéri<^*longtsfnp»4mmt litrrivée de 
Chriftophc Cotobb.'^ Le premier Européan tfal s'in* 
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«Hna*pour mmafiTer de l'or fur k rivage du sourettt 
inonde, ait tué «vec une flèche empoifonnée (*). 

Ce fatal fecret a précédé^ dans tous ks pays, lin*» 
Vention du fer: lorsque leSv4^rds armés de pienret» 
de dents > de cornes, à d'arrêtés étoient des inftm« 
ments trop foibles pour (ub jugiier ou repoufler les bétet 
féroces, on.cutrecourîLWBoiibfl, qui, d'at)ojd ^éf^rvé 
pour la ehaflê, a été dans la fiiite des temps' employé 
dans les gu^res national» des &uvages. . On trouva 
cependant dans.l'Hlfloire, quelques peuples qui n'ont 
pas ufé de venin contre leurs ennemis , quoiqu'il^Ven 
fervif!ent joumellemeht contre les animaux : tels fbm 
les anciens Gaulois , qui envénimoient les dards avec 
Jesquds ifs cbaflbient, & non ceux avec lesquels ils 
combattoient , puisque Céiiiriie dit nuDc^ part que ks 
armes des peuplades Gaulotfes qu'il avoit défaites» 
ayent été empoifonnées pour le fèrvice des Batailles âc^ 
dics fiègcs. Il eft vrai que ces forteé d'épées & de 
traits ne pouvoient arracher la vidoilre à â^ foldats ca-* 
chésibus des écailles de cuivre âf de fer, qui'avoient 
de leur côté k (cience do la Tàdiqué & de la di&ipUne, 
contre des barbares qui.fè.Jbatitoîent en conAifion, Si 
qui ne {kvoient pas même Tart de foir. 

Les Indiens qu'Akxandre rencontca dans les 
états de Porus, Se qui tir0iœt à flèches enipoifônnéefi, 
rinquiéterent beaucoup , fans pouvoii* néanmoins l'ar- 
rêter dans le torrent de fes conquêtes. Nous ae 
voyons pas que cette invention ait garanti aucune na« 
tien du joug étrangei^, oU lui ait donné lieu dfen iub- 

(♦) LeComtedcFogéda. 
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jifguér'id'entres; Los* AmériciiHis^ cetnme les T«» 
puiâs It les €ai'tf%s, qot s'en l^oîtftirhMCtoûap dnt 
le«d*s anciennes guerres, ne fè^fonr jamais fine de 
grands maux: :il fcaMe-tm. contraire 'qtte les Oaialbes 
ont jadis été ^mcns e^ eotfmrfnts de Ce retirer' du cou» 
tinent «dans le» ides. Les habitants des Moiuquec 
n'ont pu, ni avec leurs ftîlets ni avec leurs Atfds cd* 
\*énimés^ ù débartfa^ de la domination des Portogals^ 
des EQid^oI», & de» Hdl^râr Les Sardes & les 
Mûoresj'éi fameux dan^ FHifloire par le venni de leurs 
armes, fiircnt les uns après les Aitres efclaves de l'em- 
jMf'Rimiàin. Omdit^ à la vérité, qu'ïiannilml vain* 
qaît les Pergames avec dés vipcses, qn'Arailcar défie 
les Libye» avec deS Mandragores, Se ^eJfi ville de 
Benbû fut prife avec du Sda$tmn donnitif;/iniâs cer 
ftfatagèmes> en £tppolknt qu'on s'eûfoit réellonent 
Çemfj font d^ autn^gènre que les trdts vésimeux. 
n efl probable qoe \x!s. Romains ont .oonim un 
{pécifique contre les/efFéts de ces arme& barbares; car, 
quoique les contre -potlm^ indiqués à cet égard pas 
Plimhle Natnrdifte, fÔHmt certttnemlnt inefficaces» 
ofi voit 'oependtfit,^ par un paflkge du médecin Celfi^ 
qu'on favoît, dès cêteupslà, qu'en foçant les blef^ 
foie? to paiVçnoit à ^minuer fenfiblement Faâivité 
du pmfon que la flèche f^tyàlt dépoft (*). Cda 
e(l vmi| & conforme à i'expérienee de.nos jours: 3 

ne faut que du courage pour éprouver. Auffi voit* 

'. * ' 'i • ' ' 

<•) Kb^ V, çap.XXVILJFdia7s.; ^ 

On ptlTumaque lafalive qui t'introduit dans k phîe 
par le (ucement, contribue aulfi i diiruiie, par (on ici alka* 
lin, l'aâion du poifan. 
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on (buventv dau lesnirlêbftiuc & kl cabinets .^det eu* 
rîeaxfdestpedtamès^ittiiièttemla^'pQÎm d'une flê- 
chs ençoifimniée Inen flvwc danrlaboiidie, & la iû- 
œnt£uss s'^n reflênûr: elkivpsenneiit bieafgturde .de 
ne<ças>&'égcéôgner; cœ: dèsrqae la pointe ne fait au- 
cnne încMioB^ âjiyia^^ de dangei:, & ceil inudlor 
ment qnîon HSdct-Â^ gantrfioàpiiienîef ces fortes d'in- 
ftmn^enfis. Mb^ auroit cepeiidéit de k téekémé à âflu* 
' rer que wuùéi les plaies envenimées peuventd& guérir 
par k nioyea du fucemêntV'ks atmesjpcmvaat s'em- 
ipoUônner de tant de façons diéférentes, &hé$ unes 
ayant fôns coniparaiiàn plusî^e vicicnce que les autres, 
^itJÛCbn des drogues dont on s'c&ftmLr Ces drogués 
fi)ik presque v2;oujoprs. tirées dû Règne régétal, rare-» 
ment diurilegiicamnial ,^v(&^.jto]Éis.te minéral: /ce rqui 
prouare que Mr Mead s'eft trompé » lorsipi'il a dit que 
kspoi{bnspris?d entra rk^ minéraux fiirpafTœent tooa 
les années tai finrce & en malignité. ' ' 

EnAmériqueron iemploielé'fliC'Idkmctrbufte, & 
de deux arbres ^fférents^ que nous aUcms décrire fuc* 
ceffivement. ^Xe ^plns dangeréu^r efl Je. Mancaml-^ 
Ker (;*>)^ - ou |k Hîppomanqs rfgétal de Brown : c'eft 
un arbre laiteux, de la faaut!alr;'i& du port de nos 
pommiers : l'endroit où 'é& phic le plus, & qui iem- 
ble ê^cre foit loi natal', cft Fisfc de St Jean de Porton 
Rico:? on Je reneomre aqffi, mais moins abondam- 
•1. - I r .. ■■ ■ ' . ' 

(*) C^dyies ajiteurs nomment cet aTbrf».ilfwceiï»i«-, & 
d^utres pfus "Eudvemenc encore UltinchftUmer. à*il faut avoir 
é^rdtfamoc Américain deManc-ànill, il tft^senam qu'on 
doit prononcer MancanilUert aufli le Per« Pomi^ri dans iss 
nwa Flamârym Ammctautnm i/mtra , No. f o, lui donne • t - tt 
It nem de Mancmtfflai ' < ' • i -'* - . • - 
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ment, dans ItÈ Antilks, & fiir quelques plages du 
condiienc: on n'en a jamtb vu fort avant dans les ter* 
rea. Son tronc, qui n acquiert que deux pieds en cir« 
conférence, eft revém d'une écorce Me Ôc tendre: (es 
fleurs miles et femelles, d'une nuance rougeâtre, (bnt 
rangées en chaton fiir un même fyi : (bn fruit eft mie 
baie fpbérique, très-cl^amue, (uccukme, Se pdntexfiiff 
Fépiderme comme la pédie chauv«: fous la pulpe on 
découvi-e une noix raboteuiè, inégale, qui a depuis 
fix jufqa'à douze logcmens, A un noyau dans chacim 
quand k fruit cApaïf ait; maitcda eft rare, ces noyaux 
étant fort fujets à arorty, comme il arrive à tout 
les fruits qui ont phifieurs doifbns dons leurs c^fiika 
fiéminsdes. Les feuilles de cet arbre funefle reffem« 
blent à ceUes du poirier: mais eUes contiennent une 
JSibftance laittttfè qui tranipire par l'atHon de la cha- 
leur, comme on l'ob&rve dans tous les vé^awt 
USefcems. Quand ces feuilles fuent au grand ibleil, 
on n o(è manier les branches : quand le foleil ne darde 
pasdefTus, on peut cueillir lesJiniits, & examiner l'ar* 
"bie à fon aifê. Cependant il y a toujoiurs de la témé- 
rité à fe repofèr fous des Macucanilliers , & principale^ 
ment quand ils fleurUiant, à caufe de la pondère pro- 
lifique qui tombe copieuCbment du grand nombre des 
fleurs étaminées: d'ailleurs la rofte, qui rince les 
feuilles, venant à déœuler, corrode tout>ce queSe 
touche. 

Les làuvages qui vont incifer le trcmc dé ces ar« 
bres, ont foin de fe couvrir le vifage9 de peur que 
réjaculation de la fève ne les aveugle, ou ne les frap- 
pe d'une mort fiibite : enfin, /ils eii^ploi^Qt les m&nea 
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jprlcûiitîans que lest Aftîcaîni, qûî Cîttraîènt k gtMiimè 
liquide de l*Euphorbier» On reçoit le fuc Huidè dtt 
MaiicanilUeL* dans des coquîUcs airangées au pied dtt 
tronc; Se après que cette liqueur eft un peu épaifli^ 
on y trempe la pointe tles fiêchcs, qui acquièi'enc'paf 
là la pr opiiété de donner k mort la plus prompte f b^ 
fibîe à tout animal qui en cft légèrement blefTé», aà 
m^me egratlgné* On a eflayé de ces dards en Euro* ; 
pcj Cent ÔL cinqutinte ans après qu'ils Qvoient été cm» 
paifonncs en Améiiquc; & l'on a vu, avec le pl^i 
grand éconnementj que le venin n'a voit presque pûfi 
dégénéré au bout d*un fiècle & demi. 

Les premiers Elpagnob qui voulureOf foum^ttfè 
les Caraïbes, ayant fouvent reffetitl les effets dé ces 
U'airsj eurent rccoiu^s à une infinité de contre - poii*oû«| 
& s'imaginèrent enfin d en avoir trouvé un dftn$ leà 
feuilles du tabac. Cette découverte fut annoncée cil 
Efpag^ne avec tant d éclat que Philippe II fit faiire^^eii 
expériences en fa prélence fur des chîcnSj dontlyi 
frotta les pïûies avec du Tabac broyé (*}j mais fillu» 
fîon lie durii pas, & on s'apperçur bientôt que ce pjrèy 
tendu fpécifiquc n etoit pas infailliy e* 

On âété ûfTez heureux depuûs pour flppi<èndré 
un téinede qui' opère toujotiî^^ pourvu qu'il fbic iid* 
miniftré immédiatement après k bleHUre. H ne fâtit 
^'avaler quelques pincées de fcl/ ou à fon déûuf, 
éoire trois à quatre gobelets d'eÉu dé mer. Cei! d'un eh- 
fàht fauvi^^i $gé de dix éns^ qti'èn a tifé ce ùà^tti 
après l'avoir qnefUonhé Ipi^enlps Tux les moyèni 

( * ) Voyet Monstres » t^ùtiâ ^tâkâ. nûoi orinté 
TomAL {il 
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•qu'on employoit d^ns Çor^ villag^e» loisqu'on étok Uef 
fé par un trait enduit dç ce (bc redoutable» 

Quoique le fel geifime> ou marin, fuffifepour 
prévenir la mort, onpourroit (je faVir, av^c encore 
plus de fuccès, du fêl de vipère, ou de celui de corne 
âe cerf, dont la qualité Alexipharmaque eft bien con-, 
, Qué dans des cas femblables. 

Le fécond fu jet végétal dont oa exprime, dans 
1* Amérique méridionale, une fubftance vénéneuiè 
pour oindre les ûrjn^s^ eft latîane, ou laBéjuque 
qu*on nomme, dans la langue de la Guiane , Curare^ 
'& qui naît dons les marais &1^ terres noyées* On 
,dit qu'elle ne produit n| fîems ni fruits; mais au lieu 
fd'imputer à la Nature un écart fî fîngulier, attribuons 
plutôt ce rapport à l'ignorance , ou à la méprilc d^ 
obfervateurs qui n'ont peut-être jainais rencontre cet 
aibufte dans le temps de fa florajifon. Les Mémoiics 
ipaiiufcrits dont j'ai fait ufagc, affurent qu'il porte des 
Ûcuxi tctrapétales d'un jaune pâle^ auxquelles fuccc- 
dent de petits fruits de la. forme d'imc fev^ contenus, 
au nombre de trois, dans une capéile piriformc. Si 
lès caraâéres paiticiiiers de toutes les Lianes Améri- 
(Caincs étoîent mieux confiâtes, il feroit facile de déci- 
der (î cette obferVatiott a été bien faîte» Quoi qu'il en 
fbit, pn déterre la racine du Curare en automne; on 
la découpe en rouelles qu oii fait cuiie lentement dans 
de grands Marabous> ou des chaudrons à la fauvage, 
jufqu'â ce que je i^uc extj-^t s'épgiflîfle, & parvienne i 
la cpnfiftance de Sirop, Les effluvia & les vapeurs qui 
s'élèvent pendant la cuifTon, font mortelles pour ceux 
qui les reçoivent dans la bouche ou dans le nez: aufli 
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cft-ii bien certain qne les Indiens ne confient cette 
opération qu'à de vieilles femmes décrépites, & inutiles, 

Mr de la Condamîné prétend qu'outre la Béju^ 
que^ il entre dans cette préparation plus de trente 
efpèces d*|icrbes pilées: |t fe peut que les Ticounas 
font ceftc addition, dans Tidée de renforcer le poifbn; 
mais les Caveres de TOrénoque n'emploient que la 
ièule Liane, fans y ajouter d'autres végétaux quel- 
conques. On éprouve cette confection en k firottant 
iur la pointe d'une floche qu'on plonge dans du fang 
firais : t*i\ ne s'enfuit pas une coagulation inffamtanée, 
la drogue doit £tre encore plus concentrée; & on la 
remet au feu pour Tépaiflir davantage, en la tournant 
continuellement avec une fpatule de bois. Quand 
çllc cft afTcz cuite,' on la vcrfe dans de petits pots 
qu'on diflribùe aux cbaflcui-s,^ quf l'emploient pour 
tuçr le gibier; car il n'y a point d'exemple que ni les 
Ticounas ni les Caveres ayent jamais attenté, avec ce 
fatal fccretr, à la vie des hommes, au contraire dca 
Caraïbes qui en^ faifoient anciennement un grandi 
ufàge dans leurs guerres, & même dans leurs 
querelles. 

Ce venin peut fc conferver tefigtéitops; & les Rè^ 
ches qui en ont été trempées, ne perdent pas leur 
vertu malfaifante au bout de trois uns, & tuent encore 
slor^, en trois minutes, les animaux qu'elles effleurent» 
Ces flèches font de deux eipèces> les grandes qu^oii 
décoché avec des arcs; Se les petites qu'on fouffle poc 
)e moyen d'une farbacane, faite d^un jonc évuidé par 
de teitaines fourmis qui en rongent la moelle^ 9^'^!* 
les aiment ' 
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U eft fort remarquable ^ue cette méthode de 
.'^ fouffler des tiaits envenimés par un tube ait été re- 
trouvée pai-mi les Américains méridionaux; tandis 
qu'on fait qu'efle a été pratiquée , de temps immémo- 
rial," dans plufîeurs cantons du Siid de TAfie, & prin- 
cipalement dans les isles de TArchipélague Indien, 
comme on le dii-a dans Tinflant , eii parlant des itdénes 
de Macal&r & d'Achem, Frappé de cette analogie, 
je m'étois d'abord imaginé que les Nègres, ou les Eu,- 
ropéans mêmes , avoient enfeigné à quelques peuples 
^ du nouveau Monde Tufage de ces farbacanes; mais 
des peribnnes inflruites , que j'ai confultées (ur mon 
fentîment, m*ont répondu que cette invention avoit été 
de tout temps connue des Améiicains qui habitent fur 
les bords de FEaiuibé, de TOréfloque, & du fleuve 
des Amazolies. • 

Le feuvage qui veut fe fervir de ces traits prépa- 
rés félon le procédé qu'on ^entd'expofèr, a foin de 
les mouiller de falive, en les portant à & bouche (ans 
crainte; car le poifbn dont ils font «armés, n'agit que 
lorsqull eâ: miflé au fang, où il occaiionne une coa* 
guktion fubite, ou^ ce qui ell la même chôfe, une 
fécrétion de la lymphe d'avec tes globules fanguins, 
& à peu près comme feroit une gobtte de vinaigre 
verfée dans un vafe rempli de lait : l'animal bleflë 
tombe mort plus précipitamment que fi on lui avoit 
feringué dans les veines un jet d eau-forte, quiaauflila 
qualité de faire fennenter Se grumeler le fang jusque dans 
les oreillettes du ccèur, en moins de deux minutes (*). 

■ Il I ■ I ■ ■ ■ ■ I I M I \ m 

(♦ ) Voyez Cmtférences fia Us Stimef, de Cm lUz^ à fwr- 
tide Nutrition. 
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On conçoit apribs cela qu'il n'y a aucun danger à 
wiangei' du gibier tué avec ces flèches envenimées, 
dont toute Tadion fc borne à figer le fkng : auflî les 
ïiurqpdans établis aux Indes Occidentales ne font -ils 
plus aucun fcrupule de fe nourrir de finges, &d'auu*ci( 
anirpi^ux tués un moment auparavant avec ces inftru- 
m^ntf; & depuis, que l'Amérique eft découverte, il 
jay ^ p$^ d'exemple que quelqu'un s'en foit mal trou- 
vé < f ). Cependant ce venin agît fur les hommes 
CQinme.fur les animaux; Se dans l'un dç IHiutre cas, 
iès elfets font également prompts, également funeûes; 
^ais il &ut, comme on fa dit, qu'iji pa^yicnne au fkag 
yif, fans quoi il n'opère pas, & ne faui*oit opérer. 

Les fymptômcs qu'on obfèi-fe dans les perfonncs 
mortes des fuites de femblables bleflfui'es, no différent 
pas de ceux qu'entraîne Ig morfure d'une vipère. Let 
fang caillé, fe^dépofant dans les gros vàiflèaux , les 
détend, Se y prodiiit un gotiflement excefGf : d'un au- 
tre côté^ la lymphe jaune» s'mtroduifàntdans les capil- 
laires» fait'paroître fur la peau des taches livides & 
des marbrures. 

On peut employer, contre le fiic du Curare , le 
fel Se les différents contre -poifons indiqués à l'airdcle 
4u Mancanillier. Quant au fucre de cannes, qui a 
la réputation d*êtie un uès-puif&nt Ipéclfîquc, & 
plus puiflant que le fel même, il n'a pas fait en Euro- 
pe les effets qu'on en obtient efi Amérique, comme 

• ' O ^^^^ qu'en* mangeant du éibier dans rAuiéticjui^ 
iin^ridionàle, on ^puyé quelquefois, lous k dent, la pointe • 
inyéniipçe dont s*eft férvi le chafTeur, comine on rencontre 
en Europe, dansle^rps des (ievies & des perdrix, les dra- 
gées qiîi les ont tués. V # 

♦ ■ 
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m 
le &vent tous les l'Iàmraliftes qui ont qu connoif&nce 
des effais faits à Leide, en 1744, avec des flèches cnn 
poifbnnées, rapportées du nouveau Monde par Mr de 
la Condamine, qui piqua, en préfence de feu Mir 
Muffçhenbroek, & de M. M. VanSwieten & Albinus; 
deux poulets; cchii à qui on ne fit pas avaler du fiicte, 
expira en fix rainures; Fautre, auquel où en donna» 
mourut ioulement quelques^ indants plus tard, U fe 
peut que la différence des dimats, de le froid qui étofe 
fort ftnfibïe lorsqu'on te^ta ces expériences aa mois 
de Janvier, ayent empêché ce prcfervatif d'opérer en 
Hollande, comme on fa^oit vu opérer quelque temps 
auparavant à Cayenne, fimée dans la Zone torrid^ 
où Ton a fbuvent faûvé, avec lé focre, des hommes 
&des animaux bleffés par des traits Imprégnés du ve- 
nin de la Béjuque (*), 11 eft pofEble auffi que, dans 
les expériences de Leide, on tarda trop à fervir le re- 
mède, quon doit prendre* immédiatement après avoir 
été attehit par la flèche , Tâftivité du fiic dont elle eft 
Imbue étant fl grande qu^un homme blefle qiû de» 
vroit aller à cinquante pas pour chercher le contre* 
ppijfbn, tomberoît mort avaàt que d'être arrivé au but. 
Lorsqu'on lance, par le moyen d'une iarbacane, de 
ces alênes à des finges perchés au haut d'un arbre, ik 
expirent dabs rinitantmême de leur chute, & ne vi^ 

(*) Comme Je né luis pas médecin, je" laîflc ^ ceux i^lil 
leibnt, rhopnwr de f^ous çxpliquer par que! mécanifme Iç 
fucre de pannes {)ro|àuîf des e|tet^ S wirprenânts. ^11 fembk 
^uc cette fubftance a^ifle fur", le ,iang,<^ans.nnfhint même 
qu'on l'avâle; car k v^^(|gi dû vcnin'ne liduc pas à reftôimc 
affea de temps pour digérer ce fucre. 
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t 

i'cnt pîiK cii toacliant h terre: les dg-rcs aînfi hlefTci 

font dcnx on ti-ojs tours ^ Se tombent fans vSl\ 

Un voyageur qut fe fentiroit, par maîhcur ^ frappé 

d'une de cespomtesj nu ccntie d une for^t de l'AinÊ- 
çiqnc ^ (Sr qui ne fcroir pas à poitée de fe pv-o curer au 
plus ^'îre du fucre eu du Tel, n'aoroir d'autre rcflburce 
que de fiiccr fa plaie, à mÛtriQ de louvrir avec utt 
couteau pour y faire entrer la faJivc, Se en extraire' 
ju£qu*aux inoiodi*es atomes de la fubttancc acide* 

'' 1 "]*aî déjà fait remarquer que l' Amérique |n-odmt 
plus d'arlires remplis d'une fcve vénimeufe, que lei 
tross fiua-es parties du monde connu : j*cn aurois m^me 
inféré ici [a lifte, fi je n'avois craint de trop m*écarter 
du fnjet principal. Je me contenterai donc de dccdre 
encore l'Ahouai-Guacu, dont le fuc ferr aux mûmes* 
«fages que celui du Mancanilîier , & de !a Liane des* 
riaraîs. 

L'Ahouai cft un grand arbre (^) , toujours vert,* 
dSm bcnu poti, qui croît aux'î.çles S: dans le conti- 
nent auftral de TAmériquer fes flcuis incarnates, du' 
gTTni'c dc.ç monopétales rcgulieres, reffeinblcnt i è 
qttcltjiies petites nuances pics^ à celles du Nerium^' ou^ 
du Laurier-Rolèj qin efl de la mC me famille: elles font" 
fùîvies par des fruits en poîre qui rcnfennent un ofle- 
let triangulaire j fi: fort dur^ dans lequel cft cachée^ 
une ainindej qui éritnt dcflechée, réfonne comme la ' 
pierre d'aigle nu TJ^^tite, Cet arbre contient un fac| 
lûiteûx;;exti:^memiçnî'âcrc S'iiuifiUè. îl elltîènïtolpi- 

V (*) On contK>î^«^ Amérique deux efpéces d'Ahouais; 
te ' grand auquel on donne Tépithete de Guacu , & le périr - 
qu*^n nomme Akmai^imri'i il fert vàx inêmes ufagcs. 

Q_4 
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©«Ht quç b Nature n'«it produit micuu végétal laftcfc 
cent dont le lait» pria à une certaine doTe^ ne foit im 
poifon pour les hommes (*); tandis qu'il n'y a au* 
çun animal connu dont le lait , à quelque dofe qu'on 
Ip prenne, foit nuifible aux hommes. Notre figuia 
cnfrac, dont les ftuita font fi fucréi, recelé upe fub* 
(lance laiteufe» fort cauftiqu^, qu'on Ait entrer dans 
tes véfiçatoires, & qui tueroit infailliblement celui, qui 
en boiroit deux ou trois cuillerées. 

Les Indiens qui ofent faire des incifions au corps 
de l'Ahouai pour en recueillir la sève , font contraints, 
d'uièr du même ftratagème qu'emploient ceux qui dé- 
coupent l'écorce ^ l'aubier duMancaniUier ; parce que 
le danger eft le même. On épaiflît cette liqueur pour 
tn çompofèr le venin des firmes, qui agirent avec 
autant de promptitude que Id id^nes des Caveres, & 
les traits des Caraïbes; le meilleur ipécifique qu'on 
«t découvert jusqu'à pi^cCbntpouv len retarder les ef- 
fets^ eft la racine de Caa^Jpiaj qui v%ete au Brcfl, 
& qu'on doit apprendre à connoîpre ^nm THiftoire 
Naturelle de cette province, par Pifon & Margraff, 
I«es fels Alkalis peuvent être employés au dé&ut de 
la racine BréfiUenne. 

Apris ce qu'on vient de dire des qualités lune* 
ftes du grand Ahouai , il eft difficile de concevoir 

(*) Entre tous les végémux dthymales ou laâeicents, de. 
puis U campanUUejusqu'au figuier, tur' lesquels j'ai eu ooct* 
(ion de f^ire des eflais^ je n*fli rencontré que le Sumaek à fleurs 
routes dont la fêve laiceufe ne m'ait pas paru fort acre: ce* 
pendant c*eft indub4cabl<tnent un poHèn, «tnfi que le fue du 
Sumach Rkas^ m:nrtifolùit M<mspeliaç4; mais comme je n'ai pas été 
à portée d'examiner cette denûere plante , qui d\Sèxt tant àm 
l'autre^ l'ignore fveUie fîpcitient un^ ^iv^ laiteufe ou nom 
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pourquoi on a apporté en Europe quelques plams de^ 
cet arbre) qui ne valoiem certainement pas les frais 
de la tranT^ntation, & les {b'ms de la culture; pen» 
dant qu'on a Iai0e, au (bin des phis Auvages contrées» 
des végétaux utiles & bienlmiàots, dont on auioit pu 
tnricbir nos jardins ou nos campagnes, Nifi mile efi 

Si de ^Amérique on pM^e aux Indes Orientatesé^ 
on y retrouve Tulàge des armes empoifonnées dans 1;^ 
plupart des isles de TOcéan Indien , <& le long des cd* 
tes depuis l'Arabie jusqu'à la Cbine, Les MogoU» 
étrangers daiifrindouftan^ n'ont point adopté certe pra- 
tique des pays conquis : quel^oies autres peuples l'ont 
suffi volontairement abandonnée 1 comme les Arabes» 
qui étoient jadis de redoutables pirates côtiers, à caufe 
4u venin de leurs javçlk:f69» At^jourdlmt il n'y a 
plus dans l'Arabie que quelques dévots brigands qui, 
pour» aflàffiner des hommes è Thonneur du Prophète, 
trempent f ncorç le; kmes^ de leurs poigninrds. 

On n'a pas le iigpalement du fiijet végétal d'oà 
les anciens Arabes A^il^ & les brigaoïds modernes 
9nt extrait la matière v^éneuiè; mais il y a bcao^ 
coup d'apparence que c'eft d'un fous^arbuûc laâefcent 
fc racémeuir, qu'il» nomment, en leur langue, Cfcj»*, 
& qui croit abondamment iîir le Golfe Pei-fique, Sa 
virulence va jusqu'à la contagion : quand le vent le 
frilè ou le fecoue, il communique à Tair ambiant une 
qualité très-nuifible, & à peu près comme VH^puris^ 
^ la Cottferva dans, nos climats pendant les grandes 
chaleurs^ Chardin dit que cet arbufte cil nommé, en 
Ptrfe^ Gi4bad''S0mom'y oU Heur qui empoifonne le 

0,5 
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veiit (^): il porte det* gra|)pcs pléînds f un lait fort. 
épais Se exceflivement catiftique. 

Ddns la Péninufhle thi 6aiig;9,iMalaai, aaF%o, 
fur les côtes de la Chine, dam les islcs de Jlva & dé 
Sumatra , on trouve les Crics Se les Canjdres : ce font 
des poignards larg;es^x}è trdis *doigts à la lame, &. de 
la longueur de nos I^aronnétte^, qui s emmanchent, 
pour ainfi'dire, dan9 la mdin, par tme poignée termi« 
née en pointe d échelle î on pofe les doigts fur le prc-' 
mlcr rayon , 4 le pouce fiir le fécond. Ces iôftru- 
ments > conimunément empoifonnés jufqu à la moitié 
delahme, font, après les iblets Romains en fourchet- 
fe, les armes déloyales les plus dangereufb qu'on 
'{miffe imaginer. Quand les pèlerins Indiens ou Ma* 
hométans ont , au retour de la Mecque , ou de k Pa- 
gode de Jagrénate > la tête déiriontéc par les* vapeurs 
de rOpium Ik du fanatifine, ils-ftHiffent ces CrkittL* 
vénimés , & immolent tout ce qu'ils rencontrent d*Et« 
ropcans A d'étrangers infidèles ou incircoiRra (:^*), 
piËT une fureur ;qa*on ne (auroit comparer qu'à celle 
de nos anciens icélérats d'Oeddent, connus fous le 
nonl'tleCroiles. Cette barbarîe religieufe a beaucoup^ 
diminué depuis que les Anglais dominent dans fln- 
doudan, de qu'iU font ttier ces endioufiafles è eoups 



(•) Vetyag^ de Perfi. Têm UU p. J3* m 4^ 
(• * ) Au fiècle pafle , on vit I Surate un de ces Faquirs 
tuer , en dix - lépt coups de Cric . treize matelots Hollandais, 
êc en bleiTer encore quatre d moit, en mom^ d^me n^inute. 
La fentinelle du vaiffeau tua ce roalheuireux d*uncoup4e fiafil; 
maïs en revanche il a acquis' la réputation d'un faint martyr* 
dont oh révère encore les cendres. > - ■* 
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dt fufîtj pçuv Icni' enfcîgner la tolérance^ dont ce mon- 
de a fi befoui. 

On foupçonne que lu pîupnrt de ces m-mcs Ifu 
dienncs font enduites du venin des fci-pcnw profane^, 
iDU qui ne fom pas paxtie du culte idoLitrej comme les 
Vipères h Calicm : c'étoit au moins In pratique dei an- 
ciens Brachmanes, dont les [ndous modernes dcfcenr 
dent îiïconteiUblement, Une génération aura tran.fli 
mis à une atitre cet affreux procédé j connne le fècrct 
de ia focurîté publique. 

Bontius, en décrivant le ]ézn^Geccko^ affavt 
que les ïnfulaires de Ja^g^^n tirent le fang^ & le venin» 
pour en frotter lems traits fï redoutables : îîs fufpendent 
pour cch cet animaï par la queue, l'irritent & le fouel> 
tenc jufqu^à ce qu*il rende par la g:ucule une liqueur 
Vîfquenrc à jaunâtiCj qu'on reçoit dans des vnfos de 
tcne* Cette fanie , ayant fermenté au folcil , fe coa* 
gule înicnfiblementj & c ett aloi-s qu'on y plonge los 
pointes des il^ches (*). 

Le lézard Gcccho, qui ferf à cette opération , naît 
dûns plufieurs proviijces de ÏAGc Se de l*Afnque, Jt 
on le raiig^e dans laclallê desjflilamandi^s-tithymilel» 
ôu l fuc laiteux. Il cft peint Tupcrbcment de tadiJl 
rouges fur uti fond de vcrt de mer : fon carâticre eft 
d'avoir une te te de crapaud , des y eu m proéminents; 
cinq doigts à chaque pied , A' une quantité de denté 
très* fines: il fdnte des pores» ou plutôt des maméi- 
lons de fon dos j une etiu ^ominfarc lX: riutUque, qui 
enlevé la pcatt de k tmrin, Se gangrène k$ chai rs. On 

"■'■■' = -^ ^— = Ç— 

(•) mjhriaSàtutufû JmUét QHhnt. lib* V. cap, 5. 
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a découvert que le contre-pQUbn de fk niQi^e cft Ul 
racine du Safran di tierra^ ou le Curcuma ; ^ce fpx me 
fait préTumer q^e ce ipéciiiqne peut auifi fenrir contre 
les bieiTures des traits Javanois. 

La coutume de fe teindre le corps en jaune «vec 
l'infufion du Curcuma ^ f\ commune chez les IndîesiSi 
n eft point un caprice de mode, ou une parure folle & 
bizarre» mais une pratique falutaire contre la piquure 
des lèrpents & d^s infeâes. I^es mceurs , ainfi que le 
culte religieux des nations, tiennent toujours au phy- 
iique du climat, par un endroit qui n'écbi^pe qu'aux 
yeux d'un ob(èrvateur mal -habile. htRnçou^ dont 
on £ç peint en Amérique» y produit à peu près les mêmes 
effets que le Curct^ma èms les Indes Orientales: au 
moins Avons*- nous que cette fiibftance colorante eft 
un antidote dans bien des cas^ qui n'ont pu tromper 
rinftind des (âuvages. 

Ceil dans Tisle de Maçaflkr qu'on poflfède, au 
rapport de tous les voyageurs., le plus hoorible (ècret 
pQUr l'empoilbnnement des arines, U y aoît un ar« 
bre pernicieux, qui n'eft pas du geme des Mancanil« 
liera, mais de celui d%Ahouais Américains, d'où il 
découle un miellat brûlant de vénéneux qui dévore 
ceux qui fe repofem fous fês branches. U ne faut ce« 
pendant ajoi^ter aucune croyance^ ce qu'Argenfbla rap- 
porte à ce fujet (*): il^feutientque du cSbé dc4*0cd- 
^Mt l'ombre de ces arbres efl mortelle, û Ton n'a foin 
d'aller & pofer du cdté de rOrient» oà l'ombrç eft le 
remède du premier venin: ce conte eft fi puérile 

(*] ^Cêiutuêu dfs M^biquesp Tome I. p. fa 
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qu'Hérodote & Klicn l'auroient dédaigné* Les végé- 
taux noîfibles qui ont une forte tranfpirûtîon, comme 
les laftefccnts, font plus dangereux du côté que le 
foleil darde que de l'autre; & voilà à quoi fc réduit le 
merveiHeux de l'auteur E^gnol^ Ceft avec le luç 
difttllé de cette cSphcc d'Ahouâi, qu'on envenime les 
j>etites flèches à farbacane qu'où connoît fous le nom 
di Mènes JeMacaJfar, àc qui agiflènt avec une prompti- 
tude presque incroyable: on' en a éprouvé en Europe, 
& les expérience^ n'ont que trop démontré, que le fait 
rapporté par le fîrere de Tavemier n'eft pas un0 
fiéHon , comme on l'a prétendu fi longtemps, II dit 
. que Sumbacoy qui étoit Roi de Macaflâr vers l'an 1660, 
effaya un de ces traits fur un Anglais condamné à 
mort pouf crime d'alTaiRnat : ce piince fe fit donner fa 
canne creufe > la chargea d'une flèche , & demanda 2 
Tavernicr dans quel endroit il vouloit qu'on bleffât le 
criminel, à qui on permit d'employer , d'abord après 
le coup» tous les moyens imaginables pour fè {auver, 
s'il le pouvoir. On fit venir à cet e/Fet deux Chirur- 
giens, un Anglais ^ un Hollandais, armés de leurs 
bîHôuris : Tavemier pria alors Sumbaco de bkfièr le 
patient au gros orteil du pied droit; ce qu'il fit avec 
une adreffe plus convenable à un bourreau Qu'à un 
Roi. A peine la pointe, «lancée de la canne, eût at- 
teint le but, que les deux chirurgiens coupèrent précipi- 
tamment l'orteil, comptant que c'étoit le vrai moyea 
tfarréter l'adlion du poifon relativement au refïe dvL 
corps; mais quand Imputation fut faite > l'Anglaii 
expir^dans des convuliions (^). 

(*) Vcyaif dts IntUf. Livra III. chap. 19. Tome IL 
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Ce feit prouve à la fois W force cfFeSivement 
Oion^entanée du venin, Se Imbabileté «plus effective 
encore des deux chiitugiejw* Ib auroient dû fiir ic, 
champ lerrev la jambe du criminel^ y foire de profon- 
des incifîons^ y vcrfer.des Alkalis volatils, & en faire 
prendre A rintériem» L'amputation, quand même xm 
l'eût faite, à la cuifle, e^^t été donfi ce c^ auffi inutile 
çue dans mille auties» . ^ 

Après cette cruelle exécution, TaffaOîn Sumbaca 
ilît que lui frul, dans toute foji isle, connoiflbit le vé- 
ritable préfervatif de fes flèches, qui ne lui forent pas 
d'un giand fecours; puisqu'en 1665 IçSi Hollandaî» 
viment abattre, fa fortereiîc en un jour, par fept» mille 
boulets de canon. . 

Il paroîtque c'eft Ions fçgodç^ent quW.a foute-t 
nu que ce contre ^poifon du Kçi de Maçaflaréçoât le 
noyau du Tavarcaré, c^u d^ la ûoûxjyigldivique» L'efii^ 
me inconcevable qu en font tous Jes princes des istes 
de rOcéan Indien, cft plutôj: fondée flu* des préjugés 
fuperflitieux 4ue fur une Vertu a^pha^rm^ipé biea 
avérée (*). > ., . ^ 

■ ' . I II I I ■ - 1 I r II» m I ii i i B iiiii rn i inn ii ■ n , 

(•) Clufius, Gardas du Jafdîh, Àcofta* Laval, & tin- 
£cot ont beau(»up icrit fut la npix Maldivtquè: on peut auffi 
confuker une lettre fort curieufe de Mr Speck^ 

L*%iperéur Rodolphe It préfenta jusque quatre - mille 
ftorins'pour une de des nolx^ qui, tout confidéïrê, ne -font que 
des Cocos ordinaires, tombés dans k mer des Indes où cUes 
cfluyent une forte altération, t^iiand ces fruits fe font allégés, 
as àottent & viennent aborder^ oU plutôt échouer, ailx V^di- 
ves: ils ont tellement perdu leur crédit de nos jours, qu*oa 
ié fouvient à peine de leur nom. Ce qui n*arrivc que trop 
Sauvent à des remèdes hétérodoxes ou exotiques, prôfté^ 
vantés, & annoncés avec le plus grand éclat par des chtrk- 
aans, des jongleurs, ou des fourbo^ 
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Ncubo^ ce voyageur (î vcrfe dans THiftoire Nar 
tu^elle^ rfl{^l/i^qae lesJtiQlIàndais, ayant été blciTés à 
Maca^Tar par des pointes envenimées quon leur fouf- 
iioit avec -un tu)}e| apprirent d'un vieillard du.payi^ 
jju'il n'y avoit d'autre remède que de prendre à 
rintérîeur ,de la fiente humaine: les oi&ls; qu'on en 
fit, produifirent très fû^vent d'heureux e/Fçts, quon 
doit atti'ibuer au (èl alkall , contenu dans cette ma*- 
tier , pnû qu^ dans tous les excréments d^, animaux 
carnivores. ■ *. 

Le principal lymptâme qu'on remarque dans les 
perronnes atteintes de ccs^lcnes, eft une. extaièvip^ 
Jente: ^lles p^-oiffent enivrées, chancellent & tom- 
bent moites à la jrenverfe: leui-» chaiis, ditBontius, 
{e corrompent tellement en une demi -heure, qu'on 
|)çut exol^r leuis cQi*ps à la maii^, èctn faire dçs ique- 
lettes. Quoique cet. auteur ait été médecin dans Tisle 
de Java pendant plufieurs années > & qu'il ait eu plus 
d'occafions que d'auu*^ po^r s'inflruirçi j'ofe ftéau-* 
^poins fiippcibr qu'il y a^ de .l'exagération dsiaç fon 
rapport; p^i^4"'on ne peut entrevoir dans ces floches 
qu'un, venin qui a la quaUt^ !? fl?,^ prompte poiSbIe 
de caiilei* le Ihng; cette coagulation occasionnera > à la 
vérité, ep une demi |heme,. ui| p:onffemeni; e^itiao^- 
dinaire dap^ ,tjf)ifte Iféjponon^e animale;' nmis 4*où ré- 
fiilteroit, en fi peu dç tçmps, 4irie puti-éfaçlion fi fq- 
bite; & la folution totite-des attaches des mufclcs, fi 
tenaces 3lans Tercorps fainsnBontius a**pru3emment 
îaiffé ce 'problème à réfoudre aux médecine de la 
poftérité., Ce quon peut cependant aHéguer. de 
ttiîètix pour le julHficr, cft fans doute l'exemple du 
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firpm pourrijftur ^ ainfi nommé à tix& du fingnlier 
tSct de ÙL morfiire, qai f^ tomber eit potféfiiâîofi k 
membre attaqué; mais cela ne s'étend pas fiir k 
champ au reflie da corps, comme Lacaxn dit qnll tm- 
ira à un officier Romaiû , piqué par une efpèce dé ar- 
pent pareil à celui que nous nommons k Ptmniff'eur^ 
pendant la prodigteufi* marche de l'armée de Caton 
par les déferts de l'Afrique. 

Outre les aiguilles à ftrbacane , les MacaiGu:s onc 
encore des Crics Se des poignards également empot» 
fbnnés, qu'ib emploient à k guerre^ & avec ies^ods 
fls firem, au fiède paflé, de grands ravages dans k 
Royaume de Siam, qu'Us auroienc envdiiâns k Cbe* 
valierde Forbiui que k faazard avoir mis 1é k tête des 
troupes Stamoilês. H ef{ vrai que les MacaflEnrs qui 
tentèrent ce coup inoui, s'étoient rendus ftmetis ea 
prenant de fortes dofes d'Opium, qui, en les aveugbnt 
fiir le danger, les Minent affi«nter k mort avec une 
intrépidité brutak (*). ■ % 

Chez ks Adiémois on fê fat auffi ^è ces petôcs 
flèches du calibre de celles de Macaflàr: en 1670, k 
Roi d'Achem en donna nn€ vingtaine à Mr Crofc^ 
préfident du comptoir Hollandois de Surate, qui, pkt» 
fieurs atmées ûfth^ les fôuffla à des écureuils perchés 
{va des palmicfrs, ksquels tomberentmorts dès qu'ib fa^ 
rent atteints. 



' (*) On ûit que tous les Orientaux, & Itt Tores, mémcs^ 
(jt (crvent à la guerre de VAti^kiên^ ou de VOphms pour (k 
procurer un courage artificiel. Ceft un prodige que de voîr 
une même drog;uc, pri(è a une certaine doiê, aEoupir Vhoai^ 
me, &prilê à uqe doiè double» k rendre alerte^ vtg & fiuiauu 



* 
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^ On retrom^e ^fi^ore tme prâd^e daits liste àt 
iCbylon) où iW tire la matière vénéiiettfê du NffiMi 
içm ,4u Lauriet •Rp&^) qui a une qualité fort mal^fai* 
faute en Eurc^e mênie* U ieroit â {buhaiter qu'on 
^rouv^j fur les befTuret faites avec ees âtmes^ le lu- 
-jÇE<l>4f <^ann«s, ijlfjl^jfel 4e vipère. ' 

Nous eKamiûerons maintenant U n^tntt des drç^ 
giiçs& des végétaux jtue pluficurs fauvâges de l'Eu^ 
jrope <Sc de rAfic.on^.: employés aUK mêmes .uûges^ 
.dans les temps de la plus haute Antiquité. 
^ Pline tappi^e dans fon vingt «ièpdeme livtei 
que les Gaulois exprimoient du Limeum une fub/lance 
vénimeuiê dont ils ^ottoient les flèches k dhaHêr le 
Cerf. Nous ne lavons pas pofidvemei]^ k quel genre 
de plante le tj^t^eim doit fe rapporter t les change* 
ments dei noms^ & l'incuriofité à vérifier les vertus 
Attribuées auic végétante par les anciens^ ont porté là 
^lUs grande çonfufion dana la Botaniqvie. Mr Lin* 
iieus a décrit un fujet auquel il donne le nom de JU* 
meum C^)« & qu^ rejette dans la dafle des Pentapé* 
taies qui renferment de petites^ femences dans des 
XapiUles globuleufés^ mais qui oferolt décider que 
cette plante de Lînneus èÛ la plante de PU^ 
ne? D'ailleurs, k mot de Limeim eft Gnnuloisj Se 
juon latins ce qui auroit dd décon/eerter les côm^ 
mentatcurs <**)*- Il parott, par le paflage lui- 
vaut du n^me livre ^ que c'étoit une efpèce d'^' 

^iMi n ■ ■ ■■I f r i iiii« Il !■ ■ I I I I im iiii mmÊ^mÊÊmmmmtmmimm 

^ "l*) Syftemjhiatttra] Éd. XéVo^'iilg/ 

C**) ^icî^ flWHivB,' daos r* jP^ Cettùpé$âU0é m, que 
:limiifm «ft u^ mot^dç 1 ançioi idiome (!saulois qui ngtii&t une 
clpéce de plante It^pit^iue dt nqs iouts^^. . 
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léborcy de MotcDc, ou de Jirfqowme,-ptii$<ï\;i'ilfwfoît 
entrer en délire les bceufs auxquels on le dojinoh en 
jbrme de mécKiîainent : je fuis d'autant plus portée 
croire que c*étoic une expreflîon d'EÛébbrc, que PRaè 
dit, dans un autre «tfdroit, que ces peuples ufeicnt- de. 
ce fuc pour oindre la J>&irite àe^icOK Héchés, afifid'^t- 
tendrlr la chaiif du gibier. •^'^ • ^ -. 

' ' IndépendàtturteHt' de certè coih^ofitioù deftifaéc 
^ la chaffe/dU ^erf,'^'^lcs QaUlrfsMavbient d'autres ar- 
mes plus YÎokttinient empoifëiinées , &^ne la ma- 
tière étoit tirée d'un arbre que peude pcrfonnes fàvcnt 
reconnottre aujourd'hui en Praticc : ceux qui Iç pren- 
nent pour 4e Fr«^e^ f^mM/x , ou le Tliymelée , font 
manifcftemeqf dans Terreur. II reffembloît pour le port 
au figuier; mais fon fruit étôit comme celui du cor- 
•mcr: quand on déchiquctoit fon tronc, il^n niiffeloit 
line fève abondante qui donnoit une qualité mortelle 
aux dards qu'on y trempoit (*). Je fuis presque 
ccitain que cet arbiT, ainfi dépeint par Strabon, cft le 
Caprifiguier qui croît paturellcracnt en Provence & en 
Languedoc \ Se dont le fuc 4aitéux cft un puiHânt 
caUf tique : il enlevé la peau de la main de ceux qui le 
ifoucheht, coiTode les chairs comme la pien-c infernale, 
feit cailler 4e lait, &ieTediffout quand il eft*pris. Ces 
propriétés du Caprifiguier ont dû fiiris dbute produire 
dtiffireux fymptômes, lorsqu'une flèche enduite de fen 
iucf iùtroduifoit dans le fiing deianimatMc. 

(*> Iftàc etunti fides eft aâ^ibenâà^ arUoreiii ni VaUiâ 
'nàfci fico fimtiHmam; frtichm atàSm cèiyîé'JimUikgigHer'e.^ mde 
pharttrar fabHcarmir .' Mntyfi htcléktr, 'letdlmjfktctm ^^ffîMttt «K 
imngtnâtu fagims uUlm. LfbiIV.p<**3^^" '•'"' ^ ^ -/- 
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Il n'y a qu'une voix confufe fiir l'efpèce de plan« 
te dont le {ont fcrvis les peuples de la Corie, de IaSar« 
dfl^e, ^deTItalie: c*eft, dit -on, l'Aconit: mais il 
y a au moins quarante foites de végétaux auxquels on 
a donné ce nom générique; ik ces quarante efpèces 
appartiennent à trois clafles Botaniques, bien différen- 
tes entr'elles. Ce n'eft pas mon intention de difcuter 
ici ce confUt de noms & de chofes': il fûffit que la plu<* 
part des Auteurs nous apprennent que le Thora Val* 
âenfii maj<k a ^été le plus communément employé. 
Cette plante doit être devenue fort rare, puisqu'elle a 
été fi mal oblèrvée: on peut même foupçonner que 
Mattûoie ^ Bauhin, qui eii ont écrit, ne l'ai'oienc 
jamais vue; carc'eft d'eux qu'eft venue l'erreur encore 
générale aujourd'hui, que le Thora pïôduit des fleurs 
à quatre pétales: Mr Valmoht le répète dans ion ex* 
cellen( Diâionnaire de l'Hiftoire Naturelle que nouii 
avons confulté à ce mot, & il y a lieu d'en être (ur* 
pris ; vu que le ThorU a indubitablement une corolle 
à cinq pétales, premia* caràâérifliqùe de la famille des 
Renoncules, auxquelles U^ Thora eft apparenté de 
l'avis de Mr Valmont même. 

Il cxt^t dans les isles de la Méditerranée, fur les 
Alpes, en Italie 9 & duis peu d'endroits de la France 
méridionale. PIîîic & Théophrafte paroiffent l'avoir 
^loré, ainfi queDioTcoride qui n'en fait aucune men« 
tlon. Stf fleur eft rofiforme, ordinairement joune, 
remplie d'étamines auxquelles on voit fuccéder des 
femences nues, rangées comme dans les Renoncules: 
lancine eft formée de dix petits tubercules charnus 
en fuièau, qui viennent s'unir à une eiQpèce d^ cou- 
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ronne d'où pûit uiiè'ti^c /gréfe | pourvue de quatre 
feuilles rondes , de grandeur inégale: Tel eft le T^ 
rj, la plus vénimeûfe de toutes les platites £uropéane$ 
h racines tùbéreufes; fiirtout quâiûl on te prend.dans 
fon fol natal; car il perd beaucoup de fa virulence 
par la tranfplantation dans Les jatrdins, où la bonne 
terre Ténerve ; Se c*cft encore un bonheuV. Matlûole 
l'a nommé /aux Jtconùr par une mépnft qui n e(l pas 
ftns confëquence dans un Atiteur (i répandu, & plus 
lu peut-être que Tournefort mjîme par }c vulgaire 
des.médecit^Sé .. ^ 

L^expreflion'ldes racines du Thôra^ ctt encore e^w 
ployée de nos jours, dans quelques canton^ des Pyré? 
nées Se des Alpes, pour oindre les armes de cbaflê, 
comme les piques Si les baïonnettes : on la mêle auffi, 
avec beaucoup de âiccès^ dans les apptts Se les bouiet- 
les âuxloups & auic renards. Oa déterre h pUnte 
en automne» car pendent fa floraifon elle eft trop foi* 
ble: on' en écrafe^les racines fur une pierre, ce qui 
produit une elpèce de bouillie épaidSéi qui étant caufti* 
que Se corrofiye, décompofè le (àng des animaux qu*oa 
bleffe légèrement avec des amies qui en (ont enduites (*). 
. Les autres plantés employées chez les^^anciens 
pour aimer les dards, fcmt le* Aconits •Ntpels, ft 

' - ■ ! ■ , I 

(*) Dodonêe décrit une fecoiide cip^ce de Thora àuqueî 
il donne par préférence Tépithere de *Vaidekfis II ne diiir» 

i|e ceiifi dont nous venons de parler que par la petite^ , & 
'tt% aulTi à envenimer les traits! fon contre «poi&n eft Thuile 
d^otive. On confeille encore les racines de riutperatoire 
des brés* 

Quant à VAhH* Thùta^ il ne femble guires répondre aux 

Sualités furprenantes qu*on lui a attWbuées , j^ je fais quVi 
oit le déiier de tout ce qu'on ea a écrit. . 
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fiutoat l'^e(mbum''gm93omfmi comme le dit expreflS^ 
nient Diofcoride (*X 

w Le GépgrapheStraboiii que nous nvons déjà cité, 
rapporte encore un fait (pu paroit mériter quelque at- 
tention. Dam ta Colçhide, cette comrée fi fameufè 
par fes'poilbiis & ib'enipoironncimS) il y a un peu- 
pte.7 dÎM-il, nonuné les Soanes» qui enduit (es floches 
d'un i^nin fort fingulier, qtil ne tue pas feulement les 
p^vibnnes blelfèe^, mais qui répand encore une odeur 
fi' pénétrante Se fi niufible qu'elle incommode beau*» 
coup ceux que le trait n'a pu «teindre ( ^ * ). U eft 
impofllble de deviner ou de concevoir comment on a 
pu compofer une drogue dont la puanteur n'a^i&it 
qucquand laâéche étoitdécochée; fans quoi celui qui 
amoit voulu la lancer, eu eût été autant firappé que fon 
ennemi; hormis qu'on ne lUppefe que les^Colchides 
aycnt poffédé un préfervattf particuUer contre h 
€tangereufi! évap^raôon de leurs propres armes; mais 
c'eft imaginer un phénomène inexplicable pour en ex- 
prtiquer un autre. Si 1 on ne veut abfolumem pas 
fuipeÔer ou récu&r le eémoign^ d'un écrivain aufli 
judicieux Se aufli iàge que Strabon, il faut, convenir 
de' bonne foi qu'on' ne fauroit tendre raifim du fait 
quf il rapporte ; puiscpi'on qe coiinott aucune matière ^ 
dans la Nature, eapid)le de produire de tels effets fans 
le (ècoors du feu, qui efl nécei&ire pour faire opérer 
la poudre puante dont on s'eft fervi , dit -on , en Eu- 

. (•) Lib.IV.. câp. SI. 
(**) SoamsviHfm n4 ffkuia vmifck ntuntwr^ qiiêâ eor 
tHam tfui venenmt faiittis non faucii fimt, •àvrt pffendit. 
-lib. XL p. 556. • 
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ropc îmmédiiteiii«nt«pi!è« riniFcation <îtt canba: fri 
même trouve dans uoc anciamc Pyrotechnie, écrit» 
par un Ingénieur Italien, le procédé pour compo* 
fer cette poudre dont on doit remplir, à ce qu'il affiire, 
.des grenades & des bombes, qui, en fc crevant, ré* 
panden^itmc odeur fi époiuvaiitaUe quelle étouffe 
ceux qui font à portée de k refpirer. Cette méthode 
d'enfumer Icnncmi n'cft plus pratiquée do nos 
temps, qu à l'égard des Mincm^s, qu'on rcpouflc on 
qu'on étouffe par la fumée du foufre , lorsqu'ils font 
attachés à ouvrir un rameau où on leur envoie un 
camouflet, ce qui eft bien plus aifé dans un foutcrrain 
qu'en plein air; auffi douté -je très fort de la vcitu 
que l'artificier ukfamontain attribue à (à drogue: je 
doute encore de k vérité de l'iûftoirc qu'on rencontre 
dans tant de livres, qui nous apprwmcnt qu'un Chy- 
miile de Londres, ayant voulu éprouver une poudre 
puante qu'il avoit compofée, :1a renferma dans le ca- 
non d'un fofil qu'à tira par la fenétcc di^ns la rue, où 
deux ou trois perfonnes qui y pafibient daits cet 
infbnt, furent monellemem incommodées par la 
vapeur. 

Je terminerai ce chapitré par quelques difcut 
fions fur les armes funclles des aoieiens Brachmanes, 
& des Scythes qui eoduifbient! les lems de (ànie de 
vipère Se de feng humain, d'où il réfultoit une fi 
grande malignité qu'il n'y avoit pas de rdmede pour 
defemblables bleffurcs, irremedinhik Jbelus y dit Pline, 
qui ne fpécifie pas la tribu Scythe dont il prétend par- 
ler. Cependant chez les hordes ftptentrionales ^ on 
Jic fe feroit point avifê dp chercher des yiperes, que k 
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ftioifcte £*oid tue: Ofl doit Gxpj^tt qil^U eft qnefHon 
des Scythes les ^his^ méridionaux^, et: dont le climat 
jE^ttKoitnouiark 4^ reptile» ^e cette elpèot. 
-" Le veife4eH& vipère cfturiftl acide, qûi,en(e 
céifïalli&it, préfiaitedes angles ou des pointes eKtrê- 
nieménrfitbtfles?^tranéhantdf (*): pour peu qu'il 
tDuébe le fSigj il y produijt un caillem<alt & un t»du- 
ble fi confidéraUes qtie h mort «'^tifuit in&lllibte- 
mèht, fi on n'r recours à des remèdes prompts '& effi- 
caces.' Ce» qualités bien cottftatées peuvent nous cx« 
pliquer le motif -^ttl faifîft employer aux Scythes le 
Sttïg buniMfib dans la cdmpditîon de kur poifbn : il y 
a toute appiarencé qu'ils offtoicnt, con^ne le Dbâieur 
Tyfon aÂTure qu'on le pratique etïeore aux Indes^ des ^ 
tt^chès de i^g^eaiHé à des Wperes^ qtti étant irritées 
jnfqu'à la fureur, y .vuidoient l%aa montre contenue 
dans les véficnld^ de leuri^ gencive»; Cette terrible 
préparation, qm Aitfirémhr laNfltilrev iknpéchoît la . 

liqueur vipérine de fecriftallttcr; tar quoiqu'on iftan^ 
que abfdument*d'expériéices en ce cas"^ By a pmf^ 
tant lieu de^ croire qo^ le vente de <ies reptiles perd 
beaucoup de fa force, lorsqu'il devient ièl crillallin pér 
révdt)oration;r puisque nous voyons que le tartt-e diP 
ibiss à i'eaû chaude fait tourner bien plus prompte^ 
ment le laifque le^tmve en poudre. D'im autre côté; 
le &Mg humain i»squiert par k piutréft)Sion une quantité 
tris-.perniieieu&, dont les Scythes ont pu avoir coé* 



(•) Voyez le Traité de Viperâ^ écrit en Anelais par Mr 
Mcad, & traduit en Latin par Mr Nelfon. î?ous n*Avons 
, \Tien de mieux fyr h v^^e que cet cxcelltet Traké. 

R4 
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noi^ce; puisqct'eUc n'a pbmt é^tfppé i k Vftflc 
W^ROCcté des bariiapçs de r Afrique. 

U ftut que lesRomaîfi? aycm, detemp^ CTtempg^ 
eflîiyé des bleflfures Sûtes avec dcs^ armes envéïûmées 
fHcndle procédé qu'on viem de déctire; car Plmc étdb 
tme longue UQe d'andctetes contre les^phies qn il «p* 
pelle ScytWques, vfUmra Soypkic^i quoiqu'M affurc 
dans un autre cndroit^'ell^ étcàenttOujoutsré&aâaH 
res aux remèdes. Il ftudroit avoir beaucoup de toifo, 
A encore plus de patience pour ânalylierlet ^péctSqnet 
découvots par ce NaturaUfte; le plus court eft de 
cofifeiller les fela ^Ifcilins, nxA fui&Cent pocpr arrftec 
l'effet de tous les craies empbifonnés stvec la b«re dca 
fcrpentSi&dei vipircs, . • 

Ce qui tious refte à rapp<irter en demior fieu fin: 
)e& fléchea des^tftçbfmmcs» eft emprunté de Oiodo» 
de Sicile (*), qni fiknble Favoirrir* des écrits d'A* 
flotet auieiic contemporain, &'inftnnr peut <-£tre par 
les officiers mtoiea de l'armée d*Alexandret Ce con* 
quérant, vé fWf le malhenr de l'A&e, pénétra dans 
rinde, par une fuite de d^rédations & de majores, 
fi((i^\H^Hiftm, dernière habitation des firadmianes, 
ijpi {e fiant fur k poifon de leurs armes, o&rent ibmt 
de leurs ^nuraiU^ » au }mi d'attendre un fièg^e en finr« 
me: on leur Ificha d'i^rd quelfKs troupes légères 
qui fuyant k deflSmH < les amrerenc fitr l'avant^garde de 
la grande pxtn^ : là H s'éleya un combat rude 4k op^ 
niâtre^ pendant lequel les Srachmoncs bleflferent un 
fort grand nombre de Macédoniens, iç entt^autresPto- 

\ 
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léméev quifitvoit (iiccédé^à ÈphefHoQ dam la faveor 
d'Akxeodrie^; mais les Indiens, ayant fiai par éxtt 
bâtas, s'obandoimereiit i la dtfcrétira du Vain^ 
qaetip, Aton on Remarqua les {ymptôinçs jt/freox 
^ ftirvénbient aux foldats^bleHes, & i e^wm^mcs. 
qui n aveient été qna légèrement effleurés peikkni 
f adiôn i ilff dcvenoi^r rokics, fentoiant: d«i dôu}«i»?t 
très «algues & des convulfions violentes : hw peaa 
étoit ^omme glsicéc * maHirée de noir & de bbric ; ils 
Tomitn^t d% temps en temps n&e nnti«reibUi«oli^ 
qm amiionçoît <)ae la nntr était for le pc^ âe k^ eo» 
lever, À ces fignes, H écoCtement défailléi, oiri'ecaki' 
noît le pbilbn de la vipère, ou do C^a de €api^. 

Alexandre ne partftpYs touché de Tétac de oca 
malbeuft^X) & nc;montraderiiH)uîtouteqoe£irle 
fort de Ptolémée : tel étoit fim-caradèré , <}m ne s'eft 
jamais démenti',' ie ftéi ûtfm un iêuiiuNmnf^ que 
tout le- ^nre humain* ' Comme la plupart des ^eei 
ne pouv<Hent écrire rtWloîré làns y mêler des ftUes, 
& des fabl^ très^abfiirdes; Diodkxc iQoute qnc le 
vàinqu<iur des Indiens, tétant endormi de cniiefl^ 
eut un rive qui fauva k^irie oax Macédoniens Uel^ 
(et; -11 lui apparat en (^gc un <mimat quÎJMMÛt 
diœs & gueule une ei^ced'hetbe, dom^^enpSqoi 
les vwus; ce qui évinHir Atexandte, qui ft cbercher 
l'andôgue nanird de cceie pfentc, qu'on tronm éore 
4e eimoti* poifon des (lédbes de l'ennemi, ^ ' 

U eft manifelle t comme l'obièrve txh bien Stra* 
bon, que les plus vils adulatei^a d^Alexandrè ont for- 
gé, filen le goi^t4e leur fikde, ce conte puérile, dont 
on rencontre malheureufemem einq w inc copies dam 
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aof liîftdrcs véridi^oift/de rBv^ë;' qui éifynt qat te< 
vertus de lscroî£ette, deJabétoiiié» de la fauge, & de la 
pimptenelle ont été divmetnc^Ut révâ^i ^ cela à 4e$ 
RpisV Je me {buvknS'inéoie 4'avoir hi ^i^ Heçri 'Ui, 
Roi de Fraoce, ayant été attaqué du mal vénérieii, 
ion médedii Péna eut une Tifioà par laqudle le. Ciel 
hii fit fàr<»r qu'il devoit domiei^ i fon m^ade lasaôae 
de BasdftUev ^ui ttrt Henri de dapget. : -. . 
. , Ilry àv^t.datiis l'anné^Macédonienne des^médediis 
& de^ philo&^et afle;» hahiles^ pour fak e , &m :réver^ 
qoelEqàedécouverielurlapFopriétédesvégétaui delln- 
uouÂio&^ D'iilkttr^ iea Braciiff^aiiès', pour flédiir leur 
▼ainqueuir, lui aucout^ enfeigné k remède de fès Meffu* 
res: car Cfft un atiome^me^CPus. les peuples, policés 
ott&uvages, quionttifëdeyemupour le^asmes» en 
«mt <»mwi auiG le.préfonriitUl ' 

beprocédédesandjensbavkiresderindeu'avoitrka 
de fort remarquabU : âUiatiafToietit ui^ grande qumr 
tité dé reptile^ venimeux, qi^n écrafoir, -^ quW jet- 
tOîtdfnrdes.vaiêseScpQies.^u&lolf quilaiibitfortirtOQt 
le virus dés lerpents, o&i'ota tcempoit enfuite les traits 
:& ks épécsk Eu r^pproebèiit divers paflag^ de la oarr»» 
ttMidetDkodQre,illbnbleq«ietes armes navbkntpds la 
ifoiscetinltentanée d^ aiguilles de Macaflari nides fléçbea 
deaCahiâ>ea; vu qu'ils'éoQula anmoms unepartiede la 
mât rncrerinftamdëlàiileânreikPcolémée, & l'infant 
du premier appareil : iMréeut encore longtemps après» 
ic demt; comme fân^d'aurre»efclaves d'Alexandre, un 
Roi imiâknt dans le^^ts uftirpês par ion maîtire.. 

Nous avons déjà vu qu'on & &rt chez kalndkns 
modernes» contreia>morfisredeaiibrpents,d0ila terre mé- 



yGoogk 



SUR tFS AMEJWCAINS, ady 

rke ,ou4uC«rcifmai#ifg^^.,^,iç peut que laBracbroanet 
Leur ont tranfinis ceue i;ccc^c comme Iç y|:ai {péci6que 
contre ks ijlfches conofîyes : . l'emploi qi^'on fiût chez 
nous dix Curcuma avectoptde Cxcchs pour guérir la jau^ 
uiife (^), prouvequ'ileftcgalementprppreàéteindrelfi 
venin de layipere, ifai Cçbra Je CipeUo^Si du Gccchp dontb^ 
piquorç excite une vraie^^tinUre^ c^ i^e diff^e de Tiàtere 
ordinaire que par {k violence. Je iàis que IiCS Bramincs 
Indiens, & furtout,lesFaqmrs-Jaguis prétendent que les 
anciens Bracl^manes leur ont confervé, d^ms yxaBeth du 
Hanfçrit ou du Vcdatriy la recelé de la pierrçqu'oa nom- 
me vulgairçmentP;«T^^fy?iptff;r 4 cfcflpefo»,. comme un 
excellent .antidote pondre lesblefTiures desflfcbes envéni* 
mées, & dçs reptiles* Les J^aquirs conviennent que cette 
prétendue pifirrç eft une compofition oil ils font entrer la 
Terre Si^ii//e,qu*iU ach^tcgtdes marchandçTm^ & c'cil 
poufqp9i elle bappeàlalan|^, ^fait ébiilUtion quand 
onla Jçtte dans TeTprit df nitre, & même daps de l'eau 
rfaiie (^*). Les Religifij^ Miffipnnaire^ dans les Etats 
du grand Mogol ont longtemps induit efi erreur toute 
l'Europe, en y vendant fort jçber ce i^écfiq)ie qu'ils 
avoient â bas prix des Bramines. La boniie;Phyfique 
a détruit f;ntierement cqt^digne commerce, ^ 



(*) Vêyn. là cwtiwuttim àe îa Matière Mêikhude de Mt 
Geofroi, à rarticlc de la Terra Éterùa, 

(**) On a débité longtemps que cette prétendue pierre fe 
frouvoit dans le yemre du ferpenç à chaperon, ainfi nomml 
à cflufc d*une peau Iong;iie ^plilTée qui enveloppe fiitéte; mt» 
ce ferpenc n*a pas des pierres dans le corps: cdles qu'on voit 
dans les cabinets des curieux, ont été- la plupart fiibriquées 
dans la Pharmacie du couvent des Jéfuites a Rome. Ce né- 
goce fleuriâbit du temps des P. P, Kk^er & Boius. 
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IJirtieàcttrtHctrdiaer^chk, Toit qu^éllévicnne^c 
nos Faquir^ tm deceux àcïlitûtf ne mérite pas qu'ot^Ia 
confenrc; j'ai ttitmé trôûvé Pcxtrdt d'une lettre dcîte 
RécK, dans laquelle U affure âvoiréprouvé les plus exccl- 
lentes pierres (hr uoe vin^aine d'animanx piqués par 
dtslcorpions de Tunis, des vipereî d'itaUe^ & des fiches 
enduites d'huilé de tabac, qu'cm ftit én*e uti poH^n dea 
phl^adifi, Ilarrivacpidiquediofedefortpaiticutierdans 
le cotu's de ces expériences i lès animaux à qui on appli- 
quok une de ces pierres (bi-cfifant Alexipharmaques, 
motu^oient plutiftt que les autres qu*on avoit également 
fait mordre par des fcorpionsVhfis, Ikis, leur attacher au- 
cune pierre. D'oà l'on peut hatdihiént inférer qu'en frot- 
tant de la boue, ou de la terréglatfé mouillée, Cm un blef^ 
fore de vipère, on y Mt pltis dé iitù, ou moinsf de mal| 
qu'en uïânt de mille piètres de lêrpents à chaperon. 

Tds fbnt les faits les plus frappants que fal jugé 
digues d'être Eàflëmblés, pounéthiircir une matière qui 
n*'a jariiais été traitée, & qui méritoit de l'fetre, ' I-a vie 
des hommes y eft intéreflee, & 'cela aitiffi pour rn'en- 
couragcp dans ities rechferches, dont f ai rendu compte 
avec toute la chrté & la précifionr dont je fuisf capable. 
Il feut ouWîer juTqu'aux noms des drogues qi^fèrVent 
è reinpoi(b»n«ment daa armet^ ^ ne-fii- reflèuvenir 
que des .remèdes , qu'on fe flatte d'avoir c&aâement 
indiqués, 

Fm de U mquime Partie. ' 
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Plofiears motifs dotft jt ne puis rendre compte, 
mf ont empêché de fume, dans cette &ciemç 
Fartie/ To^e des Seââdns J^opté dams les mj 
très ; & le changement eft fi peu important 
quB fiiudroit être extrêmement difficile pour le 
délàpprouven J'avoue ttès-Vobntiers ijue ces 
Lettres n'ont pas été écrites mot pour mot^scinif 
me on les trouvera inférées ki: j'en ai. retran« 
ché des pafiàgeS) jy en ai âjoMté d'autres; en^ 
fin j'ai àdié de les mettre en état de voir le 
jour; car )e ne crois pas qu'il y ait du mérite à 
faire oftentation aux yeux du public de cène 
même libené, de cette même négligence 4oiiC 
onufe, & qu'on le pemtet très^fouvenyc à l'é^rd de 
&s amisy auxqisds on communique ièsidéi^ dan$ 
Vef&i&on d:ime corrd|>ondance philofc^hique. : 
La<£ettre fur la rdigion des Américmns :ièm* 
Isi^raprat^étre ttop^omiev iiioaréâédûi ao 
nombre presque infini des, àiShmt^ cultes quî 
regnosem au^nouifeau Monde; ,i|:iaisil.en<eftdes 
fapeiilâitions comme des autres erreurs de lefyrit 
humain-: il y en a très peu qu'il nous importe de 
connoitr^'&ibeaucoiqxqueii^s poùvonsr ignoi^ec 
fiu^en être plus ignorants,^. & iàna jîenpisrdre» 
Commeu^ai.àppris queMr.de Manxi • .. «..pr^« 
re un ouvrage fur les cruautés des Efpagnols qui 
maflacrerent les Américains poitr leur prêcher un 
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Dieude p^t^iquidé^ml l;h(|fiip4^ çcttp»Qfivel!e 
a fufffpourm'cmpêcher de irâiter fort au long ce 
trifte.fujet, que je regftrdêd-'aileurs comme unlieu 
commuti) mille fois tebamr; mnis qui pourra ce- 
petvianc enc^it^ exercer le géme S^ le ftjrlrâb écrî- 
vaing éUgantS) quiHKttFOtit eii^îgramme$.& 
en aittiéiefes ce que Las Caiàâ a ^ très Jiaai« 
rellem<9kC/ > 

|e?ie donne pas ïE(Eà hiftoriqu<iltirIePoa« 
dficat desf^gtands Lamas comme un fîmple hors« 
d^ci\rn»u c'eft une pièce juftificative qui prouve 
que je ne pas eu tore dei dire qu'il n'a jamak 
cQtiftI aucun rapport entre les dogmes desMen* 
cains &'ccux des Mongnles, qui^par conféquent 
n'oni pas^envoyé dçs Adiffionnakea en Améri* 
que pai? le Kamfchatka>> comme un ikrant a ofé 
k cMm: & le dire; ' 

La Lettre fiur les vici(!îmdes du ig^obe ^ corn 
nem des id^s nomrëks^. & qui par là même 
paroftFoiit ibaxardée&i ma^s cette lectt» aum. ton* 
jours à ynes yeux le mjérite d'étré mi téinoigAa*- 
ee d^-ma reconnoifldace.emre£a uniavantl qui 
/ai dos'iôbligaiioi»** -i .À. . , 'r •. 

Comme )'aiparléy .dans mon premîec volume 
de Tétar^les Millions de la Galîfomte^ j ai ^uié ki 
quelques édairciflentents/or les MKHohs idiiPara» 
guai^ par^ qu'un demeaaqûsavodîitipefiafuâ* 
der quç^^je4)e pouvois ometu% cet. astkk .dans 
VbiâM:^ de Mmérique & des Afi^nc^ms< 
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' . . ... ^ âi.Mr *•*•',.. > 

Sur là ReUgion det: MMcai»i. , - 

Votts me demandez s-il eft vitui que lt$ Pért|viM 
& les Mexicains avoietic^ avant h découverte 
ré\x nouveau Monde» une efpèce de Confeffioit & dje 
Communion. Je Vous avoue que le confêntemetit: de' 
tous les Htftoriem Srpagnol^, n^; pei^mac guères de 
dtototet que cer. àstwt peUplei Américùns n'euflent, 
dans la fomme immenie de leui:^i fuperftitions glo^e^ 
tes y quelques ju&&^ qui ne difGéroiem pas beaucoup 
âe ce qu'on nomme la Communion parmi nous : maii 
£ on examine bien attentivement le» an((^ns cujtes re% 
iigieux qui onT dom^é tour à. toUr .^$ les diflféretl* 
tes parties de notre continent^ oi^ y teconiooiirft det 
iUftitudons fonUabtes; & l'étonnemetitceirci*^ 

A la grande eflet^lée des G^eid qui fê tenolt» 
au renouvellement de l'^nnéei danft une fot;ét de le 
fieauce aux environs de Chartres « tous les Druides^ 
les Druidepiy les Smtotheis^ le% Sa^ron^eSy les Burdêf^ 
les Facks de les^ Eubagef, qui compolôieoc le nom^ 
bteux Clergé de-ta Giiule, fialfeie»t:^3l^er le peuphç 
en cercle où Iton. chantoiti ^^fffii^jugui tùH mtf^ 
pUmi^ plaméi enfuite le grand Pomifer choifi «^'entri^ 
l'prdie des $aimksu^> bernai xm^ ^^^^^q^fû^jk 
Têm.lt S i 
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3c pmm & qu3qucs crïïclics d'icâu , jT épris ptufîettii 
cérémonies augulles^ ^nnuyjei^fjfs, Icf puétrcs, alloient 
diftribuér aux affiftants des fiagméiits 'de ce pain con- 
feci é' ; fk une -portîon-dc ccttc-rau Ittfeale^quoo^bti* 
voit & qu*on itiaiîge.(^t ^gv(;ç plus .de dévotion que 
d*appétit. Où' peut^d^hc dire*, eÀ Ce fens, que les 
Gaulois communioiînt^ avant ^Jides Céfar> comme 
nous les V^yiRns ?S^?£^ communier 4e, çoisi j«urs. Les 
Juifs célébroient leur Paquc avec uti rôti d*agneau, 
*s fôfodds, & du Vin deux : ks Grecs &"les RomaiSi 
g;oûtèîcnt les vî£Hthesr, Se faifoick-des' libations. Bn- 
4mI, -il n'y a gûèr^s de Religions qui -n^^yent ordonné 
flc manger & de helté ^ de certains* jours en Thonncur 
de làlDivfiûitë'du lieU'V Se je ne connois que les Maho* 
iiiétans^^î n*ayént'pas de fembkbliis AgaJ)es, ou dé 
ffelllnl préfcrits par la loi. ..v^. ...:.; i 
' Chez les Mexicains 611 fomftit à<*(* de la pâte de 
Wajrs une grande ftatûc qui reprêfentoit le Dieu Vî^ 
tsiîlîpuim r on prômenoit cette maffe à^ forme pétrie 
en proccffion, on l'encénfoit aVec'dè teti^fîne Copalt 
&*oh ftiWbit pai^lîï ^couper eu irïorceaiei^ dont dis- 
que fujfet de la domiiiatiori de Montèzunia'étoit oUh 
gé d*en manger îln, foît^ans le'téitipib,^ foit chez lui 
Wr5<ïLTe des kiUtnâtéff le retenoieht à la mailbn. Heu- 
reux {i<e peuple joût borné fbn zèle à faire de tels . 
Dicux^S& h les dévier; mais il faifoit encore ruîifelep 
te ' ftiïg? Iiumèifil ' ' danij le fanôuaire^ de -fes idoles] 
èc'. lés plus jirdènts d'eiitre îes 'dévots portoient k 
rage du fariàïiflne ^ja<^^>au point de^'imiinger la châitf 
â\în jAifonhiet* ^ti^A 'tfmuiif^^ 
één^4ë.Tettif>te> fttrâcké don« an 4;a«iiE msGufé ies 
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JviSîj qoe Pl&vieD Jofephc défend par de fr manvaifei 
rai£)&s iju^elles feroient a*oire à bien des gens qu'il y a 
quelque réalité dans cette imputation faite aux H6« 
^brcux piarlc Grec Apion (*). 



a Pour réfuter cette énorme accûfation d*A^on , Jofc- 
:rt de quatre argoincn», plus foibles les uas que les 
âutreSf à qui tous enfemble nç forment pas yne denji-preuve. 
Voici fes'oDJeftions & les réponfes qu*on y pourroit faire, û 
l'on y voulait répondre. , 

Objisât» de Jofephev Si l^m n*aiJùit nourri àtms U temple' 
Ae yenijàlem t^u^nn homtne^ ^ tpt*on eût vùttiu manger cet homme 
em bont de tnnnêe , il eft tertain qnnne fi petite portion n*eût pn* 
fitffre pfmr raSf/fier les finit Juifs de h capital f de lé Pal^imir 
9H de la Terre Sainte. 

Rêponfè. II n^êtoit point nécefîkire de raflafier tous cer 
fiinatiqucs: aulR Apion ne le dit -il pas: il aiHire feulemene 

3 Me les Juifs fe préparoient à manger Thomm? qu*Antiochus 
êlivra du temple. 

Objed. Si Antiochus avùH riettement trottai dam té tenait* 
•m krat^er qu^on y murriMt p9Mrle manger, c^ prince n*e&t pat, 
thanijuê ^ pour gagner ta favenr des Grecs , /t, conduire en pompé 
Setté viàime êcltappee dans fes- Etats* 
^,Rip. i ■ • 

afFaires que < 

âvolt fouftfâit à rimplaoablé haîne de? Juift 
genre Ittynain. D'un auti^tôté, le GreC'défiv'ré^*étoit pa«' 
tojct d*Antiochu$; pourquoi aufoif-il donc conf<îr»i à -être 
mené hors de fa patrie, où fei propres affaires le i^ppelloieiic 
' après une fi longue abfcncè? ' Si Un Anglais rachetoit à Alger' 
un Français de la main des iXircs, feroit-on en droit de mer 
ce ftit i (bus prétexte que ce Francis n'a pas été montré en 
pompe dans toute la grande Bretagne? 

Objea* les Grecs n*êtoieM pas le$ feuli mtenàs âts Hê* 
hrtH9t\ fotitûuoi ces Hébreux anroieht iU donc pluîét mangi Ml 
Crée qnun Perfi^ ou un Egyptieh? 

Rép* Parce qu*apparemmettt ils n*avo^t pvt prendre 
, des Egyptiens 8t des Perfes , comttie ils avoient pris ee Grec>' 
au moment qu*il voyageoit fous la «irantiedu droit des gens 
adopté dic2 les autres nations. D -illeuts » il n*éroit pas iié« 
oeffaire de manger de tous fesennetnis ()endant le eotttant de 
4ou2e mois : auÎQd Apion ne le dit-il pomu 

S a. 
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i Les Pémtient célébrôiçwt , aU folftke d'été , ùbç 
grande feue qyx on nommoit M Rflymi: cUc durcit ncuC 
joursv penda^ .ksqv'cb tou« les travaux ccifokot, lo 
peuple s'attroupant alors pour faire ies dévotions dan» 
le& piùncipawiLfiadroits où Ton adoroit les Fétiches oa 
les idoles patioriiales, Se pour fe: livrer d'abord après à 
des débauches eârénées , par un (candaleiuc comrafte 
dont on retrouve des exemptes dans tous les pays de 
la terre. Le principal aâe du Rqymi confîftoit à man- 
ger le pain feci-é, qu'on appeftoit Caticu, dont l'apprêt 
^geoit beaucoup d'obfèrvances vaînesL & r^iicufes^ 
ce pain ne pouvant être pétiique par les vierges dé- 
vouées au culte de Pachacamac ou du Soleil , Ôc ces 
i^erges ne pouvant cuire ce pain, qu après l'avoir foig- 
neufèment garanti de toute efpece d,e fouillurc; & 
*comnie la Superftition vok des ibuillures dans tout,^ 'ù 
n^étoit pas facile de rendre la pâte du Cattcu auiïï pure 
qu elle devoit l'être: après l'avoir partagée en boulet* 

■ ■* ■ - 

Objeâ. La lui ^ la eùntume êéfsndoient àe mmger dma 
fhitiriewr an tmqtle de Jèmftdem^ tljunc il n*^ pas vré 
^*o» y éài. nonrri un hommA. 

Rèp. La loi & la coutume défendoient à Jerufalem de 
tuer des homiMS eotre le temple & TauMl , & cependant on 
y avoit tuil pluiUei^rs perfonn^i êc emr*autres Zacharie, ^jum 
mçudiftis intra templum ^ altare. Donc on commettoit chez 
les Juifs beaucoup d*irrégularicés oot^cre la loi & la counime: 
f û on les a transgreffées en un point, pourquoi n*auroit-on 

Su les violet- en un autre? puisque c'étoit un moindre crime 
e manger dans le temple que d'y aiTadiner 2^charie. Ce 
i>>(l donc «en objcûer que d'objeÛer la loi, dés qu*il confte 
qu'elle n*a pas été re^eâée: c'ett comme H l'on vouloit prou* 
ver qu*on ne fait pas des Auto de fé en E^ene, en diiknt 
qu'il y a chex les Efpagnols une loi qui déf^dl'homicide. 
'^. Je laUTe maintenant à mger au jeteur û Joièpbe a 9U n'a 
pas détruit l'imputation d'ApiofU, ; , , 
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èesV <m tupetks'^'dtuk, on fidlbit'mik' dès ctifiitib 
a%l<»d60fas de ckiq «ns ^ to-deHbus de dix, à qui on 
ftoiffhk te neZf & décbiquetoît le front arec -des pier- 
*i^ aigQiftes: le ûng^ui découloic de ces blefTures, 
•étoit tecueitU, àc on* en «irofeit légèrement le poln 
•qu'oti' di(^ooit à tous les affiftants, qui le man*- 
geoioM^ préiettce:dë& idoles, de« prêtres, A dé 
il^lnca toujours aflidu à préfider à cette folennité. 
- '^ Gkei^flffo s'étonne qu^une telle ii^ttutidn ait âùt 
^re aux auteurs Ë^agttola que les f^éruviens com^ 
-muftioiem à la minitfre des cihréciens.; mai^ tn véi^ 
-té je ne vois point qu'on doive s'étonner de cette 
^eomparflfiron, qui a totMie la jufte/Te quime com^arai- 
.fon peut avoir, feit quîon ^nviCoigc 1 extér«tir de a* 
.«âse tetigietnc, foit qo'«n ooafidere le fens iAtrinfequi; 
que les Qii^ticns eSric» Amëricains y attachent; puirf- 
-^ueiesvons* Se tes "lOtre^ ^mangent daitt leurs «eMrpfd^ 
.pouTipli»!^ au Dieu -qu'Us adoretlt, \oi^^*ih'è^tà 
t<îom!ainoùs4i'avO& ân^p^dt fincdi^e^t l«lll^fà^^s, *e* 
prenant le pain {âa'amentalqbiteurièfî<ii^JuiAtfditionu 
Si'lel uns Ibnt à^^éS^èg^yd^dâtis l*eft1Hl^, '«4ës huties 
t4ims4a vme de la vérité, cela n'enlpéche^ point que 
leur^ nfagés^ St ktm klét$ nfayent la plufi ^pàrf&e ref- 
lefflbïâiicc. • ' / • ' : 

Oèft une autre -qti«ïllDii de favoîr fi les Péruviens 
fe confeffoient avant le Raymi , comme le piétend ab* 
Jblumcnt.Af.ofta», qui avjoit.itéJkliflînnnaire^JL Cufco, 
vers Tan I55S- H dit que ces peuples aHoicpt révéler 
leurs péchés, à des prctises nommée Yfchi^yrej^ qui te- 
' noient' en maiiK une petite corde, àc qui, en dionnant 
l^ablolution au pénitent, proférôient ces paieolos, W 
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éti paroles feaabbblès : Difu ma J^nné k pù9afoir de 
rompri la, çhçLÎnè de tes péchés^ cçmme je fvmps cette 
torde y quiU caflbknt par le milieu; & b confeffé 
étoit ccnfé abfous, (^and il s y préfentoit plufiem» 
f^ graves ) il falloit un nouveau^ cordon, pour chaque 
nouvelle foihlefle, Se un pêcheur de qudique impocw 
tance, eût ruine un de €e« Yfilmfj^ref en cordoiui, fi cp 
n'eût. été la coutume de les. payer d'avance. Acotta 
«joute que les^mmes neXe eonfeffoient qu'à des fem- 
mes , CQmme k pratiquent aujourd'hui les Cfaréticlv- 
nés de la Syrie, qui foutienneuÉ; qu'il eft auffi indé- 
cent qu*injuile quunc^bonnfite femme aiUe feire c(»i- 
fidence de lès fottifes à uH homme > qui ayant un 
cœur bien plus dur, àc des paflions bien diÂTérentes» 
neikmou: eue le juge <l'un autre (exe^que du fien- 
On a vu à Venife une fille qui & dilbit la.MeiDe des 
femmes y ^ qui raifonnoit à pou p^is comme on rai" 
Ibnne eiJi ^yr|e ; mais malheureu^ment pour elle , il 
n'y eut \àms toute l'Europe >que le feul Guilknme 
Poftel qm lui donna raifon. 

I^'au^eur que nous venons de çit^r, rapporte en* 
tore qu'il e^oit entre les confelTeurs du Pé^u une 
gradation ^e :pouyoir, & que d<i ^Pitains crimes étaient 
refendes à des Yfchufyres plus émincnts eu dignité, 
qu'on pourvoit fim^otfuner les charlatans par excd- 
Icpce (*). 



(•) Gafpar d'Éns rapporte qu*on (è coufèilbit auffi à Nict- 
ingua: Herrera & Linfcot ajouteint que cet ufiige écoit auffi 
établi à la péninfulc de Jucatan, où tous les ûcri^cateurs fe 
marioieht, hormis ceux qui âifoient \e$ fanaient de caoftf^ 
ftors'iutilî; ' ' 
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(^&t aux Inicfls, ils nibient , naii» dit - on ) d'on 

ftratagème merveilleux poiu- ft dîfpenfcr de révîélw 
leurs péchés à des prctres: ils fouEcnoient qu'érsift 
'Roist ils nav oient de juge compétent que Dieu feul; 
4' où iU conclïiotent qu^ils ne pou voient fc confcfia: 
^5U*au SoleiL Certc fubtilité, qui feroit honneur e$k 
Europe même à un Cafuifte qui Tauroit pmpofée^ 
émit tcllemcuE fans réplique au Pérou , que le Gi-and» 
Pontîfc de Clufco nMblvoît toujours d^ovance TEmpef» 
ii-eur & U famille Impériale, lojrsqu'eUc avoit envie dé 
faire fa confeitton au CkL 

Qui croîroit apr^s cela que les Américains, fî ac* 
coutumes de te confefler à des priSrres de leur rclîgîoii 
& de leur pnys , n'ont jamais pu j ou voulu Ce confcC' 
fer avec {încérîté aux Miffionnaires catholiques ^ Ccli 
efl fi vrai qu'au ièîzienie fîècle un homme fort zéH 
pour leur faluc alU tout exprès à Home, & Et un livré 
f*o;ir obtenir du Fapc d'abolir la CoafefTion auricùlaîi 
iê en faveur des Indiens Occidentaux, qui ne poifi 
ttïienr, difort-il, ic familiarîfer nvtc cette cérémoniR 
X'aurcurdc Jouvrno^e intitulé de proan^ûuàâ Indorum 
jpdrtte attaqua l'honnête homme qui fît cette propofi: 
jion au Stint Siège, <Sfi Tsccabla d une quantité d*mji|^ 
tes bafîes & nttoccs r ,* Je ne fauroîs comparer ton e?fr 
-,3 ti-avagançe j' tui^dii:,- il*, qu'à. çcU.c .d'un Eccléfla^jiqe 
i,Allcina»d qm Vint, comme toî, à Rome , il^ y j(à 
Jjqticlquesanrié^is, demander au Souverain Pontife un 
^yordre peur déradner tous le» ^ planta de vîgties> eiî 
^^Allcnïagnè, ^àfin d'empêcher dorénavant le Clergé 
f^cle s'y cnivmr/' : ' . • ;_ -■. <y ' 

s 4 
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i^fim &CCS iiiveâiy«( d*«B finkux cootieQiirpcrw 
ibooe Ues iobcmôeméc, f«t coo^oit tin renicd» 
jnoraord&iaire à un gnuid œd. Quoique k Pape ro* 
ÎBftA ivcc mépris ce pro^ fidutsircî toi JSedéiiaftiqiifiS 
E^agQols, établis «nx Iodes « n ea agiroa pas moos 
coounçilsvavhimit (*), cnTcMàtlt» dviciiaiecoif* 
^am les ficremcn» à eefoc-d'eiitrrks Indiens tpû kas 
faroilToitot Art smns- imbéciles :i|w les^ anores;: 4 
ife nondire de^croxi i|oi on admmiftrc aujmtdliiû la 
Commonion, eft très peu confîdéraUa» . 

Je prévois que vous ni objeÔçY)p^ qo'Acofta» tpd 
pao$ a ibnmi de fi grands détails fur l'ancien n e con* 
Icflion des Péruviens, s'eft fait illufion en voulant 
trovjver è tort à k travers une conforintfé quelconque 
fmre le culte des Cbrétieos & cdni des Âmérk^o^ 
parce qu'on aimç. ^ imputer au^i autres les optuions 
doit on eft foi-m^e imbu. Oui fiws doute, jp 
li'béfilems point. d'accu% cet Hîftorien de s'tee 

■I T III ■ I l I > • I ■ ,1 ■!! ^ 1 I I J I I 

(^) n cil étonnant que nEQwgne, dibavenr ^ckve dek 
ÇcMff de lUnne, ait fo, ptr la profoodsor de fii Poinm 
fouftraîre I U Cmtra ^JUUcm h Mexique * le Fén)u, Les 
Fipes ne tirent aucune Annete de cet lâches provinces: ils ne 
peuvent coaftrer ni Evlcfaé» m C^nonictc, ni bêntfce dem 
ttiute retendue de$ Indes Efptgnôles. les qiois ^peux n*y 
Itot' pas admis. Enfin on a trompé en tout point ravidtté 
*« PWJ % de PuMl y, * 4e Léon X . fui «cweoieiit Méih 
wr éveçhés en Amérique > pour y fbndçr d^uttnc mieux Is 
puimnce papale, 'On peut pr^què dire que Paul ni abàii 
du plsiiif de créerdei Av^ievé^es & des Evéques fuz Indes. 
|uis^*il en fit à Mexico, a Lima, A Se Oominro» à Cuièo^ I 
CKiapa, tt Qiiito, à Hondntis, à Popayan, à Nicaragua, 1 
Los Angdès, i^ Jucatan, à Quatimale, à M^Cbeocan. St dam 
uoe iaimiil d'autres endroits que je ne me rappelle pe. 
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iproflîçrcmcnt mép^k, fi o» 'iiç fiivok <(aei9 Confcu 
^on a <hé <le temps imtoémorifil adoptée chez* plu» 
£eax8 n&àms flù an m toroic. ni cherchée y jn iôup- 
foiuiée* ' .Avant quoa.eâc quelque connoiflance du 
Siadder^ pu fe feceât oioqtté w EuirQpe ^'un toyageur 
i|ai eût OMé (fa'esi s eft confené <lepuis plu» de deUK 
mille «0$ diei&. les fîn^hrc» de la Perfe , du les igmco- 
leS} dont'k'Cukeià éfié dém^c en partie par le MahcK 
<néûfiiie,?Qfnme la religiofi judaXqiM a étédétroke 
ftar k Qmftiimîfoe: mais, depuis que k Doreur Hyr 
)de noQs .a. procuré uue tradu^ou latine du Sadder^ 
^xxxQiydxiZmd^pafiîHt'Vofi0%ij^i^ è Zoroailre, ou 
à Zœcluft^.]eJégislfttmr4es*Parfis> on hc &molt tmr 
iqu'on s'y toie faveut jdu pécheur , TabfiiluciQQ , la pé- 
tiitaïKïe, ^tottt ce qui conliitue iaCouTefliou fotrtm^, 
teÛe qujellcie/pcaûque/ oti qu'elle devroît fe pratiquer 
dans ks .paya Catholiques,, Comme le livre dii 
-doacur.Hyde jeft devenu fort rare, je vous cttecai k 
•{mffflgré xpj^oà Ht à In. Pob^te XLIX ,: pa^Ur que vous 
ioyez en état ^ juger £ l'on peut l'entendre dms y» 
autte ieDsuque cdui que jy crois découvrir {*)• 

- ■ • U '.. J '■ !: ' r-^— = ' . ' '■ 

tKpht . . • . , èf iwcfâat. ad facerdottniy V aà puriorir ânhtur 
'iSefitumni, '^Cttm ââ Defiitr feu PrtrfHlem aHptem pentfit ^ 9 
Iffttim fin tAf^ûnem ftnierir, ex ^jatirinediilhnilmrwiminmr 
f9€catHm. ; fhamd^ ahfilutiencm aHpâ ffCerit D^fiur téip^^ 
mgwtur t'pù uk^, ^ minuetwr ftmi^af^ Certiffimè fikoy ^hU 
fwmimÂOud^ ^mà ah eo weqtàrAatipr^ tJÔwk neritonmèÊm 
wf^Um pertfpiffk .... . . Si luln wmerit tiiqnm.BSh 

^y tmn lMido4tdmùcwtmCbHnhid.yfhifik^ fififi^ . • . • 
^opter cmmigh pttcaia fia mf»fi$s* , : De Rd^|;ioîSe.^«£iknii^ 
pag. 4(Ji. in^po, ^ , :... r 

* > Tflvtrwir lious appretid qite.de Ton temps let CSuébres 
de la Perft cenfefloiene encore à leusspr^tces» qu% iioai- 

S5 
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Vbâc itvet ^e los Myflkts d'Ëkoâs, qoi 
llôiettt> dès la plus haute aatiquité, célébrét en%ypt^ 
csdgvoient une conféffîdn générale de la ptttt des kâ* 
fiés;- Ces Myilères ptfTereiif des borcb^ du NU daos 
risle^Crèrev dfiw ^elie ^la^iiiodiiac»^ & delà 
dan^ le >coâtineiit de TAfte mineure^ où les hon&êics 
gema'aeooammêremmfeàffldeltittm^à'fèxoi^<sfiar; il 
eft' vm- que Phitarque parie d'un jeaûe* homme qui 
faillit de déchireir le voUet Se de porter «n cowf mov»' 
tel à cette^ieufe inftttutioii. Comme leâ prâtres de 
Cérès vouloient le CŒtraindre à fe confefTâ*, iorsquS 
& pré&nta aux MyAhes^, 'à leur démoda' e&onfeé- 
mcnt de qui ils tcnoient k pouvoir de remettre les f6^ 
efaés. De Dieu mime y luidit-x)ik yetijmschannê^ 
répliqua-t'ilj/e me cùnfeffirâi dgnedtredememàlXmyif 
nâ» à vQur^qtdnêtes que dis fycophmtes, > Cette hacdkfiè 
N qai auroit pu entraîner une héréfie, fi e% aroir £dt 
qudqtie imptçÇRon fur lefprit des auditeurs, fut re- 
gardée cornsneune étourderie qui ne droit 'pas à confia 
quâice^ on s'^nna fèakmenCvde,voiranxMyfièrai 
un pfaîloibphe qui ne CFoyoic fùs aux Myûkres^ . 
"A Rome on abfbhrbit les cotqnibies-dQntlesm» 
tnes étolent refiés fecrets, en les afpergeant d*eau fol^ 

minale, qui doit avoir eu. encore plus de vertu 
^^^"^•■■■"•"■"■'■"^^"'■^•■^■■^^■■■•^■"■""■■■^^■■'■'•■■•^"■■^■^^^■* 
4nent Càzi ou Kaddi, les péchés dont ils avoicnt droit d'abfoii- 
^dre; car il y a d^ casréfervés au grand Ponnfa ^*on nooi^ 
•me le De/?0ifr D^ùurani wihJRègUid^s i^/er, & qui, fek» 
-Cliardin , réitde à Yezd y d'où il' ne fort jaâiais: il y a dana 
4ct endroit une eipèce 4a CoUc^ où l'on enfeigne aux îeums 
prêtres le j6ode religieux , . tel (iu*il eft expofé dans le Sàider. 
qui t été rédigé fur les anciens livres, en i$:oo» pir un Guè- 
«bre qiii^ fe ho&tnoit fils^ âe MiHBk^'Shadjfç, & gw icoit dans 
-la ibîiaion de D^oar. .. . . 



y Google 



.; SUR UESï AMERICAINS.: agg 

4ae Icffi luftrak^orduiaire. LearJÊûtMu^ ou léft 
Doâeurs Perfims, qui content de Jeâu * Chrift tant de 
;chofès extraocdinûceSy donc nous n*aj^ofl9^aucune coi>- 
«oKfaoce (^), difent qu'il tvoit été initié en là jeunede 
aux Myflèrcsd'Elcufis d'Egypte,: pendant le fSjour 
/qu'il fit dans ce pays , d'dù l'idée lui vint d*étaUi^li 
Confeifion^-en âccoi dont ï Tlman Pierrei le même pox^ 
voir qu avoient les Cfaoens Egyptiens ik les Hiéro^ 
phantes Grecs > d abfoudie lei péchés, capitaux; cor 
«kns la primitive Eglife, on ne confcfibit pas les pé» 
«hés véniels : on eft redevable de ce précepte à la pré- 
voyance des Théologiens poftérieurs aux cinq prç« 
miers iiècles. .. . . \ ^ 

Les Relations nous apprennent qu'on a auffi obier* 
Té une efpèce de Confefiion chez les Jcj^onois». ^ 1^^ 
Indiens reliés fidèks au culte du Dieu Brama & éi^ 
lia Vache. Ce qui doit, nous convaincre qu'oa a tenté» 
/l'une extrémité du monde k l'autre, de calmer les 
^troubles de 'la confcience outragée; > en inventant des 
értificei? frivoles pour faire taire des remords réels^ 
& lie ne foi» fi l'on doit, .plaindre ou féliciter les bonji» 
mes d'y avoir réuffi, s'il eft vrai qu'ils ayent réuffi« . ^ 

'■Wi I . I II I ' t II iff I it I f I i^A— aai^^^i^è^Mi^^— ^ 

'(*) On trouve i^ûhs Chardfn, i{W les ]^Hkkf de la 
-Perfe4iflUrentai|fliqùeJi^us-Chrift étojt.en cûiirefpon4ancft 
' avsc le médecin Galion ; mais comme nous entendons un peu 
inienx la Chronologie que leè Motdaht, nous favons bien que 
•e*eft un oonceOrieiutl* ne de'i*opinion que tous les p^plçs 4t 
l'AHe ont de Jefus-Chiift, qu*ils regardent comme un ancien 
médecin qui guérilToit la catara^e & la goutte. Tous les 
Miflionnains Catholiquaifie font foufiârts an Pcrfe, en.Xur- 1 
qpie^ & aux Indes (ui'en qualité de médecins. & des çhirtr* 
i;iens. Le petit peuple s'imagine en Perfe \ que générakmeat 
tous les Chrétiens (antiAédeoiis, ou cha^làtÂns. 
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Ces doAfidérfltÎDhs vomiiècont'peut'étvexévaiir 
éa pi^jugpé dà mtol fmanStz être «n regardant coih'^ 
•foe YmeiÎEâ^'iiiai imagîttée tàur xie que ^tB^écmùm 
tOeftiltens ootMclit de la £içon.daot?le»]E'écDvieiis ^ con^ 
'fiâbienr. Je vôu^ accordé vokmtiers qtié- lêmétS* 
43fftrc&fliro a tSchédefiifpeâer iQUrt^noigna^e; maiS| 
£ i'Dn y prend gasde de près,. Mi»*apperce«T& que 
4tn rapport ne diffère pas fi tUèndeUemenr qn'on le 
-Qxût» d'wrçc^cciui àsa. Pcre Acofia» „Les Péruviens 
„ çroydient^ dit-ii, que le Soleï révéloit Tes loix à^fGm 
-j^ifls, kurlnca; ainii la désd>éi{{ânce lern: paroiâbk 
^uo facdlege, &{mvcat ceux qui fe fèntoient cou- 
„ pables , alloient volontairement d: publiquement de» 
'„ vant le juge^lei^arer les fautes qu^ds avoie^ commi* 
^fù^Si & dont ptr&nne.n avoît cosmoii&nce;. cor sécant 
'^^periuidés* que > Famé & condamnbitieUe-même, ± 
f^lfoe leKni>^mr$ xsufbiem: leis bial)iairs publies à, 
S)))flmaitteni^ : sis -les vocdoienc expier par k mon» 
/^^fXMir emplchft: que leSoieilnr leur envoyât d'autres 
;», bM6Hoi»; ^ Ceîft 4e là que les Hpftoriens EipagiK^ 
*':,^'Ont tiié ique lesv&idimis ^u Péreu €c €oi£e0bkiit" 
/j. ail r.lfc . r . V, 

■i. J e V 8 UC d aaiande maint e nant fi , ^ialgx4 ce-paC- 
,^ge, onj^CeQ pas en droit d'affurerquc la C<¥if?ffion 
4x6k établie là où les coupable* n'ayoient d'autres ac- 
cufateurs quci^x-niéaiesV là, pù fon fe ci pyoit obli- 
gé, par^ji^nncipe de religioh , de névâer iès âutes fe- 
aettcs.à des juges publics, là où Toii s'ima^hbit en- 
fin que l'aveu «iagénu & volontaii;e];de» (es péchéi étoit 
jjL^niquç moyen de détoun^ci* la yçngeance» êc dt 
déiarincr loîe^teç.des Die.ij^'iiWçsJÎ ,. \'^,^ ^-^ ' ... 
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: Si irQos fiippQfei^ ^cr Gorcikâb » un-^peu embtyp 
J^'Gonfeffioa ctoPésuvictu, Se que le Pcte AcoftaT« 
wadâe iin; peu tûttcvk.ai^ fès eonloiis^ 'il vous ièv# 
ftcîle de ^ifcerner ce qu'il -peut y tyoit de vrai ^ de 
fiNipc dan» cette ioftitution^ qu'on a retrëuv^.en Anié<^ 
nque«^ parce 4)ue les mémea catifts ont dû produira 
des effets, analogues ftai^t^nt.^ iby a des hommaa: 
ib ont tOQ joufs étéfotbles & tadnlgema envers eux^ 
mêmes : ils ont toujours été abu£s par leur propre 
cœur/ ou par la malice d'autrui. 

Comme j'ai pavléi^z au long, dans un chapiri 
tire particulier, de la Circoncifion, des Mexicains 9 û 
né me tede rien à y ajouter , . finon de vous dire qac^ 
je ne faurois me per&ader que les^ prêtres du Mexique 
ftyent advtfle aux enfants,, après leuc ilvoir fait une in^ 
cilion au prépuce & aux oreilles, ces paroles iàora* 
9KAntal«a, fomitm&rvous que vous Mes ^ pouf fouffrir^ 
Jif^ff^rez donc y if tai/h-vous. Il y a des perfonnas 
qui ont admiré le grand fens de cette prétendue maxi^ 
me; qui, à mon avis, ne ren&rme aucun fêns": car A 
n'eit pas décidé que noua ne ibyons nés que poaflr 
fixiffinr; & quand nous: ibuffirons^ aucune loi divine 
ou humaine ne peut nous empêcher de nous plaindra^ 
A. de «plaindre tous .ceux que le fort contraire aoca** 
ble d'un même poids. Qv\and il y «œoit des loix fi. 
abfittdes parmi )es hommes , la nature opprimée n'en 
deriendroit'pas plus miuei^e-, 4k n'en gémiroit pa» 
flloins« D'oilIeUrs comment pourroit* il venir dana 
fefpTft de quelqu'un, finon d'un iniènie, d'ordonné» 
i un petit enfiemt de ièr^aiie, fous prétexte qu'il n'eft 
i'enu au monde que pour fouffirtr? J'aimerois done 
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fiûvre eit cck ks flQtc;tijr^>qal nous otit trans- 
nds d'une façon xostratte les pat^lar âcninientde» 
des pdtres Meidcaiiis>' en iflSbràit que ces împofleQfS 
enids di&iem h cetur4)u'ib circoncifi^ient, fiuvemz^ 
vêtts fiie vomt êtei nés pour fiuffhr: tâcktt donc ilefiif*^ 
porter k firJiou ielavity i^ ^âgmi^^vousy fivotu' 
votdix» U y «uroft «a «a mom» quelque on^>re àti 
Boifim dans cette ièstencé, à tftqaèlfe <mapent-étr» 
«nffi peu penfë qu'à l'autre. 

n n'en eft pas ainfi du dtfcours que tint AtalNK 
13)8^ le dermer des Incas du Pérou , au Frère François 
de la Vallé^virids, qui vouteit te convertir â la fi» 
€3u«cienne, en lui parlant de Jefus-Chrift» & en le 
menaçant de metoie fis états à feu & è ùng. On 
convient généndement que ce prince répondit en cas- 
termes: > 

Cffe^ pAmx hriganâ^ de me prêcher m Z)m 
né.... & mort . . . . Celid que f adore eflk^. 
mortel y & k vain pouvoir det hummnî ne fauroit /éten^ 
ére-jufyi^.àbâ: mon Dieu efi dofw fims con^9ara^ Jk^' 
parieur au tien^ que tu dis avoir été égorgé par 1er hom^ 
mies. 'Uoâlkurs^ commem pourrois^tume convaincre 
que tu ne vienÀnfofis pas ^ en ma eomam tant 4titteff^ , 
hks myfihres dont mmà mperpmae dans mon pw^s n'» 
Jamais eu la nmndreconnoiffaàce?. 

La Vallé répliqua d'une manière étf ange & inooib 
àcettequeftion: âtira» dedeflbus farobe» une K« 
ble qu'il pré(èi^ au Péruvien, en tuidiihnt: prend» 
te volume y U contient la vérité: lapm-dle de Dieu y f/^ 
gravée, ^ tout ce que je t'ai aanoncé, y eft écrit. . Ceft 
à toi de croire, i^ non de douter. >. 
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AtabfliiW prit cettcSible, lexamma attentive^ 
ment, la pcita à lîbs orciltesy & finit par la jetter k 
terre, & fHu: cracher ckfliwv en s'écriaitt: /« regêr'* 
4é le C^os C*)> ^J^ ^y ai.rienpu ^oir; je rmqy^ 
frtuAé de'^peritr^UeSj &je fiy m rienpu en$mé:e. Si 
là vérkêy étoit écrne^ pottr^i Dieu ne vie fermai 
pas pbttit^la grade, iy.pomoir Un ^à wi, tpà n'es 
qu'un fcélérat^ oifcuty verni de loin pour majjacrer num 
petépkj i^ me ravir mes fya$s? Va ckitif impefieur^ 
je crw bitn.tewdoir. , . ; .' 

Le moiae, devenu fbrlcux, ne s*ainu£x plus tii&CM 
1^ dif^uter ; mais il ci;>inniença, dit Zaï^te, à crier dt 
toutes &s forées, aux armes ^. aux mmesy & 1^ d^rér 
dateur Pis^rre livra, à ce (ignal ou, à ce t^cfin^ Ja çé- 
kbre }>attuUe. de Caxasndca> o&XEmpcreïk du pér^Ut 
fut pi:is,' & eufiiite ^baptifé, & /éci'anglé avec uu t^Uot 
«>ntre le doffier dft fâ chaifè. On s attoïdrit ,cn Hfiiut 
la fin de t^ prince inforttitié^ que les riche(£bs^ qui 
Ikivcnt fi iôuvàit le coupable, ne puc^t làuver nûd- 
'gré fbn ialioccnce: il avoit, inalheureuièiQenc.pôii» 
lui> à faire aides ioldats dira des moines. r . 

n .eft àjismais étonnant;, «œ direz -vous, .^a^ 
pour, prôuvetjla vérité deJa religion Chrétienne 1 un 
Américain qui: né iàvoit ai lire joi écrire, <« iui ait 
friis la Bible en mains ; :ni0i9 G. vous peinez que !• 
BiOinc qui; fk cette es^trai^agance favoit lire lui-mt^ 

C*) Les Ï*én4vieiîs, comme on làiç» donnoient le nom de 
jQinpos ttnx eôvdons qu^îs ei^pîoyoienrpour conlcrVer la mé- 
moire dçs prindpaux év^ermeric9,-:&r fôïre des cadcdUs. ' E^in* 
torpref e jEfpçgnpl dura auffi appelle la liible iimpos ,.. çowr. en 
donner une Idée au Péruvien» qui n'avoît jamai* vu dà livrée 
îfifetts ou'iifipiiim^ ' j . > 
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me, fMs TOI» tBoiafm<k. . iJà Clergé Efpogaol 
ctoi^^iflbîr) an conunencem^it dm fea ctue fièB|r, 
dint Qoe il iacioy^le igaatmcc^ qu'il éÊMrrve de 
roicootrer on eccIéiiAiqtie qui (ut Spïct fim nom, 
St qui n'eût It Bible penckie à. & ceimore par efteo» 



CeDieummortet^^mpatlâ i%iC8^, n'étokjn- 
Qe cboiè qoe le Sodefl, que krPémvieiis^ mmunoieat 
Pmikmcâmûc^ dr qoTûs regardoient toonne le créateur.. 
' do monde, d: de tons les ftres dtv^s qui k con^ 
fene. Qianc à fenrsDûdmiésfitbaltemes, on lems 
Gmmt, ce n'étmeot que des PéticbeSy on des d>jctf 
déifiés par le caprice, la crainte, f ignorance, d:b 
ittpotHtion: on afliure qu'ilradoroienc iioffi des ib« 
eues re]n:éfent8m des diid^les fi conformes à ceux de 
l^anden continent qn'on s'y fiaok mépris: il ne leur 
manquoit ni cornes ni griâ^, nt adam des trmcs c& 
lèmiels par ksqnds des imbéôles ont dépeint k De* 
mon, pour Mtc peur è d^autnes imbécilts^ Q?^ 
^*att été enfin k 4!olte ^s anciens PéruviiMs, il cft 
très-certain que les débris de cette natkm qui IuIh 
filent encore de nos jours, onr conferé" au fond 
àxL cœur un penchant fecretdrinvindl^'pQnr les îiAh 
nsitioDs rdigienfês de lesrs ancêtres; En effi», corn* 
nient pontvoûait^iis £tre ccmvdînais de la vérité, do 
Chti(Uanîfine, lorsqu'ils téâéchiffisttt finrla comfadie 
que les Cfarédensnnt teaut i ktirégaitl, en les ré» 
duifint en efclavage, aprèis les avoir dépouillés de ce 
que k Ciel & la Nature leur avoient donné, après 
Qvoir égorgé k^ trois quarâ de kurs concitoyens & 
le dernier de kurs Rois^ en violant .impunénient 
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-coûtes les loix dMnes à hvaasints ? . ATOOez jp^ 

quand on aie malheur d'tee né Péruneo, il eft pre9- 

qu'lmpeffible de & petfiiader que leDjeu des £(jkh 

^ols vaille mieux que PachaOÊmac, D'un autre cdté, 

jl fembte que ce fok la deftinée de^la religion Cathol»* 

que de ne pouvoir faire fortune hors de l'Ënrope; 

quand on fort de cette quatrième partie du monde, 

on retrouve dans les autres un ii petit nombre de Ca« 

thoiiques qu'on en eft étonné; & (i de ce petit nota* 

t>re on eicceptoit encore les Européans. expatriés qui 

-tmt été s'établir foit en Afie , foit eu Afrique , fbit au 

-nouveau Mondé; on réduirait presqu'à rien la fomme 

^des fidèles qui croient au Pape hors de l'Eui-ope. 

N'exiu^z pas dehnoi que je vous donne quelques 
édinmfrements.iur la prétendue religion des Améri- 
cains purement fauvages. Ambulants & difperfib, 
leurs opinions font auffi multipliées que leurs fàmillea* 
Dans une cabane on voit des Pénates & des Lares, 
dans une autre cabane. on n'en voit point: On ne pcnlè 
pas d'un côté d'une rivière comme de faune, & quand 
même cette confufîon d'idées ùe feroit pas auffi réelle 
qu'elle feft, on n'en pourroit pas mieux débi'ouiller 
la Théologie des Sauvages ; la pauvreté extraor^oaire 
-^ presqu inconcev^le de leur langage > dans lequel 
on ne peut exprimer aucune notion . métaphyfîque, 
étant un obftacle infiirmontable pour quiconque ten- 
-teroit d'approfondir leurs ièntiments fiir la Divinité. 
X)'aill«urs, à quoi nous ferviroit-il d'être parfaitement 
^ sifftruits des dogmes religieux des Criitinaux, des Ti* 
counas, desMoxes, des Algonquins, puisque nous ne 
pouvons douter que ces dogmes, quels qu'ils foient^ 
T(m.II. T , 
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ne renftrraent ^es fhpetftidons èfireuics? Défions* 
mom encore nne feirde tout ce' que les voy«geïus 
ont comjpêèi dansJeaEs ennaTeux joumaiKm» fiir ht 
religi<m de ces hommes errants &r des plages încul- 
teTi ou retirés^'duis des fi^réts' obfcores: on a à cet 
égard indignement abufé de la crédnlhé da vnigaîj» 
des leâettrs:' Lact même ofe nous direikn»fbaHiiloi- 
re fi eftimée des Indes Occidentale», qu'il y a d^s 
eiprits qui apparoiffent «ux Bréfiii^is; mais» ajon- 
te-t-il, ils ne fe montrent pœ-fi (ôttvent^uequ^ 
ques relations le donnent à entendre (^)- Dite»- 
moi s'il neft paspermîs, lorsqu'on Ik de fembh- 
blés puérilités, de fopporer que Laêt avoît la ISevre, 
^uand il s'eft imaginé qu'il y aroit des e{pnts; & 
<pi'il avoit encore la fièvre, quand U a cru que ces 
£trcs fe laiflbient voir plutôt aux faur^nes àc f A- 
mérique qu'au» phîlo&pbes de l'Europe? Voilà ce- 
pendant comme on a écrit tant de f(MS THiûoiie 
fans jugement; mais il eftyraiauffi qu'on l'aluecnccnre 
plus ibuventfiins.réflexjon) (ans critique, (ans défiance. 
Je n'ignore pas qu'on à longtemps redierc^é fi les 
peuples qu'on a^fuipris dons l'état de Nature ibus des 
cUmats lointains, 'svoient quelque idée de l'immortft^ 
lité de l'ame; parce qu'on s'efl figuré qu'il nous im* 
portoit infiniment d'être bien informés fur cet ardde. 
Heureuièment on s'eft* trompé; car la vérité d'un 
fyfteme dépend mifli peu du nombre de ceux qui l'a* 
doptent, 4^e du nombre de ceux qui le rejettent: fi 

■ Il I M 1 ■ > 

(*) MmuêTculis i^xta pofitif i1los,^^iritus pfacare nituTttter : 
TwrÎHf avtem ht fpmtus inter iUos apparent^ iteet mulH alim 
trâdidermt» 



yGoogk 



SUR XPS AMERICAINS. 191 

Von pouvoir parveûir à réVidelice tn cômptaTit les 
voix , il nY a pas de difiicuké en Morale ou en Mécar 
pliylïqLie qu'on ne dédderair par cette inétfaadc ; mais' 
encore une fois, cette médiode oc Jàuroit nous coa« 
daire à rien; un homme peut Ltte ft^ul de fon ïcuû* 
tnem contie tout le monde, & avoir ralfon: un boin» 
me peut en* leul de fou fe^|imcntj de fo tromp^^. 
Quand tous les peuples de Tunivei'S cioywjcnt encore 
que le folcil cournoit, il ne tom-uoit pas: amSl quand 
il icLOit démontré que tous les peuples de Tunivert 
admertent rinim&rtalité de Tame » on conij'ort qu'on ac 
ilroit pas plus nvoncé qu'aupmavûntj malgré cette âé* 
iTionfhation , qii on ûœuû nécelîàire. Au conrraitiei 
ce couientcment {inguiier de tant d'individus iî fujett 
à fe meprcntireciïim des matières o^\ les lens& les orgft- 
ncs pruveiK décîdei*, fei'oit plus px^opre à faire dout«r 
qu à convaincre dans une matière où Je s organes A lett 
ièns ne l^juroieiit décider. 

Il irnpovtc d obfciTer que Ja i^fiuTecïion des 
corps & riminat;é.i-iaUté , de rame Ibnt deux . f/liemes 
qui, quoique confondus à chaque inftant^ n'en diffè- 
rent pas moins eflèntiellemtnt entr'eax: il y a, par 
cKcmple, des fauva^e» qui crment qu'ils refluiote- 
ront, & qui n'ont pasi la moindre neiiân. de là fpici« 
tualité de/rame: , ils* ignpreotnacmc .qu'ils, ont une 
i^pc; puisque IcRr di^^miaire njanque de mots pour 
exprimer des idées femblables, Ccjçte hypothefc de la 
réfurreclion des cprpfi.a écé.pjres^ue univetièlle chez 
les anciens peuples^ Se les Chvédens des pi^emiers fié- 
clés, avoient ^cllenifiDtjOUtr&iesMdio&s qu'ils pi-éten- 
doient que les dents des mons étoient des fubftances 

T a 
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incorruptibks qne Dim le riSarok < 
«e ()c foraine ou de (emeoce pouf ùâtc icj^mo kt 
CR>q>s décompoflb pir la pvcréfiiâioa: Comftm ^ban 
iiKof »ifN«/ pfrtmuan , qm^rn ferma rmmmfm frm^fi^ 
tmwi cêrp^ris m nfitmâmi (*). Cet ahfimkfié- 
jui^iê «voit été fMè dont le Pâganifine; pakqiie ks 
Kotnaim ne tmilotent ff$ lei coq» des^ coânis mois 
AVAtit ti pouffe dt$ dents ; & on lesftppeQok pom cdf 
mift&rts çne rogL En parlai^ de Tufâge d'embamner 
K»s corps, i'ai fait vmr qu'il tiroit &n or^;ine du 
d<)giue de la Réfurrcâion) & j'en ai conclu <pie les 
Juits qui embaumoient auffi les cadavres , adhéroieBt 
ftuiTi à ce dogme; qui étoit donc reçu dans k Judée 
k)ngtxHups arant la nailT^nce duChriftiamfine, donc les 
pccnùett fediteurSi prévenus comme ik rétolent 
de lincoiTuptibilité des dents » crurent fkns <feute 
pouxw (è paflTer du nttre, de h GnJris, & des autres . 
dix>g^es propres à confever k corps* 

Quant tu iyftéme de llmmortalhé de Tame, on 
M connott juiqu'à préfait auaune nation qui Fait ^ 
mis purement ^ fimpiement^ fans 7 mékr celui de k 
rèfurrcâiondesewps, A il n*y « peut tee qu'une £► 
ci^té toute compofie de philofophes qui piû iè con- 
lcu^er d\uie doârioe fi fubEme. 

Si je voua ai infpiré de h défiance pour tout 
te que ks voyageurs ont nçporté de k retigioii, 
des S))uvages du nouveau continent) je ne dois pas 
omettre de vous prévenir «ufli ccuttre h gr^de 

r) TmJL ik milr. tmwtu 
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éot^ le feptkme Vôlaroe renfèmie, k mon avi», il 
plus de choies faafles, hazardées» &&rpeâe9. Si, 
au lieu de s'ériger lui-même en auteur» le libraire 
JBemard eût employé à un ouvrage de cette iqiportan- 
ce des philoibphes câpabkf de fake un choix judi« 
cieux entre les matériaux, & des écrivains aflêz habi^ 
les pour les rédiger (kna difiuiion , il tle feroit jaroait 
ibrti de la main des hommes im livre plus inftruâSf» 
plus utile , & plus redoutable pour le fanatifine ; mais 
cet édifice, élevé fur un bon plan, a été fi mal con^ 
ftruit, fi médioorem^nt exécuté, qu'on devtoit le rc-? 
bûdr de nouveau: on y a copié des voyageurs txh$ 
peu accrédités, inféré des relations menfongeres* 4ç 
accumulé à Imfint des faits formellement contredits^pai; 
ic$ ofalêrvateurs plus éclairés , ou mieux inftruits* 



L E t T R E U 

Sur k Grand' Lama^ 

Liorsque l'occafion s'eft pré{èntée de parler du Mé- 
moire dans lequel Mr de Guignes foutient que dtf 
prêtres de laBukarie allèrent prêcher le cuke du Dieu 
Ztf ou Xaca dans l'Amérique, mille ans avant la dé« 
jcouverte de l'Amérlque^; j'ai dtfe arec ingénuité œ 
que j'en penfbis, ,^ auctm motif n'a pu d^uis m'in* 
fpirer d'autres iàées. Au contrairei je me fiattç 
maintenant de nt m'être pas précipité en condamnant 
un fyftême fi déraiioonable. Depuis la mort 4e N6r 
Fourmont, nul Européan n'a fait déplus grands pro# 

^ Digitized by VjOOQIC 
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^s dans la lairc^iie êc fhiftoire de là Chitié qufe le fin 
meux Père Gaubil , qui fe tenoit encore caché à Pé- 
kin en 1756 : obfédé par les lettres de fes cbn^efpon-i 
dants, a a bien voulu entreprendre des rechercher foÈ 
ce prétendu voyage dcSs Lania9 au nouveau. monde; 
mais n'en ayant trouvé aucune ti ace dans les Géogra- 
phes & les Hîftoriçns Chinois le plus généralement 
eftimés» il a traité ce conte comme il le mérîtoït, eii 
le reléguant parmi les fables hiftoriques. Comme j» 
n'avois aucune cônnoïffance de ces recherdies faites à 
la Chine, dans le temps que J'étois occupé à cbmpofer 
mon premier volume, j'ai été agréablement iSirpris 
de Voir mon (èntiment fe confirmer d'une façon fi for- 
melle, à quoi Je ne m'étois pas attendu de fi tôt. Per* 
mettez moi de vous dcfiibùfèr encore fur un àutire 
fait, également faux, auquel le Mémoire de TAcadé- 
miclen Français à donné lieu : on à publié dans toute 
rEuropçqu'ofi ^voît trouvé au centre de la Nouvelle 
Angletene une pierre 4^1 contenoit une infcriptton 
en càia6lergs du ïliibet, qui eft, comme vous (avez» 
le pays où réfîde le Grand -Lama. Après m*êtrè' pro- 
curé toutes le$ infoimatibns poffibles fur W prétendu 
monument, je puis hardiment vous afllirer qu'on n a 
jamaiif découvert iactnie htfcrtptiwi en aucun cawiâc- 
tc dîîns toute l'étetidué de rAmériqùe, depuis le pays 
Ses Eskimaux jufqu'à la pbinte de la TeiTé^del Fuega. 
Cette pierre de la Nouvelle ^gletcrre eft comme la 
IhédaiUedcJulèsCéfar qu'on difoit avoir été déten-ée au 
voifinage des Pâtâgons, chez des fauvagcs qui fe 
nommoient les Céfarêens, D'oà vmis^ pouvez juger 
jufqu'à quel point on a ofé porter Taudflce de feindre 
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les cherffcï les'plus incroyables pour appuyer les fyftê- 
qjcs les plus abfurdes. 

Suppofez maintenant que le Pcre Gaubil n'eût 
jamais !êté à la Chine, & qu'on n'eût ptt, par aucun 
moyen, confultervde bons Auteurs Chinois fur cette 
prédication imaginaire des p*étres de la Bukarie en 
Amérique, je penfe qu'il eût liiffi, pour détruire ce 
paradoxe , de démontrer rimpofllbilité d'un tel voya- 
ge par les mers orageufès Se inconnues de la Tartnrie t 
il eût fuffi de prouver, comme je l'ai fait, qu*il n'a 
jamais exifté la moindre confonnité entre les religions 
4u nouveau Monde Se celle des Grands -JLamas, dont' 
)*ai envie de vous fake Thiftoire , fans m'aflujettir.auic 
Wix d'tme'DiiTertation méthodique, ou d'un Traité 
en forme. 

Il confie, par des mcmuments authentiques Se in* 
eoriteftables, recueillis au Thibet (*), que 1340 ans; 
âVant notre ère vulgaire, il regnok déjà dans cett^ 
contrée un grand I^ma, noqimé Prufrmma. La fiic^ 
^cffion de ces Pontifes, non Interrompue pendant ptu» 
dé trois -miffe* ans, à duré jufqu'à nos jours, & du^ 
iera probablement encore longtemps* Nec meMr re>f 
ntm^ nec teff^tàfn pawh,' 



(*) On a donné àu Tfubet, comme à fj^ficurs autres coa; 
trées, différents noms qui lignifient toujours le même pays:' 
on Ta appelle B9*tiwi> Tangut^ Topet^Tmpit^ Tibt, topti 
Tfiin-Li , ^rantoUi Btm^la, & Lfifà ; txiai& Lafa eiè, propre^ 
ment k partie du Thihct qui appanient a\i Grand Lama: auflt 
£.00^» traduit littérafoment , fignifie le pa^t dmmê oh Dim Laé 
Dans les Obftrv«tûms Ç^aphimiv di^'Pere Gauhil» k ville 
capitale de Lajfa e(l au a9icme degré & ûx minutes de Latita^ 
4e Septentrionale. 

T4 
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I^ n'y a aucune 'criig;ioa )qui jvkWk fe viaottr d'a- 
voir bçavé une telle fuite de (iecles {kns grand malheur 
& fans diCà&xt, Le culte des Chinois a été plus d'u' 
ne fois alicré par l'arrivée des divinités étrangères, ât 
les prédications fanadques d^Lankiumy & des novateurs 
qui, par le charme de renthoufiafme , ont entraki4 
dans leurs &&es la popukce éblouie. Les Juifs ont 
v« finir leur Hiérarchie, démolir leur temple Se aby- 
mer leur Sanhédrin, Alexandre & Maboinet ont (àp- 
pé tour à tour Tancienne religion des Guibres ou des 
Ignicoies. Tamerlan & les Mongols , en conquéranc 
, rinde^ j ont portée ^un coup déftm^f aa culte da 
Dieu Brams. Mais nf le temps, ni la Fortone» ni lea 
hommes n'ont pti ébranler le -pouvoir Thépcratiquc 
des Dakï- Lamas: leur phis grand ennemi ipéme^ 
nommé Tfé'Vang^BiptMj Kail des pkuths, qui 
pilla Je grand temple de Putola en 1710,' après avos; 
attaqué les dioits du Sacerdoce par un Maoîfefte inju«v 
rieuxÂ renq>li desblafpbemes» ne put réuffir à dé^ 
trôner te Lama, qui appellant k Gel & laCJiine ^ 
Ibn {ècours, rcftvdÙL le brigand qui l'îplukoit, & 
affermit mieux q9e jamais les fondements du Saint 
Si^S^i qui n*a efluyé aucun orage de quelqqe confé*. 
VtfPCe > .depuis cette époque. 

Je fais que le Père Georgi prétend que Frafrmmë 
à été le fondateur de Tautel &. du trône des Lamas^ 
oà il s'a(Gt le premiers mais je ne fauroîa adopter cet- 
te opinion; puisque la religion Lamiqué étoit déjà 
propagée au-delà de la Mer Calpiçnne plus de cinq* 
cents ans avant notre ère ; à l'on vo^^ par tm paflfage 
ne Strabon, que les Getes avoient depuis très long- 
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temps ^n grand Pouffe dont il rapporte l^Hnftltution è 
Z^Ujftol on k ZamolxiSy qxC'd fait contemporaia de Py* 
thagore; mais qui doit avoir été bicB ai^é^ieur au fié* 
de de ce philofophe: car Hérodote, qxti eut pu co^- 
noîue ce ZoW/s'ii eât v^cp du temps de Pychagore, 
^fiure <^e c'étoit.ivi très ancien perfonnage. Ce que 
les 6rec$ en -ont éorit^ eft fi m<Slé de ténèbres & d'in- 
certitudes, quon n'y peut- enfi'evojr aucune vérité. 
Il eft bien pkia probable que les Getes aVoient puifé 
dans la Tai'taiûe, d'où ils. étoient originaiies , le culte 
du Dieu.Xtf, Se l'avoient p^rté avec eux dans la ValiE^ 
chie Se. h Moldavie^ où ils & fixèrent; de forte que. 
leur Pontife, r^fidant fur le ^ont Kagajm^ n'étoit pro- 
prement ^'m vicaire ou un SmAsus cfai gprund La* 
ma, qui a acbnellement fou$ lui deux «cents de ^ei 
J^tmihtu^ dont le priucip4 « f'^-fi^gc & & pagode 
ches^ les Calm€»ik&, qiUtle aommem leur (k$0Mcha^ 
dont la conduite peu Iqimbl^'^ dooi^ de gra&ds Bi»é- 
coutentementi^ à fpn ehe^ f «infi que vous le vei-rez par^ 
la fuite de 09tte JLettre. 1 7. 

CoflQme les ancien^ G^rpains étoient^ Ufie filia- 
tion out^me coUinie des Tartiuss, je ne crois .p99 m'é* 
tre trcnnpf , Iprsque j'ai foupçonné que la déification 
des femmes ^1 Allemagne, ^.^ l'autorité TMocc%ôqHO 
qu'elles y ont exercée,, déhvoient du culte Lamique, 
amené dans cette région par les peuples émigrés; car 
Vdkday Lai^m^^ jfichAy GamM>, RetfQy ^a, fVonda^ 
Freja^ Auritiifi^ Se tant d'auttcs filles adorées au- 
deU du ^lîn,. .doBt l'Hiftoire. nous a cooièrvé 
le fouYcnir, . y ont joui de toutes les prérogatives 
attachées à la dignité des Dalaï- Lamas du Thi- 
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bct (*). Auffi Tacite naùÈ ««ffrend-fl qtic VeBtia^ 
qui dcmeufoit ftir lalJppe, fe tenait toujours rcnr 
fermée dons une tour où ell^e ne commnniquoît qu'a- 
vec des gens affid^j qui, comme les médiateurs & 
les interprètes de la Divinité , alloient figntficr au peu- 
ple les volontés de fa Prétreffe qu il ne voyoit pas. 
Cette étiquette -s'obferve encore à peu près de même 
di cliâtcau de Putola ;OÙ réfide le Grand -Lama, qui 
ne fe montre qufe fort peu cii public; mais il admet à 
fon audience les envoyés & les ambaffiideurs, & reçoit 
h vifite des princes qui vienneirt le complimenter: 
on a même vu un de, ces fonverains Pontifes faire le 
voyage de Pékin pour y conférer avec le Tartare 
ScktiH'* Tiy devenu Empereur de la Cbine par les in- 
fri^ues & la protedion de^ Lamas* Si on en excepte 
ks fêtes folennelles & les occiiions extraordinaires» 
y eft rare dt voir paroître les Dalaïs ; mais leurs por- 
traits font toujours expofts, & fbfpendus au-deffiis 
du portail du temple de Putola. Deux de ces por* 
traits ont été copiés par des voyageurs qui lés ont fait 
graver è leur retour : on en peint voir un dans les ob&rf* 
vatiôns qu'Ysbrand-Ides a ajoutées à fbn J(Hirfial de h, 
Chine, &. l'autre dans les Relations des MitGonnaire» 
Gruéber & d'Orville. Dans Ysbrand, ce Pontife eft 

(•) On aflurc que cette fmguliere idée de canonifer iine 
femme pendant fa vie, & de la refpe^er comme une image 
de k Divinité, s*eft renouvellée en Allemagne, depuis quel- 
ques années, chez les ânatiques qu*on nomme les Sioniter, 
qu'on accufe d'avoir quelque part un temple où ils révèrent 
une femme ou une fille, qu'ils honorent du titre de Mère de 
Shn» Les vifions de ces re£Uires me font fi peu connues que 
je ne faurois dire' s'il y a quefque réalité dans les iliperftidons 
qu'on leur impute- 
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lfcpré(chté^comnieUti jeune homme, imberbe, bien 
fâît;'*& dônt'ièsbabits neforit pas ma^ifîqucs, ni 
les* dïtiements outrés: dans GmAeri II a k figure 
* rétîtude a un \^caiàtd. 

Ea difficulté d'ripprbcher ce Prêtre-Roi doit nous 
faire rejetter Comtne des fables tout ce que dilènt 
quelques avanturîcrs Eurôpéatis , qui (è glorjficnt de 
lui avoir parlé;' Le Capucià Hàratiù de la Pernia k 
pouffé Tcxagér^on jttfqd'à ofef publier qu*il'avoît 
été en contlpondance avec' l? Grand -Xiama ; & dans 
cette côrreipondance fcWmétiquc, on voit une letti-c 
pat laquelle le !*ôntîfe Tartarc péntiet' nu moine Ita- 
lien de prêcher la religion chrétienne au Thibet; cat 
myam fdh examiner ^ àii-W^ votre ctihe'iîf vos dogmes^ 
Je les èroîs vrats^ £5* r^ïr-capahUs de procitrér là paix ^ 
lefalutdemésfidèUrfujèts. 'Prêclick donCy Freré, mais 
n'imitez pas Ta conduite de ces Brigands 'qu'on nomme des 
^éfiiites, qî4 fomllés de tous les trhnès maginahlef,^ £^ 
emportés par ntie ambition qtt oit ne fanroii' dêfintr ^ Ê^ 
par me avarice que rien néjauroit affouvir^ ont excité 
dans mes Etats des iroiMes &desfédkiêm ^ je n'ai cal^ 
mets qt^avee peine, ' 

' B^fKut éd?e kh fois bien impudient à bien imbé- 
^e pour imagiiler des faulTetés fi palpables ^ fî^révot» 
tantes. Comment le Lama (è ferbit-iLméprifé lui- 
même juiqu'au point décrire à un Capucin? Cdm- 
fneanc ao^oit-il pu avouer àceÇnpuçm que la i^eliglon 
Chrétienne eft vraie, àc l'exhorter à la prédier? C'eft 
comme fi l'on dilbit <pi*un ImanTurc avoit obtenu 
du Pape là pèrmiffion de prêcher Je Mahométifme en 
Italie, parce que le facré Collège a reconnu que leMa- 
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bométUme était une religion vraie A très* propre "4 
(fluver'les Italiens. Hora^ Jf la Btmm aortit dft 
^der pour lui èc fès confirores. ces ahfurdité^ qui <mt 
fait rire les examinateurs qui put approuvé Tmi liirrc^ 
qui n auroit pas <iù Rtrç. I^ vra but de ce i^ im* 
pofleura été d'extorquer des aumftnes desCathoiiqjacs 
d'Europe» fous prétexte d'employer ces fecours à fa- 
Vançement du Chriftianifine au Tbibçt, Se d'augmen* 
ter ^fi les reTenus des C^ucins , en décriant les Je* 
fiiitesj car les moinot mendiants (ont verfi^ dant 
mille eipècea de fiftudes, A ne vivent que d'intrispa^t 
atix dépens les, uns. des litres: aoffi a'^mont-iis 
tendremtent: -«. f* 

Je puis vous, affiirer qu'il n'y a pas uninot de 
vrai dans ce& féditions fi dangereulès , allumées par les 
jbi-diiànts Jérui|;es dans les Etats de la'domisiation dï^ 
Dalaï-Lama, où la poUce eft trop bien établie poue 
que des vagabonds , & des étrangers &ns aveu, pu& 
£ent y attester au repos public* Cette fable vient de 
ee que ces religieux, expuUes de la Chine, allèrent 
«n grand nombre fe jetter dans le Thibeti d'où k 
Lama, qui ne favoit que trop bien tout ce qui s'étoit 
paflTé à la cour de Pékin, les fit promptement chalTer: 
A l'on dit que quelques-uns eurent le malheur de 
tomber entre les mains des 4fniaks y. ^ou, des petites hor> 
des des Tartares errants, qui ne leur ayant pas trouvé 
des paflTe-poirts fignés du Diva y les pendirent aux ar- 
bres 9 comme des voleurs de grand chemin. 

S'il y a un pays au monde où le Chriflianifine 
ne s'établira jamais, c'eft (ans doute au Thibet; parce 
que la puiflance IpirituelU & temporelle y éànt cooh 
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tk^tSy Atévtmes àetm xm même éhef, ce Monarque 

Sacléfiaftiquis s*^ppofera totijckirs aux progrès d'une 

teligilM ^'cmgere, qni ne pourrok s'accroître qu'au 

âétriimmt <ie Bm tKttotitéî, * doht on efl pour le moinif 

âuffi jaloux 5en Tartarie que partout aUlèurt , D'un 

Hutre côté, la foule des fttits Lamas ou desprétrei 

&bdkei^[esy dont on compte plus de cent-finxante* 

mille , ne folil&ira janïaii que des prédicateurs venut 

d'Europe, fok qu'ils ayenr un capuchon ou un cha«> 

peau, foît qu'iti portent autour du corps une corde 

iùfti une fangle, aillent ^cMmier oontre le Dreu La êc 

ta Mitempiy.cofe. Les Kmuktuf, qcAfbnt des elpè- 

€es d'Ëréques du Dalaï-Lama, n'ayant pas d'auares 

revenus que les aumônes qu'on apporte aux pagodes 

4t leurs Dioccfes re(pe£Hfs (*), (eroknt bien aveu- 

l^les fur leurs propres intérêts, s'ils permtttoient aust 

émtflutéis de là Propagande de Rome ' de s'approprier 

ks chirités des dévots , en les convertiffant. On à 

ÉcctfK ces petits Lamas ^& ces Kutukttts de végéter 

dans Une fî profonde ignorance qu'ib ne favoient nf 

Ere ni écrire; mais cette calomnié de nos Miflîonnaî- 

réé, * eft &ns fondement comme fans vraifèmblance: il 

n'y a point d'eccléfiaAiques qui compofent plus d'oib* 

vrages ftir des matières abftraitcs ik des qucftïons mé» 

taphyfiqùes que ces Oercs du Thibet, où les livres 

font encore plus communs qu'à la Chine, et le Czar 

'I , ' M 1 ■ " 

(*) Il y a des voyageurs qui aflurcnt que les Knn^aits, 
ou les êveques Lamas, lèvent les dîmes dans leurs Diocèfcs; 
mais c*eft Une fkble. Ils n'ont abfolument aueun revenu fixe, 
& plufieufsid'ântr'eux ibm il pauvres qu'ik ont de la peine à 
donner de^ robes da livrée à leurs domeftiques &j a leurs 
, vicaires. . . v . ^ ^ 
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-Pierre I découvrit» ^ng we vUk àiCsnt de bi Sibérie 
une immeiile bibliothèque 4^ai^onQ^ y dont tous les 
voluuics, écrits ^. la Jiâijg;!^ 4u Tbibett avoieat.été 
compo0s par. des propres Laïqos: on envoya quelques 
uns de ces rouleaux à feu ^ Fourmont^ qui aidé pac 
un fkvant de fes ai^, en^fdécfaif&o plufieura endroits 
ûfle^ clairement pour pouvoir aiQru];er que ces ouvragées 
traitoient de rimmortalité de Tame, & de iès transmis 
grations.., , Ixa Seigneurs Thibétaifis 4 «les Kmuktus 
ne voyagei^t jamais fans avcHJ^A leur fuite quelqjie» 
chevaux chargés de bdUots de lL^es> pyrQpren^^gi^ 
écrits, & enluminas avec des luafcarons aux.le^ci;^ hiir- 
mies 9 Xur du papier^ dÇ;Xûie ^ <h coton ^i,i étant 
bien gommé & plié en |4owJ;>le, a plus d^ cooiiifa^ico 
que le papiçr Chinois. JLe célèbre Bernier j^pport» 
qu'il avoit connu, gu Roy^mœe 4^ C;adiefmre, un 
médecin Lapia» qui avoit .dans fès bagages i^oag^rundé 
pacotille de livres de Médecine; car l^ favanu de ce 
pays ne s adonnent pà^ uniquement & exclnâvement 
à la Morale ^^h Métap^yHque^.ils cultivent. encore 
d'autres fciences plus ou moins iréelles,, âc vont étu- 
dier TAÛronomie & fAlhoiogie à Balk, çpt^ fameo-^ 
fe école de l'Aiie, qui fournit d'Aftrol(^;i|^ toi^^es les 
cours des i^iuces de fOriem. . > 

Qgand le Jéfuite Gerbillon étoit encore volet de 
çfaambi^e de l'Empereur Chinois iCa^-*^^ il propoA 
à.cfi MoDorque jÎr iSiire lever u^e carte deJa Tanarie» 
qu'on n'auroit jamais pu exécuter «^ même médiocre* 
ment, fans le fecows de deu)ç pr6tresLama%qui aidè- 
rent è arpenter le terrain, de à prendre la haumur avec 
des Aftroiabes Se des Quarts de, cercle. D'où vous 
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pmivtL jùget fi la baibaiie t'cft teBement emparée <lt ' 
kur efprit-qoe kurs rivmiix veulent nous le faii*e ac- 
croire; ^ je doute que le PereRe^is, qui leur.ol>- 
jeâe de lie favoir lire, eût été lui-même en état de 
Aeffcr une carte géographique félon les règles. 

L'Alphabet dont on uiè au Thibct, « une fUpé- 
liorîté décidée fur les caraderes Chinois; puisqu'il ne 
comprend qu'un petit nombre de fignes mobifes, donc 
la combinaifon exprime. tous les fens ^toutes les ar* 
dculations > comme nos lettres. Ce caïadere fur le- 
quel VeffiflPe de laCro^, Bayer, Hyde, les Pères 
<jaubîl&€feorgî ont» tant écrite eft pcut-étte le pro.- 
totype <Sr Je plus ttiden dr tous les Alphabets connus: 
par l'étude êc la comparaifi» qu'on en a fétc , on a 
remarqué qu'il étoit compofé des méme^ éléments 
^ue le &meux caradere B^achmane, employé par les 
Indous dftiis un ttknps où l'Italie & la Grèce refTemr 
Uoient encore au Canada. 

Ce qui )H*ouve indubitablement que k langue d« 
Thibet eftirkhe en mots, c'eft Fùfage contindd qu'on 
en fait, pour difcuter des fùjets abftraics & des pro<* 
l>tèmes Méraphyfiques, qui exigent, comme vous fo- 
vez , une variété infinie de termes pour énoncer les 
différentes nuances des idées èc des fimfàtions. Uni 
officier du Régiment de Laly^ ayant eu occaiion d'a<> 
cheter aux Indes plufieurs livres écrits en k langue 
Thibétaine qu'il avoir apprife , y découvrit un rapport 
fort marqué avec lancieu idiome de Tlrlandc, Cette 
analogie nous éteimeroit bien d'avantage, ii nous ne^ 
fkvions que k kngue Allemande refletnble auflî cxtié- 
mement au Perfan moderne, qui cft un Dialeâe du 
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Turtare. Les conquête» éSrte$ étabUflcmemi ie&'J^ 
oa des Scydies Afiâtiijaes en Europe, expliquenc ns- 
torelkment ce» phénomènes de THilboire deSAocionB. 

J'ai cm devoir defcéndre Aois ces démb pour 
vous prérentr contre les pitoj^abies hiftoires qu on noT» 
Ait du cuite du Dalàï-Lantâ; On a imprittié', Se ré- 
pété mille ibis que les Tartares s'imaginent que leur 
Grand-Pontife ne meurt jamais; mais c'cft une ftaf- 
ièté avérée , k nouvdk de & moxt étant toujours an- 
noficée avec édat à La({â , à Brancola, 6c dans tour le 
pays: on dépêche même des couriers àPékm pour 
en informer l'Empereur & les Kutukms qui réfidenr 
à la Chine, où ils jouilTent^der honneurs du Manda- 
rinat. Dès que cet événement eft divulgué, on ôtt; 
de dtiTus le povtaîl de la grande églife, l'effigie du 
Lama défunt, ^ on y expoiè le portrait de (on iùc* 
«eâeur , au moment même qu'oui le cdnlàere. 

Le compilateur Du Halde rapporte férieo&mcm 
qu'on a foin de (ubftituer, à Tinfu de tout le mon- 
de, au Lama devenu vieux Se malade, un jeune hom- 
me qui lui reflêmble ; mais comme un jeune homme 
bÎMi portant nefauroit jamais relfembler à un vieillard 
«lalade, on fent bien que cette fourberie, impoffible 
dans l'exécution, eft un conte puérile qui iè réfute 
de lui-même. D'autres compilateurs oncfouteim 
qu'aucun homme ne pouvoit voir le Dalaï en face, à 
caufe du voile qu'il porte , difent-ils, tome^ m lùr 
le vifage ("^); ce qui eft encore une fauflêté avérée^ 

(*) Si lé Dalai Lama portoic cffeâivemenc un voile iîir le 
vtfage, on'n'auroit pas befoin de chercher quelqu'un qui lui 
rélTemble pour le remplacer après (a mort, comme le veut Du 
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éuiM k igoût àe i» plAei^deâie; U tiï certain que co 
JPontifejti'avOMraucuti laafqtusv kirsfa^il reçut ÏEn^ 
voyé de i%^T^cm kang^Hj: livrés s*étré Jippuyé 
d'ui^ niàiâ fur le ^i^d <1<î & ch&i& i il Te leva tant Ibit 
peu dâ ckiiUs ioâ Coiltlin ^ élc s'étant reiiiis eh place, 
il, fuurla long:lfit»^& à T AtBbÉlTadetir 4Ui ie tint debout» 
& ne âéciik ^ju'à l^arnVée & aii Aéignxt. Cotnme ^ 
«(dmic'à eètte jàudiehcé {blehnellé plufiéurs étrangers 
àt diiUâcHotij attirés ^àr lA Ciâriofitéj aii eut ce jour* 
là tout lé tettips dé corifidérer le Saint Père çoifi? 
-d^m énorme botUiet brodé en ôr^ & rcVftù d^uhc 
fObe triiinatuc de laiiie teintai en rouge ^ qui éft k 
«odfiflr de tout le Ckv^ 4\X' Tkibl^t <S;r dé là Mcfn^^ 
iie^ Ce ^ùi^â dônî^é lieii à ià {(retendue ImmottaHté 
des LélÉia^ 4 dofit. les Voyageurs nial-infh'uits ont fi 
iTial pailé i c ^ que U religk^ dii pays ôrditotie dé 
<r6ire (|ué l'éfprk (àint,& aUgUftë 4^ a animé Un Dâ« 
ia£^ ifû^ki iminédiâtetnetit après fa tiiort^ dàn^ U 
corp$ dé CdUl «pri éft légitittictiient élu pour reàipW 
le fduVérain Poiicigcan iM fyitéme de IbXétémpIyf 
tdfc^ adopté Unis réferVé dalis éèS cdnfaiéeSj y à/féi*^ 
^ic teÙeineiit le$ hftbitàhts dans ridéë dé la n*amtoi^ 
gràtioti dé lefprit diViii, qU^oti hé faUrôit païf aurtiii 
âirgutnent ks i>6ûiFér de Ce préjugée Lorsque iios t'àr 
J>cs prétetidoiétit éiifcoiré à rinfaitiibilité , ili^ rie propos 
Teieùt f^ à k foides fidèles uii moiiidré miracle ^ué 
i:elui (|u admettent le$ Thibétai^^ en filvetir dé kur 
Archiprêtré. Il éft égal de. croire quilrt hoihine rie 
iauroit (e ^;è^per ^ ^OU dè'érëiré.^ué pieti dmîgae fuc- 

Hilde. Totites îes^fabUé (}uV)il î débitée^ 4 ce fujeti. & iléc 
truilent donc les unes les aUcteSi 
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ccffircment înfpiiei* h plufieurs hommes une même. 
vûlonré, une même iiucntloo. Les Cbaiois, qni^ 
feion Gaubil , n'ont appris à bien coonoître la rçIîgiQn . 
Laniique qu'au quarorïLcme Hècle (*), ont été loog- 
temps *^ans la mtme encur que tonte l'Europe^ S Té* 
gard des Dalai- Lamas, qu'ils nomment encore au- 
jourd'hui Ho'fùy ou Dieux vivants ; cependant il s'en 
faut de beaucoup que ces pv^trcs ufmrpent un tel ti- 
tre 9 ou s'arrogent > comme difent les Théologiens» 
lin culte de Lattis, Ils avouent qu ils ne font pas des 
Dieux; mais ils prétendent repréfcûter la Divinité en 
terre , Se jouir d'un pouvoir Thcocratique illimité, ap- 
prouvé , autorifé , établi par Iç ciel : en con£:quence 
de cette prétention , , énorme à la vérité , mais pas fi 
énorme qu'on a voulu nous le perTuader, ils décident 
en dentier reflbrt dans les matières de religion , Se ne 
reconnoiffent aucone puiiïance au- deffus d'eux dans 
le fpirituel; car ils ne fe mêlent jamais direâemçnt 
d'aucune affaire politique, hormis qu'il ne fe prélen- 
te des amba/Tadeurs étrangers qui exigent audience: 

(*) Le Perc Giiijbil dit que l*HiJToire de la Chine parle 
pour h pvcïTiicre fois 4u Grand Lama j Ibus li règne deAV^sè- 
Km y petit fils de Cmps - Knn \ niai^ fA\ beaucoup de peine 
âme ptifqqdcr t\\x*\\ Te foi t. écouïé plus de deux- m 3 île années 
avant EïUÉ les Chmoii entrent quelque conDoifTance de Ja reÊ> 
gbn dun pays donc ils li>n[ Q vu i lins; il dt pius probadï* 
que les Bonfes de la Chine fe font oppolïs 4 Târrivcc & â Té- 
fablîfTeinene des Ltimfl^ , aufFi loJïgwmps «jn'ils oiu pu : \h au- 
roietit peut être rCuiQ à ks cjtdure ù jamais fans les conquêtes 
des TiirïaresT <^iii ^^"^^ ïï hkn introduit h xdmon du Grand 
Lamn ft l^Chme, qu'on y cûîripre aujourd'hui une fbule 
d'hommes *ui h. fuivent» & q^^i ont des rcmpïcs publics & 
privilégiés. Au rcftc il eït bon de U\q\ï que Jes Chinois 
nomitiene F9 le même Dieu qu« lu Tart^ref nomment Lj ou 
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as ti'adminiftreiît pas même leurs propres revenus, 
gui ne font pas fi importants que Ja feule fommc que 
hi P^apes tirent de f Allemagne, & des Etats patiimo- 
^aux de la Maîfon d'Autiiche. Leur premier Mî-' 
aiftrc, qui porte indiftinâçment le titre de Deva ou de 
T^a, difpofe dans le tençorel^ a foin des finances, 
des vivres, de la polijcé, tient le bureau de la cor-, 
refpondance, entame de tei-mîne les affaires, décide 
dans les procès, accommode les plaideurs, Hégocie 
avec les princes voifîns ou alliés, Se conclut lorsque 
les traités ne font pas de natuic à Être portés devant 
le Saint Père. * 

, Il y a eu dé ces ry,as, ou de çesDet;^, qui en 
abuiàdt de la facilité, ou de la foibleflè de leur maî- 
tre, & de fautAité qu'on leur avoir confiée, ont eu 
k hardieffe de s'ériger en princes fouverains : on 
fimpçonneméine^ avec beaucoup de raifon , qucleç 
Rois aauels du Thibet ont été anciennement des i)e-. 
vas on des premiers admihiflratems qui ont fecoué le 
joug de lem- chef: on les a fait rentrer, de temps ea 
xemps, dans robéiffance; mais on n'a jamais pu par- 
venir à leur arracher entièrement le pouvoir qu'ils ont 
ttfiirpé (*) . Non feulement les minifttes temporels 

(♦) n y a eu au Thibet m Pontife qui a_pris le titre de 
Dalai-Xama, ce qui fîgnifie Grand Pritre du Dieu La. lorut* 

«>s avant qu'il n'ait été queftion des Rois du Thibet dont 
emicr, nomme GniaThritzhengo , regnoit l'an 1193 avant 
>.Chiift. Je fûis obfigé iie relever ici une énorme bévue 
du Pcre Georp. Dans fon Canon des Rois du Thihet, il dit 
que la fuçceffibn de ces princes n'a pas été interrompue de- 
puis GnM Xhnzhmgo julqu'à Jéfus-Chrift, & pour wmplir 
un laps de onze - cents - quatre - vingt - trois atis , il ne pkcé oue 
▼mgt.quatjre Ros, ce qui eft impoffibk félon le cgws ord^ 

'Va" 
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du Lâitia oiit «jocî^ué-fbU tfpîré à rindépcndancc ; 
mais on a vu encore, au grand fcandnle des fidcici, 
lies évé^oes) ou dèf Kutiiitut^ qui pouffes par la coa- 
' pable ambition de régner, ont prétendu fc foullrtire 
aux loix & à k jufi^à^'ttkm du chef de leur églife: lè 
Catot4cha dd Côlnjoidta eft con^té au nombi-e de ces 
5ckifmiiti<îucs j parCc ^Ue dépuis fatt 1707 il ne re- 
fpeôc }>lu$, dani (où Dioeèfe, les dcdfions émancei 
^u Saint Sièges quoiqu'il n'ait jamais attente aux 
^<^;ines, tH pen'erti aucun article ât la croyance rè^ue.' 
Ce Patriarche Caknèuk ne perfîftc avec tant d'o- 
pinîatreté dam la rébellion , que parce qu'il (ènt que 
fon'peuj^, toujours hèin-cux à la guerre, cft devenu 
m Tartarie utte puiffauce prépondérante dont les ar- 
îfnes le garantiront longtemps du châtiment que méri* 
Ve fa délbbéilfance; mais fi jamais la fortune abao- 
tlonnoit les Calmofxks, pour fe ranger du cote de 
leurs ennemis j on vcitoit leur Primat retourner an 
jgiron dt l*églifc plus promptemcilt qu'il n'en eft for- 
ti: afuiïî les grands Lamas ne s'inquiètent -ils pas 

* haire de It vie des tdrames. Eli fupçutant les liftes chrcno- 
logiques de tous les Rois qiii nous- ioftot connus > on n-oiivc 
que chaque régne équivaut à peu prts à vingt ans : ainti Les 
vingt -quatre Rois duThibct qui ont régnf après Gnia Tltriu- 
hfngù , ne peuvent completter qu'un laps de quatre -cents & 
quatre -vingt ans; mais fuppofons qu'ils en aycnt régné hui^ 
cents, il fubfillera toujours dans le Canon du Père Geod| 
une erreur de plus de trois -cents ans; & cette erreur niêlR 
me confirme de pTus en plus dans Topinion que les Souvc- 
fains a^els à^ Thibct ont été anciennement dç;s D<var oa 
des Winiftres du (ïrand Lama , qui les aura de temps en 
ttmps dépouillés «Je Ictit ûire de Roi , ce qui a jhi' occafion- 
lier le vuidc qu'on voit dans k* lifte chronologique de ces prin- 
ces diepiÀfan ïi^j ivam notre ère, - ^ * • . 
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llipftTjctmp de ce$ ufcrpaticH^ momçwpnççs de quel- 
ques audflcieiix & i^uepircnaqts; parce que. la discor- 
de & Içs guerres continuellei qui récent eutrc les 
peuplades TaitmipSt anieuent de (cmpf en (enips dei^ 
. iréirolutious qui remettent ks &ffiiire$ dans leur ancien 
ptat, en ruinant lel dîflîdeqtî ou le^ mutins^ 

hà politique du Dq^ûï çonfîftç à ^vojr pour amis 
-çulçsEkutbSy ou lesMongales, oujes Chinois; at- 
. taqué par Içs yps, il leur oppofe Içs ^u^ies, En 162c, 
lea Rois du Thibçt le privèrent de la moitié de fes 
iétats , & il les yeçonquit amplçm<nt neuf aps ipièa, 
tvçc les ^rmcs des Élputbs de fCoi^onorf Aflfailli , ^ m 
4ron?oicnçeinent de ce^fi^cle, par les Eieuths Sdouga« 
xis, il les rcpouflk avec lei forces de la Chiite qui 4 
int^t que Ips Taitarçs ne dsvienni^ paa trop pui|^ 
&nts nux dépenti du I^ma > Se que le Lama ne s'clev^ 
m pe iè forûfie pur la réuQÎpn , ou la conipiration des 
Tajtares. La Cour de Pckiii, pour empeser ces 
deux inconvénients, entretient dans le Tbibct la çélç^ 
brc f^ion des Botmpts jaunes & it$ Bonnets rof^ei: 
le jaune eft la couleur de rEmpçreur 4c la Chïhç, le 
fouge eft la coulçur du Grand •'Liima. Ces deux 
partis, extr^ement vigilants & extrêmçment jaloux, 
jne & réuniHent jamais , (inon quand le Lama çft alIçK 
foiblc pour avoir befoin des Chinois: en tout auti-e 
tempa, ils fe contrebalancent dsps un fi p^faiç équi- 
libre qu'il çft difficile à ce Pr^ïrc^Roi de faire (a moin- 
AÎre. flUiancc avec les princes voi(îiis , lins que les ^o»» 
net^ j^ums^n tn donnent auffirtôt.çDiiiipiflincç au ca- 
binet de ?Ainf 

V ? 
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Cette f^£Kon reffemble fi bien à cçlle des G«rf- 
jfis Se des Gibelins , encre nos Papes àc les Emperears 
d'AUeitiagnc , qu'on eft fiirpris de voir tant de confor- 
mité dans la politique &. les intérêts de deux Comi 
fludi éloignées que le font Rome Se Laffa;^ mais les 
Papes n*onr plus ni le crédit ni lés relfources que le* 
Lamas ontfu fc ménager. \ Tous les princes Euro- 
péans fbpc aujourd'hui généralement convaincus que 
k joug de Rome, qui veut de l'argent pour fes Bul» 
les, fes Brefs y & fes difpenfcs, uns jamais faire aré- 
dit, eft très -onéreux au peuple, quilépu^fei tandis 
que les Lamas n'exigeant rien de perfonne, il nen 
coûte pas beaucoup pour être de leur religion: ^ 
comme leurs Etats jouiflent fouvent d^me paix pro- 
fonde, au moment que le feu de la guerre embraie 
les proyinccs voifines; des Kan^, ou trop pufillam- 
mes pour entrer en lice, ou aifez modérés pour n'y 
pas enti*er, viennent fe jetter, avec tous leurs jimaks 
ou leurs hordes, dans le patrimoine de l'Eglife, en 
payant à fon chef une petite redevance pour fon droit 
d'afyle^ & pour les fiais qu'occafionnent les troupes 
qui mettent les frontières à Tabri des inftdtes. On 
voit quelquefois des princes ainfî réfugiés ou retirés 
féjouyner jufqu'à vingt ans dans le territoire de l'Egli- 
fe, fens qu'ils inquiètent ou foicnt in(|uiétés; mais 
quand la Chine commence à craindre une union trop 
étroite entr'cux & le Pontife des Thibétains , elle tâdi 
par fes innîgues de lem- inlpirer mutuellement delà 
défiance pour lés divifcr: cependant le befoin qu'ont 
les piinces Tartares du Lama , &. la jotoufie des Chi- 
nois contre les- Taitarcs, affèrmiflent l'autorité da 
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Sacerdoce, & ftnt refpcâer Tégïîfc qui jwotege 
les fo^es &'Icc jiauvres, fans rien demander aax 
rkbes. 

Four ce qui concerne la vie privée du Dalaï, on 
n'en (ait, Se on n'en peut rien fàvoir de certain :*auiK 
ne crois* je point que vous, ni perfbnnc condaoiuera 
la critique fort modérée que j*ai faite d un paffage de 
ÏAflasde k Chine^ où Mrd'Anville affiurej qvLonnefert 
jourtteUemefit au Pmttfe Tartare pour fa fubfificmce^ 
qtium on^e de f arme détrempée dans du vinaigre^ ^ une 
taffi de Tlié, Ceft de cette pitame^ ajoute -t^ il, qu^k 
Dalaï Lama^ malgré k haut rang qu'il tie?it, i^ malgré 
le pouvoir qu'il a , efi obligé defe contenter (*). 

Mr d'Anville, dont je reipeéle infinii^ent le fà- 
voir & les lutmer(^, n'auroît pas écrit des chofes fi 
peu judicicufes , s'il avoit bien voulu faire attention 
qu'un homme ne fauroit vivre d'une once de. farific 
' par jour, Si qu'il en falloir bien plus au Vémden 
Cornaro qui, fans être Pape ou Lama, a éprouvé 
jufqu'à quel degré on peut pouffer la fobricté dans le 
boire Si le manger. Aufli longtemps qu'on voudra^ 
par de telles exagérations, jetter du ridicule fiir Ici 
mœurs des peuples lointains , on ne leur infpirei'a j«t 
mais une hante id4e de notre Logique; Se ricn^ne leur 
fèmblerolt plus ridicule que nos Hvres, s'ils daignoient 
les- traduire. > Si le Géographe que je. viens de citer, 
eût goûté de k pâte faite au vinaigre^ y a toute ap- 
parence qu'il n'eût pas régalé d'un mets ii déteftable 
un grand monarque de, la haute Afie. ' 

( *) Atlas de la Ckme p. 9. ptragr..7. in folio. 
V4 
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Toutes les nations Hlppomol'gues compûreni, 
ivcc le kit de jumeat, une boiflbn qu'on nomme 
Kîutn^ très-cfliméc ptîi ceux qui y ibnt qccoutuiriM 
dès leur jeunefVc: cç Knrm fe boit dans une immenfc 
étendue de pnys^ depuis CaflFa'dans la Crimée jmC- 
qu*au fleuve Aitimir^ ou le Sagalim UHd; mais encore 
une fois j cebrouvaGre, quoiqu'un peu aigrelet, neft 
pfîs du vimigie, comme le favcnt les voyageurs qui 
ont paicaviiii quelques diih'i^ts de la Tartane. On 
Tcrt de' çc Kwm m Dakï Lama , comme à tous les 
Kans, à à tous les pnnt;es Mon^^aks & Elcaths: aiofi 
il n'y a rien de fîngrulier dans cet ufagc, {mon Ter- 
reur auquel il a don lié lieu. 

S*il cft vrsi ûu rcite, que le Pontifi? Thibénùa 
TCCï bien fc ftomettre à une certaine diète, c*clt dp* 
pflremment poui' momfîer fes fensj ou pour fjivorilèr 
les dévots qui ^langent fes çsci'émcnts avec avidité, à 
ce que diftnt Gméber Ôc GerbUlon: ce dernier rap- 
porte tncmc que rapibaftadeur , envoyé par h Luma 
à Kan^^Hjf^ lui offrit un paquet bien enveloppé où îl 
y avoit de ces immondjcçs, que TEmperçur Cbjuoii 
f*CXCufo d'accepter fous différents prét^çxtos; mais il 
inç pai'pît qu^on pourroit fç diipcnla- aufll de crairi 
ce conte fous milie prétextes. Tavcrnier, qui n'étoit 
pas un grand gféo^raphe, à qui a Confondu le Roi 4t 
Df>Ut4m avec le pal aï , parle aufli de cette d^goùiatite 
•bfurdité, d™ un endroit de foa voyage qui cA 
trop remarquable poui* que je le fupprime, 

j, Us m'opt çoi<e, dit-iU une çhole qui eft hkn 
>, ridicule , mais qui eft bien véritable à ce qu'ib dîfoitr 
ï^qui eft que lorfque le Roi a fatîsfait mx nécelGiés 
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i, de la nature 9 ^ ramai&Htfoîgnisureinent (bn orda? 
„rc pour {a faire fécher ^ la niçnre cii poudre , com- 
,,me le tabac qapn prend par le nez; quenluite, 
j^l'ayiint nji^ dans de petites boîtes^ ils vont les joun 
I, de marché en donnçr auH principaux marchands, & 
WÛU3C riches payftos-, de qui ils reçoivent quelques 
,,préfços; ^e ces pauvres gens eippqrteqt cette pov^- 
„ dre chez eux çoinpie quelque çhofe de foi ç précieux, 
jydç que lorfqu ils traitent Içurs afnis. Us en làupouf* 
,,drcnf Içurs viandes. Pçux de ces marchands de 
,,3nutc|m qui mVoîent vcpdu du Mufc, ine montre* 
1^ rent chacun Içurs boîtes & la poudre qui éçoit ^ 
>,daqs, dpi|t ils faifpient grand état" (*), 

Je ne prétçiids pas fjxer le degré de croyance 
que méritent & Tavemier-^ ^ Gctbillon, àç Grruéber: 
je fais quç Ç les (uperftitièux opt porté Ja fureur 
jufquau point de ina^igev des honnr^s, ils font bien ca- 
pables de fè fouillçr par raliment qu^on leur impute 
d'^îper^ fnais défions - nou^ toujours du mei-ycilleux, 
«ufli lôi?^içmps qu'il n'efl: attefté que par des çémoini 
qu fulpefts, PU prfvenus, ou mol informés, Ilçft 
cert^ que ces piratiques iinp^es, fi où jes 9 réelle' 
mçnt vu o]?fcrver p^rmi quelques piétiûes du Thibet, 
doivent <trç çofnp^es entre les abus ^ & mn ^dre les 
précq)tes de }a rçligion Laqiiquç, qui ^veç un tel 
dogn^e n'eûi pas fait dç.li incrpyablea progrès d^s bi 
plua grande partiç d^ T Afîç- Cette ReUgipn , dont 
la Mor^ eft irréprochable , enfeignç l'exiftence d'un 
premier Et^rç ^uç leurs Uv^es Sacrés nomineiit tantôt 

(• ) V»yÊge ait ïnits. T, 11. Hy. 3. p. 47Y. ?i k Haye 1711. 
V5 
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LaS: tantôt Xaca, & dont Us rapportent des chofcs 
fort fiirpitînantcs. Les Lamas difent & croient gne 
leur Dieu Xaca, deux ''mille ans avant notre été vul*»- 
gaire , cft ilé d'une vierge nommée Lamoghhpral (*)•' 
Cette idée de faire fordr les Dieux de les grands 
hommes du km d'une vierge, a été très anciennement 
en vogue dani la Tartarie : car non feulement les Tar- 
tares prétendent que Gcngiskan eft né d'une vierj^e; 
mais ils en difent encore tout autant de Thnurlrng ou 
de Tamerlan, Si comme cet Empereur a fonde une 
Académie des Sciences à Samarcand dans la Bukaric, 
onycélèbrd, avec beaucoup de pompe, Tanniverfii- 
re de ûl naiflance, & le Secrétaire de fAcadé- 
mie, aiïemblde extraordinairement à cette occafion, 
commmce toujours fon difcours par cette phrafc con- 
facrée: Mejjtettrsy vous êtes convoqués pour prefiàre part 
à Ujoie qu€ minjpire iejour à jamats métnorakle auqml 
h grand Tjmurlmg\ notre très - glorieux fondateur, na- 
quit iune vierge dans Vheureufe ville de Samarcmd. 
Pour vottô convaincre que ces idées font extrêmement 
du goût des Afiatiques, il fuffit de vous dire que .Ma- 
homet eft le premier homme qui ait fbutcnu que la 
vierge Marie avoit non - feulement confervé fa virgi- 
nité après fe« couches, mais que fa conception avoit 
été immaculée, & à l'abri du péché origind* Feu 
Mr l'Abbé l'Avocat (**), Bîbliothécaiic de la Sor- 
bônne, &. un des plus zélés Catholiques qu'on ait vu 

(*) lAMOGHIUPRAL, traduit Uctéralement; fignificf^isr- 
ge^mere du Dieu La, 

(•*) Void comme cet Abbé parle l cette éécafion du Pro-. 
pk^e des Turcs. • . 
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m^ France, convient queutes Fitmcitbins ont paifé 
dans rAlkoràn le dogme de Pimmacidéff ctmeeption^ dont 
V»} anciens Chrétiens n'ont eu aucun foupçon. Les 
Perfaps foijt naître dune, vierge i^nç foule d'hpmracs 
illuftres, ^ entr'nutres Pythagore ; mais ik ont un re- 
fpeâ fingulkr pour la vierge .Marie qu4ls nomment 
BibiMariam^ ScRvm Juif ofoit en leur préfente atta- 
quer fa virginité , ils le mctuoient en piècds; tant ils 
ibnt épris de ce do^me, dans quelque religion qu'ils le 
rencontrent (*). 

■ ■ ■ ' I I I I ■ I I I I I I T^ 

„ Mahomet, dit -il, cft le plus ancien auteur qui ait fait 
• 5, mention de riTftmaculêe conception de la Vierge y dans 1cm Al- 
„ coran SURA lU. 5^ voyc» auflî Maracâ Prodrom. ad refktd* 
„ tioTKm Akorani. Part, ^. pag. g4. Col. u. Il aVoic pris cette 
35 croyance dci Chrétiens Orientaux, réfugiés de fon temps 
9, dans V Arabie. I^uis ce temps juiqu'à St. Bernard, il ne 
,, fe trouve aucun Ecrivain qui en parle en termes formels. 
„ Les Croifcs rapportèrent , au douzième filble, cette croyance 
„«n Occident. Diâion» I^ftor. An. Makmnet.** 

Il faut remarquer que TAbbé TAvocat fuppofe , dans cet 
«rtide , une chofe qu'il lui eût été impoflibic de prouver r il 
fuppofe que Mahomet avoic pris cette croyance des Chrétiens 
Orientaux , ce qui eft une feuifeté avérée ; pmfqu'aucun Chré* 
tien de TOrient ne croit aujcurdliui à rimmaculée concep* 
don , Se qu'on n'en trouve pas un mot dans tous les Auteurs 
qui ont précédé Mahomet ^ ce qui ne feroit pas arrivé iàns 
doute, i ce dogme eût été comiu dahs le quatrième ou le 
xânquiemc liècle. 

Les Croifés , qai noUs ont apporté de l'Orient ce dog^me 
occafion de tant de querelles, en ont apporté auill les premiers 
oignons, du Safran , les premières griffes des Renoncules dou- 
bles , l'art de maroquincr les cuirs , & la lèpre : on les accufe 
ftufll d'avoir apponé la petite vérole; d'oil on peut juger s'ils 
ont &it plus de bien que de mal. 

(*) „C'eft une des plus fermes opinions des Mahométans, 
„que]éâis-Çlirift eft né d*une vierge, laquelle a toujours de- 
„ meure vierge ; & fi quelque Juif etoit alTez mal-avifê pour 
„dire le contraire en leur préfence, on le déchireroit. Us 
„ mettent la Ste Vierge tu rang des Prophètes» l'appelant 



y Google 



îiS RECHERCHES PHILOSOPH. 

Pour revenir il TAciïtiéniie de Sam arc an d » je 
vous dirai t^u'il n'eft pfi3 étonnant quil y tic dei 
fiaitcurs diins la Buktrie^ m ait quil Icit beaucoup 



^ Hatnrffi ■ Miiriivn , ou ^iti - M.^iatn , c'cfl i dire Diwwf Mi^ 
j,rïf ; maÎB ils rdcnt que Jélbs-Chrift ak écé con^Q du Saint 
^, Efprk , pftrcequ'ik ne connoiirem j^as de Saim Efprit : ftifanc 
,,iiî'litu dç cela un cofttç tïdiaiic» qu'elle conçut de ta faïiv* 
„d'i^J«w: quMiJtfTîi ftyanç cré crée dAns le Paraiîis, il toùir*; 
,, que h tàUve qui fnrtir de 1a bouche «i touITam, fur par 
„ ordre de Disu , rcaidlUe pîir l'Ange Gtbrid qui la veiia 
j,dahs le fcin riî h Saintes Viergz, où die devint |a verm gé-, 
«néntive dont Jérus-Chtifî fut conçu. 

^QjçiciLits Dû<3:eurs du Mahonî^'ifme, qni font venni 
^dflni les 4cmiers fiÊcIes, reconnoiHant le pouvoii <jii'avdc 
* fur les Chmicfii, pour lei tenir atrathés à leur religion, le 
„ point de la naJiTance de Jcfus - Chnft d'une vii:r»e , onc 
j, ivancê que le Pinîotbphe FyîhA^trre etoit tuffl ne d'une viet- 
,,ge; & deux Empereun dcr la Grande Tartaric, dont le der* 
„nicr itoit Je fiineux Tchen^mr - Can ^ qui conquit la pîui 
,, grande pitti^^ d^*Afie» Maïs ce Tant des inventions éuperc 
j. du mcnlhn^e pour cmpechtr Icfi hon^nes de croire au $ûû- 
j, veur du Monoe , qu'on ne doit piy confidérer davantage que 
f, leî fable? ptiyennes, où Ton trouve lutFi que Flaîon étoîr fils 
,, d*une vicrgî, conime Suint Jfrotttff le rapporte au livre con- 
,,tre y^vien. ' ^ayt^e di Otardin^ rotn*- H in 4U. p. *(»/. 

Cette ialivc d*Adam eJl, comme TobCerve' trèST judideu- 
femcnc Ml" Chardin, un conte ridicule; mais ce conte, quel 
qu'il foi r, vaut mieux que le problème propofe ]par k fereSan- 
chez > que Ton trouve dans h vingî-ttTùcmt Dtfpnu S< fim ft- 
rtïii livra où ton verra en nn^ine temps qu'il; n*elt pas Je ieul 
Théologien qui m agité cette f^andiîeufe qucftion. 

Pour prouver que le três-di^ne Pcre Sanchcx» qui s'ed 
exercé t^ute Is vie lur àt teïs fuiets, a été un modale de cha- 
fteté » Fhiftorien de h Qrmpagnie <k Jéjks nous afTure qu'il ne 
mtngeoit jamais ni poivre , ni fel , ni vinaiv^re , & que quind 
il éroif à whle pour diner , iL tenoît toujours fcs pieds en l'air: 
faîeîn^ fiip^r, acûn'myffpttfbat^ Menées ver^mccumhtèat aîîirmi 
Jhnper pedilmj fabiatii. Voyez ^io^tina Thom, Smdirt , im- 

Sriiné à la tête de l'ouvrage de iWïwifinu* à Anvers ^e» 
feurJîh i6f3: m i©ho* , ^^^^ 
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^c les Tartare» Lamas ''i^doroicnt d^ji iiû Dieu 
qti'on troyoit né d\mc Vierge^ plofitary fficki 
«vaut rétablifTtment du Chnfiiamfine. Oii a nié 
xtttt Hflèinblûncc, cri noui affuî*ant que la rcU- 
gion Lamiqttc n'avôit cottimencé que vers Tati ticx), 
^ que des préttcs Nfcflotieni eri avoient été les véri^ 
tables fondateurs. Je fuîi fâché que Mr Thevenot ait 
iadopté ce fentifrierit fi contraire à rHiftoire^ & à h 
Chronologie^ puiCjtr*!! eft démonn-é jmr le feptiemc 
livre de Sfcrabon, & les aixtiales du Thibet, que le 
«ulte Lamique, & Téred^ion du fovhrei-otti PontScat à 
Laflk j font de la plus haute antiquité^ Ht indubitable* 
ment antérieurs â rioti^e éa* Vulgaire. On ne décoo* 
vrc pas un n-aît de rapport entre le Nellorianifinc dt 
ies dogmes des Lamas, qui adhérent opiniâtrement à 
rhypôtlîcfiî de la Métenîpfycofe, que les Neftoriens re* 
^•dent, J& ont toujours regardée comme lu plus ab* 
lîirde impiété qui pUîffe tomber dans l*cfprtt d'un 
homme qui penfe. Jugez après cek 's'il eft bien ^Tai 
que les Tartdres ont reçu leur ifbi de la bouche des 
Neftoriens > qui n^ont jamais été plus avant dans TA-* 
fie qu^à Caramit âc à Mtifal où leurs anaiens Patriar-» 
àïct a>?oient fixé leur fëjôiir, cài- j'ignore fi ces héré; 
tiques ont encore titl Patriarche ou non (*)< 

Les Frères Afcelin à Plan Carpiri, qui allèrent en 
1246, par ordre du -Pape, chez une horde de Tarfa* 

■ ■■ ■' I w lUkum i i ■ ■ ■■ 1 m il l'i l u iii»! I I n . 1111 1. 1 i, .i,.., |_y ^ 

(•) 11 eft bien fiirçreniànt <jue Mr rAbbl de LongueruÉ 
, orétemle que les Neftoriens avoient pénétré â h Chini: ayant 
le dixième {^èée, 6i qu'il tourne tn ridicule le (entlinent de 
Mr La Croze qui rejette comme une fable la prétendis croi« 
crouyée à la Chine en t^if. Mr de Longuerue auroit dû 
faire attention que les Chinois n*a¥oi«nc enooie aucune con-. 



y.poogk 



318 RECHERCHES PHILOSOPH, 

rcs j dirent à kur retour qu'ils ûvoicnt rencontré chez 
cette horde des Miffionnaircs Ncftorkns, qui rout 
puiflimts k k cour y renoient en tutelle le célèbre 
Bm&U'Kan^ petk fils de Genkis-Kan: ccfomasdam^ 
nâhhi NefiorkHSj njontent-ilsj qni nous ont empf€hé de 
hapttfîT ^ de CùHvtrùr ks Tat sures. On cojuprcad bien 
que ces cccLciialliques, pris pour des Ncftoricns; 
étoient de véii tables prêtres Lamas , ou des A^rirwfaïf/^ 
mais comme Afcelin^ à ion collègue avoicnt beauconp 
entendu parler de* Keftorlens fans Jcs connoîtrc, ils 
crurent en voir par -tout 5 jusqu'en Tartarie; ce qui 
n'eil pas bien merveilleux , puisque le Pape InnDCcqp 
avoit choîfi pour cbels de fa comique Ambalfadc le» 
deux plus ignorants inoines de la Chrétienté. Si 
Baron- Kan eût rcelletncnc été diri^fé par des pr^tra 
Ncfloriens , îl cft trts - certain que ces pi^ties an- 
I oient commencé par le baprifer; puifqu'ils admettent 
la néccffité de ce lacrcmentj aulli bien que les Caào- 
Itqucs, de qui ils ne différent qn enune chofe peu im- 
portante: ils nomment la Vierge Clirifiotocos^ aîi hcîi 
de Tappeller ThéatocoSy & cette diiFéà'cncc faffiloit 
pout faire rejctCcr leur do^lnne ou Thîbet, où la vier- 
ge Lumùghtypraî^ mère du Dieu Xaca ou La^ eft ccn- 
fée ThéotQCQSj & quiconque diroit le contraire blat 
pliémeroit, ik counoit rifque d'être châtié très févc- 
icment par le Confiftoii-c de Lafla* 



nûifTance du Chrtftianifmc au quin2Î<»mc ficck , ùm quoi ils 
ji'auTOient pas pris pour des Ftetrst Lmmu no* premiers Mif 
lion na ires ; quand ils furent qu^^ik n^itoiont pas Lrtwir , ili 
crurejic que c'étoicnt dej Mahoniêtatis. Cerre double tnépiifc 
prouve qu'ils n'avoient aucune idie du Chriftianiûiia. 
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Quant à Bmw-Kani <;ê, prétendu isâiateur dm 
Neftorianiône, loin d'avoir été jamais baptiiCë, il a 
jtouifuivi au çontiaire, autant qu'il a été en lui, leg 
Chrétiens de l'Afie. 

Le Père Georgî, un peu plus habile, que le dc- 
clamateur Afcelin , a compris combien il étoit ridicule 
de faiie dériver le culte Lamique des rêveries de Ne- 
ftorius; mais il n'a [¥is été plus heureux dans fcs pro- 
pres conje£lurcs, lorfqu'il foutient que c'cft aux Mûj- 
nichéens réfugiés dans le TbU>e^qu!on doit la plupart 
des fables fur la nuiffance miraculeufe de Xaca: il fait 
ù cette occafion une violente fortie contre feu Mi* de 
Beauibbre, qu'il appelle, fans cérémonie, un calom* 
niateur, parcequc, dans {on Hifipire du Maniché^ne^ il 
parle irréyércmment de Saint Auguftin. Ceft une 
pure imagih^tion du Père Geoigi de faire voyager des 
Manichéens au Thibet, oi!l Von ignore au(G pal'faite^ 
ment leur nom que leurs vifions : c'eft manquer de 
charité, de politeffe , do relpe£t, que d'injurier Mu de 
Beaufobreqni, après tout, n'étoit pas oblig-é de ^itp 
du bien de St. Auguftin, ni d'inférer dans fon Hiftoj- 
re que les Manichéens ont été prêcher dans un en- 
droit où on ne leur auroit pas permis de prêcher, 
quand même i^ en enflent eu l'envie.- Quoi qu'il eu 
ibit , la religion Lamique s'eft piopagée dans une ii 
yafte étendue de pays qu'on peut dii-e qu'elle a envahi 
une portion confîdérable du globe : elle domina daps 
tout leThibet, a occupé toute la Mpngalie, a péné- 
tré dans plufîeurs provinces de la Tartariç juiqu à la 
Sibérie, s'eft introduite dans les deux Bukariçs Se le 
Royaume de Cachemire, s'cft établie aux Indes & à 
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b Chiiie; de foné ^ le Daté Lmia à plus de fcdt- 
tcurs que le P^ des Catholiques^ le Grand- Maiffh 
écs Tures, te ùl^tmâ-Cedire deii Paffes^ k Fâtriarcke 
des Grecs, le Ùefiour-DefioUran des Guèbrei oa des 
Ignicolesj U CatkàUcos des'Géoxgkïks^ le Chktmé des 
Abyflins, le Pn^^-/*ijf^ oU te Patriarche des Mofco- 
Yites, le Grofid ' Dhân deit S'àbis^ le Grânâ-Mam 
des Manichéens de Baiford^ le PHéi^ des Bramines 
Indiens qui réfide à Bénaret^, i2Kt le Grand' Tûiapom 
des Siaitiois adotkiiét au cUké de SùmmoHa <- Codom, 
De tous ce^ chefs 4ê ^« » il ii^ eâ à aucliti dont le 
troupeau foit coiiiparablè à la foUlè.des Aimiqua 
qui c«)ient ati Dieu JLf , & à loti Vicaire 

je ne ptiij m^emplcher de Vous commix&iquer 
ici uiid découyeité hilloriqûË que je crbift avoir faite. 
Je fbupçonnè que les Jârtares Lamas jOù les Moi^ga- 
lei Odtj dans dés temps très- éloignés, conquis le Ja- 
|>ôii| Se porté danjs ces Istës letu-s tD<£(irs & leùx reU> 
gioil,' en y établiffant un Grand - Prêtre^ foUinis ta 
Patai Lama du Thibet: ce (bUveratti eccléfiaftiqUe du 
Japoiij que tios relatk>îM{ nomment tantôt Fo, & tan- 
tôt Dari qui eft Une c^rrUptioii dé Ùataï^ a eu fbos 
lui difFérénts évéqu&s que nos relations nôthment en- 
core Kiiches qui eft Une comiptioil dé Kutuhûs^ k 
différiînts Devas ou Miniftres temporels dont il n'y ea 
a âU(îuti qui né ie, foit déclaré iudépe&datit^ après 
avôii^ rea(»ié le joug^ dé la domination Xhéoi^atiqae. 
Les plus forts d'être ces r^bell^ ont, daiis lé fiiite 
dés temps, écrafé & aUéanti lés plus foiblcs , au point 
que le pouvoir fiiprémë éiï tombé entre ks mains 
d'un petit nombre de compétiteurs, iiUpliqués dans 
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àcs gatncs longues & meurtrières. Xè Sacerdoce^ 
toujours fubfiftant Se toujours humilié par; lai fa6lIoa 
prépondérante des tyrans du Japon, n'eft devenu en- 
fin qu un vain titre, qui donne peu.ou point d'atltorîté, 
mais beaucoup d'embarras à celui qui le porte. 

Cet établilTemcnt des Tartres Lamas au Japon 
TOUS paroîtra de plus en plus véritable, fi vous confi- 
dérez que le Dieu Xacu des Japonois modenies cft 
aufli la principale divinité des Lamas, qui la connoi& 
{ent fous le même no^ de Xaca. Je ne me fouviens 
pBS d'avoir lu un Hiftoriçn qui ait réâédii à cette con- 
formité, ou qui en ait tiré les mêmes conféquénce^ 
que m<À pour édaircir le point le plus intéreflknt do 
Tiiiâoire du Japon: cependant le grand P^xt6£e q\ii 
y repréient Axa6lement le DalÀ Lama, ces miniftres' 
plénipotentiaires qui y ont adminiftré le temporel, 
«ommé les Devas du Thibct, ces Kuttàttts .en^ tout 
' égaux aux évêques Thibétains, cette infinité de Bor^ 
ffs Jûiponois dont les inftitutions^^la r%le reflèmblenc 
entièrement à celles des L^as,^ ce Dieu Xaca ne me 
permettent guères de douter de cette ancienne iart* 
fion des Tartares ^fôngales Sans le Jepmi (*). 

■ ■ ' ^ ^ -, i". 

(*) Ce ^ui aioute beaucoup de probabilité à ma conjec-. 
ture fiir Torigine du Grand Dari du Japon , c'eft que le» 
Chinois le nomment dsms^ leurs Hiftoires Ho-Fo, oti Ample- 
ment FOi nom qu'ils donnât aufli, comme nous avons vu, 
au Grand Lama du Thibet; parcequ*tls connoiil^t, fous le 
jiom de F9f le même Dieu qp'on connoît auThibet & att 
^pon fous le nom de La ou de Xaca, 

Les Chinois ont cncorq un autre Dieu Fo qui .leur eft 
venu des Indes, & que Mr d'Anville fuppoiè ^tre le même 
que celui qu'on adore au Thibet; mais des raiibns trop Ion»; 
gués à déduire ne m» pemeicent par d'adoptar ce AntuMiii. 

Tom. IL X 
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J'ai oublié de vous faire oblêrvcr que Tmitomê 
que les Dalaî Lamas ont exercée depuis fi ioi^[teinps 
dans une grande partie d^ l'Afie, a donné Ueu à nos 
plus anciens voyageurs d'Europe de placer au N<^ 
de rinde l'Empire du Prêtre -^^an y qu'on voit mar- 
qué dans les Cartes de Mercator de Ruppelmonde. 
Les Portugais qui cherchèrent ce Pr^e-ye/wt en Aby& 
iinie, crurent Tavoir trouvé dans la perfonne du CU- 
tome. Tant il eft vrai que les fables contiennent tou- 
jours un germe de vérité, & les folies une ;ombre de 
, raifon. Pendant que les Européans prenoient le gtaod 
Lama, & le grand Chitomé ou le grand Negus de l'A- 
byiliniç, pour des prêtres Catholiques, les Chinois 
prenoient nos MiQionnaires pour des Frêtrcs Xamas, 
en les appellant les Bonfis de F Occident j^ nom qu'ils 
doni)ent indîftinâement à tous ks ecdéfiafUques àa 
Thibet. 11 eft difScile de dire de quel côté étoit la 
plus grande méprilè, pcdfqu'on ne iburoit di- 
fconvenir qqe h religion Catholique n'ait une con- 
formité extérieure avec le culte Lamique: jmnais 

Maigri ce que je viens de rapporter fur le peu d*autoncc 

Su'ont retenu au Japon les Grands DariSy il paroit cepen- 
ant que quelques-uns de ces Pontifes, plus heiureux ou plus 
' politiques que d*aunfes» ont de temps en temp^ fu fe &irc 
craindre ou refpeâer; & Ton voit, dans les Mémoires qui ont 
ikrvi à rétabliUement ^e la Compagnie Holkmdaife, un de 
ces Grands Prêtres qui envoie à l'Empereur du Japon deux 
iiUes qu'il affuroit être pucelles , en Itu ordonnant de coucher 
avec elles, afin de fe procurer des héritiers dont le défiiut 
fàifoit craindre une guerre dvile, &, il ièmble que ce prince 
eut quelque déférence pour les ordres du Dan; puiiqu'il fe 
. maria • ce qu*il avoir conftamment refuiS de faire iuiiqiralors; 
ptsçequ'il avoir été livré A de certaines ébauchas qui loi 
avoiaift in^é dt Tavarfion csonra k faxe. 
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, Terreur û'û mieux reffemblé à la vérité, un dieu qui 
naît d'une Vierge, & un chef fpiritucl qui repréfente 
Dieu en tcrre^ étant des carûâcrcs cffcnticls qu'on 
retrouve également dans la a'oyancç des Târtares, Se 
dans celle des Catholiques ; quoiqu'il foit démontré 
que ces deux religions n'ont rien copié, rien em- 
prunté l'une de l'autre. Ainfi les Chinois font bien 
excufables d'avoir pris les foi - difants Jéfuites pouf 
des Bonfes, & les Révérends Pères Capucins pour 
des Faquirs. ' 

J*efpere'que cet eflkl hiflotîque fur le Pdntifîcat 
des I)&lâï- Lamas .vous plaira dWaût plus qiï'iil efl 
écrit avec impartialité, puifé dans de bonnes fbtu'ceSi 
& purgé de toutes les fables que l'igtiorancé des voya-» 
geurs a débitées. Vous y obferverez que c'eft un 
grand avantage, pour une religion quelconque d'avoir 
des dogmes fixés, Se un chef fuprcme dont l'autorité 
maintient ces dogmes dans leur état primitif, en con* 
damnant toutes les opinions nouvelles & téméraires, 
que l'orgueil & la fuperflition foh^ hasarder àUx hdm- 
mes dans tous les fiècles à dons tous les pays. J'ofê 
dire que fi les Papeéavolent Voulu, ils amoietit pU 
acquérir âfl*e2 de pouvoir eu Europe pour la délivrer 
à jamais des guenes Se des di^utes de religion, Se 
réunir t6us les efprits Se tous les fentiments: s'ils 
âvoient voulu iè contenter de mille Scudi par an,. 
fans jamais défirer un revenu plus confîdérablej s'ils 
n'flvoient pas exprimé de l'argent de tous les pays 
d'Obédience pom* leurs billes Se leurs autres papiers; 
^ils n Voient jamais prêché des Croif^des,'& ^rigâ 
dès InquiiitiODS; u'Hi n'aVoient jamais fait la gUerre 
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pour conquérir fur leurs voifins, comme des Taracr^ 
lans & desGengis-Kans; s'ils njivolem jamais excom- - 
munie ni canonifé perfonnc; s'ils n avoient jamais dé- 
lié les fujets de leur ferment de fidélité , . mis les Ro- 
yaumes en interdît, & les princes au ban de TEglifeî 
s'ils avoient refpe£lé davantage les pliilofophes & les 
Savants; s*ils avoient entièrement aboli, ou tout m 
moins diminué, ^cs ordres monaftiques; s'ils n'avoient 
jamais admis des ignorants ou des fanatiques aux di- 
gnités épifcopales s s'ils n avoient pas *accprdé le carac- 
tère du Sacerdoce à des fainéans fans fonftion , fans 
miniflère, fans favoir; s'ils ne setoient jamais mêlés 
dans les affaires politiques de i'Euiope , ils auroient 
acquis infiniment plus de puiflançe qu'ils n'en ont 
jamais eu quand ils y ont afpiié. Ils auroient don- 
né aux hommes des cpnfeils charitables, des leçons 
de modération, des exemples de vertu; en ne déli- 
rant rien , ils auroient eu le droit de toiit dire contre 
les vices y les paffîons, & les abus; mais il faut qu'il 
foit biçn difficile de^ vivre de mille Scudi. 

Je conviens qu'on peut faire à la cour de Lafla, 
la mên^e imputation qu'à la Cour de Rome , fur la 
Nmidtiplication des ordi^es monaltiques, les petits La- 
mas étant en auflî grand nombre au Thibet , que les 
moines en Italie ^Sc en Elpagne. Dans tous les pays 
où le gouvernement Théocratique s'ett établi, on a 
tpujoUi'S obfei-vé que la clafle des prêtres s'eft accrue 
^ au point d'abforber ou d'appauviir les autres ordres 
de Tétât, tandis que la raifon nous enfeignc qu'il eft 
abfurde qu'il y ait chez uife nation des min^ecs fans 
miïiiflèrc, qu'on paye pour ne riçn faire, ^jfdm^ 
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les Etats Catholiques des curés infiniment plus occu- 
pés dés foins de leurs paroifTes que toute line commu- ' 
haute de Bénédicèins; cependant ces Bénédidins, 
qui ne font abibluinent rien-, ont jufqu'à dix mille 
fois plus de revenus que tel curé qui travaille fans 
ceffe à fecourii' les .malades, à prêcher, à catéchifer, 
à infti-uire la jeunefle, Je demande s'il eft poflîblc 
d'imaginer un plus grand abus, une injuftice plus 
criante , & un fcandale plus notable dans la difciplinc 
cccléfiaftique & d^ns la police civile. On s'apperçoit 
aiïement que les chefs des Théocraties oiit au qu'ei 
inuh-îpliant les ordres monaftiqfues , ils armoient une 
milice capable de défendre leur autorité; mais ils fe 
font trompés; puifqtie c'efl par les ordres monafU- 
ques que la cour de Rome recevra fans doute le plus 
dangereux échec qu elle ait jamais cffuyé. Dans lé 
Maniferte publié en 1710 par Tfé- Fang ^ Raptan 
contre le Dalaï - Lama , on trouve ce'paffage remar- 
quable. Tu as créé Lamas unefoîik d hommes , afin de 
Us foiifiraire à lajnrifdi6tion de leurs Kans £^ de leurs 
princes léghimes; comme tu lias eu aucun droit de leur 
accorder la préîrife y ni eux aucun droit de P accepter ^ je < 
iéclare tous les pttits Lamas qui excèdent le nombre pre^ 
fer it par la loi, rebelles à leurs princes, ^ en conféquencè 
de leur rébellion, je les fais efclaves, &* les conduirai en^ 
thaînés au pays des Eleuths, 

TJe^ Vang ne tint que trop bien ^parole : il fit ga- 
rottet une infinité de prêtres Lamas qu'il emme- 
na avec lui; & s'il eût été auffi heureux dans ft 
féconde expédition que dans fa première , il eût ex- 
terminé les U'ois quarts des moines du Thibct; mais 

X 3 
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ce Taitare agiflbit en brigand & non en réformateun 
cufC ne propofé »- je pas ùl conduite comme nu bon 
exemple. 

L E T T RE IIL 
à Mr M.. 

Sur les vidjjitudes de notre Ghhe. 

v^omme on comptoit déjà en 1764 quarante -neuf 
fyftemes différents, propoféspour expliquer les défa- 
* ftrcs ik les révolution^ phyliques que notre finguUere 
planète a efTuyécs, il ma pai-u qu'il étoit plus difficile 
de difcuter tant d'opinions» que d'en bazarder de nou* 
▼elles, Jofe donc, Monfieur, vous communiquer 
quelques obfcrvations que j'ai faites en difFéienti 
temps» &qui n'étant ni aflTez développées, ni aflez 
déduites, contiennent plutét le germe d'une hjrpotbefc 
qu'une hypothefe même. 

Il eftbien iurprenant que les trois grands Capis, 
ou 1er trois grands promontoires de la terre, celui de 
Hoom^ celui de bonne Ejpêrance & celui de la Terre 
de Dièmen foient tournés au Sud. Il convient de con- 
fidérer cette portion remarquable dans \^ carte rédui«- 
te de Mr Bellin , où elle ell plus fcnfible que dans les 
Mappemondes ordiniûres. 

L^ pointe des trois grands' continents dirigée 
Vers, le Midi me faîtibupçonuer que d'immenfès vo- 
lumes ^'eaux ont roulé avec violence du S'udauNord 
par différentes direâions, & qu'ils ont fti^ de» brè* 
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dies partout où les terres molles ou fabldtinetlfts ont 
êédé au choc de l'Océan ému (*). Les caps les plui 
ftmeux, après ceux que je viens de nommer, font 
fitués dans le même fens, àc regardent plus ou moint 
'obliquement le Pôle Aufirai : tel eft le cap de Kotm* 
r'm en Afîe , celui de Malacca dans la Péninfule de ce 
nom , celui de Ste Mark dans Tlslc de Maâagafcar^ 
celui d'O/lokoi-mr dfins la Péninfule du Kamfcimka^ 
celui de Sandeck dans la NouveUt Zemble^ celui d'-^r- 
ria dans la grande isle de Jefo-^GazirnUy celui de jf'tfr- 
wtl dans le Grœnhnd^ ctlui de St Lucar dans la Cati- 
forme y de celui de Bukama dans la Floride. Quand 
jon veut > voir aîhii les objets en grand , on ne dott 
^voir aucun égard aux petites jettées de terre qui s'a- 
Tancent plus ou moins dans la mer, Se quon appelle 
indiftinôement des promontoires Se des caps, parce 
que la langue de^ la Géographie eft, comme celle de 
beaucoup d'autres fciences, très - pauvre 'en motS| 
d'où il arrive que les idées fe confondent quand les 
termes énergiques Se propre» manquent: cependant 
il y a une différence bien efremietle entre un cap qui 
borne un grand continent, une grande péninfule, une 
grande isle; Se un autre cap qui n'ell qu'un angk 
aillant, qu'une (inuoiîté de* la cote formée par des 
cauftfS pardeulieres, 

(•) On peuf dire que les trqis grands promontoires de 
la Méditerranée ibnt auui tournés vers le Sud, la pointe de la 
Calabre, la pointe de la Morêe, & la pointe de la Crimée. 
Xe plus ou moins de divergence de ces caps vers te Rumk 
du Sud -Eft & du Sud-Oue(t n'eft d'aucune ittipoijance, puis- 
qu'il eft toujours vm qù*un liy;ne tirée du centre de ces trois 
promontoires vienç aboutir à r£quateur» 

X4 



yGoogk 



318 RECHERCHES PHILOSOPH. 

Lt plus grande brèche que les «AUX ayent oufctr 
te dans notre contipenr, paroît être enore l'Afrique & 
k Nouvelle .Hollande, jufquau cap de Kùmorkty qui 
compofé de blocs de rochers inébranlables a vraifeis^ 
Uablement diylfé les couranfs venu^ da{Sud: un de 
ces. torrents, dëcoumé de ûl première route, femble 
avoir cd){brbé tout l'eipace occcupé aujourd'hui par 
la Mer Rouge» dont le Golfe Adriatique n'eft, félon 
moi, qu'une continuation: car je m'imagine que la 
même puUËmce qui a pouHë les eaux dans les terres à 
BaheUManieU les a fait couler jufqu'aux environs de 
Vemfe^ en furmontant Flfthme de Siéez , qui a été def- 
iechc depuis, foit par la retraite de la Méditerranée^ 
ibit par la diminution de la Mer Roug^ En examir 
nant la i^uure de^ terres fur l'iflbme de Suez^ on s'ap- 
perçoit aifément que la Mer y a coulé dans des temps 
très reculés; j^tiifque Nccco ou. Néchao^ qui régnoit en 
Egypte H y a plus de deux mille deux cents ans» en- 
trè^dtiléjà de percer cette langue de terre qui l'ent- 
barraflbit. 

Quant au golfe Pe^que^ il fëmble avoir été pro- 
duit par la même irruption, & la tendance de l'océan 
vers le pôle fèptentrionaL Les anciens ont eu raifon 
.. de fhppofer que la mer Cafpienne étdit ime prolonga- 
tion du Golfe de Pcrfe ; ce qui n'a jamais été plus pro* 
bablé que depuis qu onconnoît la figure exaâe de la 
mer Caipienne, par les cartes que le Vice- Amiral iifr«yf 
a inférées dans fon gratid Atlas du cours du Volga. En 
parcourant Telpace intermédiaire du Golfe Perfique à 
la mer Caipienne for une ligne idéale , tracée entre le 
^ieme & le 72ieme degré de longitude depuis le cap 
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Vâinin jni^u'à Ferrahat^ on retrouve des Arefli^s in* 
dubitûbles^d'un sncioi lit de Ik mer: ce font des cam« 
ps^esd'oo fable mouvant» mêlé de fragments de 
0)quiUi^s y iSc de débris de corps marins. Au fordr 
de ces plaines arides, on enti-e dans le grand défère 
fablonneux qui c& k 4QFarf8ngues au 'Sor^^IJpukafi: 
«u fein de cette {biitude, on découvre a énormes 
monceaux de fel , épai-s &uc une furface de plufieurt 
Heues en tout fens : les habitants du pays nomment 
encore aujourd'hui ce canton , quoique iîtué fort avant 
dans le continent, la imr falée^ & nos Cartes findî* 
quent par le nom de Mare fdfim: ^ la droite de cette 
can^gne de fel règne un long cordon de Dunes^ ou 
decoHines fiiUonneuies, que les vagues onc entafleet, 
êi qui fe prolongent par le Sud*v£{l juïqu aux racines 
du mont Alhottrs ^ qui a jadis été un volcun redou- 
table, que la retraite de la mer a éteint. En avançant 
toujours. feus le même Méridien au-delK du Cotiche* 
fian^ le terrain s'incline, âc la pente continue infiniible* 
ment jnfiui'à Ferratm. 

/"Cette ligne que je viens de décrire comme une 
•ndemie trace, ou un ancien ba(fîn de l'Océan, pé- 
nètre le cœur de la Perfe , qui eft en effet ilhe^région 
i^che Se ûérilc , où l'eau imnque au point que fans le 
fècours des canaux artificiels^ ^ l'invention des aque- 
ducs, il ferbit difficile aux hommes d'y fubiifter, 
«omme on peut s'en ccmVaihcre en lifant Chardin & 
Tavemier. 

On fait que dans plufieurs pays, très- éloignés 
les uns des autres, on rencontre, en creufunt, des fo- 
jréts eifticres, couchées fous terre depuis vingt jU(qu'â 

X5 • 
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(btxtnte pieds de pn^mdear : fi ces fi^réts avoient été 
iriMtmes, coAimeonle croi^y psur les graxuks lévoliif 
tions du gl(rf>e, elles devcoienc» foivanc mon fyftèmey 
se pré&Dxr que des arbres foffiles, dont lès racines fe* 
xoicnc tournées. vers le Sud & les branches vers le 
Novd; «pendant, par ce que |en ai yti» &p«r le rap^ 
port de toutet les perfonnes qui ont examiné la po& 
tion de ces arbres eufinrelfs dans les tourbières Se les 
«larms de la Frife» delà HoUande» ^ de laGroningu^ 
il eft certain qn'on les trouve couchés 9vec le pied 
vci-s le Nord-Efty & la couronne vers le point op^ 
pofé : ce qui prouve que la force qui les a proilemés^ 
étoit dirigée d'un de ces Rumbs vers l'autre, Se du 
Nord-Eil au Sud-Ouelt Mais pourquoi veut «on 
jutribuer aux vicifliu*des générales de notre planète^ 
ce que des accidents particuliers ont pu produite? 
C'eft l'inondation de la Chérfonefe Cimbrique, arri- 
vée, Sdim le cslcul de Picard, Tan 940 avant notre 
^re vulgaire, qui a noyé & enterré les forêts de la 
Frife,^âr formé tous ces marais qui font denpis Schel- 
Jing jusqu'à Bentheim. L€% arbres affiles qu'on ex* 
j^ite en Angleterre dans la province de Lancaâr^ 
ont adC^alTé longtemps pour des monuments dilur 
viens; mois par l'examen qu'en ontfait quelques Na- 
iuraliiles, on a reconnu que la racine de ces arbres 
nvoit été coupée à coups de Vche; ce qui joint atlx 
médadles de Jules - Cé&r, qu'on y a trouvées à la 
profondeur de dix -huit pieds, a fulH pour détermi- 
ner k< peu près la date de leur dégradation; puifqu il 
eft très - probable que ce Tout les -Romains qi^ ont 
édairct ces bois, pour en chafler les (àuvages &etons» 
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ipiî s'y cflcfaoient, loriqu'ils avoient été battus dans 
ks plaines. Tant il cft'vroi que toute l'Europe, fi 
Ton en excepte la feule Italie, nétoît encore qu'une 
imoienfe for£t ^ H y a dix -huit* cents ans. 

J'ai obfèrvé aVec étonnement qu'il y a plus de 
terres à fec en -deçà de l'Equateur qu'au-delà, où il 
y a plus de mer. Le continent des Tenes Auilralea 
nefauroit avoir l'étendue, qu'on lui attiibue; car les 
navigateurs ont fait la reconnoifTance de TOccon du 
Sud, jufqu'au 55ieme degré de latitude dans notre 
hémifphere, & jutqu'au 6oieinc clans l'hémilpbel« 
oppofé, fans toucher à aucune côte continue & foit 
allongée, Ans décounir aucun indice de quelque 
grande terre* Enfin, qu'on calcule comme on vou- 
dra; on ièra toujours contraint d'avouer qu'il y a une 
plus grande portion de Continent fituée dans la latitu* 
de feptentrionalc que dans la latitude au(h:ale, où les 
eaux l'ont entamé. ' , 

C'eft fort mal à propos qu'on a ibutenu que cette 
répartition inégale ne fauroic exifter, fous prétexte 
que le globe perdroit fbn équilibre, faute d'un con- 
trepoids fuffifant au pôle méridional. Il eft vrai qu'un 
pied cube d'eau falée ne pefe pas autant qu'un pied 
ctthe déterre; mais on auroit dû réfléchii- qu'il peut y 
tvohr fous rOcéan des lits ^ des couches de matières 
dont la pefanteur fpécifique varie à l'infini , àc que le 
peu de profondeur d'une mer verfée fur une grande 
furface contrebalance les endroits où il y a moins de 
mer, mais où elle eft plus profonde. 

J*obfcrve avec la même furprife que preC^ue tout 
Teipiice du globe, placé diredement (bus la Ligne 
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Êquino£lia!e, eft mijoard'hui (abmerîg^ par rOcéan: 
ce qui t(ï bien difficile à combinef avec • ce qu'on t 
dit de cette él^évation circulaire que h terre doit avoir 
fous r Equateur: (î cette élévotioô ctoit tuffi confitK- 
rable qu'on Ta fuppofée, il clè TOMufefte que les eaux» 
tendant à l'équilibre, iroieot s'accunmler à la bauteor 
de cinq lieues fous les pôles ; de forte qu'il ne refle* 
roit entre les Tropiques qu'une large bande de terre 
aride. Or, comme on voit exaâement le contraire par 
Tinfpeclion de^ Cartes, il faut convenir ou que toutes 
les loîx de THydroftatiquc font faûffes & fllufoires^ 
ou qu'il clV irtipoffiblc que la longueur de foxe ter- 
reftre foit è la longueur de l'Equateur terreftre, com- 
me 174 font à 175. Mr de Bu/fbn n'eft pas le fcul 
qui ait accule cette mefurc d'inexa6titude ( * ) ; d'au* 
très phyficicns & d'autres Aftronofties ont également 
fonti les inconvénients qui réiolteiit de cette erreuf 
évidente de Cosmographie. 

Il eft démontré qu'on reffeat im ^gre de froid 
beaucoup plus r^ureux en avançant vers le pôle du 
Mîdi^ qu'en approchant de, celui du Nord; tandis 
que le Sokil parcourt, aune féconde près, autant de 
degiés dans une latitude que datis l'auti^e, & envoie 
une égale quantité de rayons ai nos Antoeciens qui 

(*) Mr de BufFon prétend que k longueur de TEqui- 
teur terreftre eft à la longueur de Taxe, comme 230 fonti: 
239 : quoique ce calcul iêmble approcher beaucoup plus de la 
vérité , & moins contredire les phénomènes , on ne peut ce- 
pendant Te regarder que comme une fuppofition çratuite. Il 
luffîc de favoir que te ^lobe n*eft pas fi applati aux pôles 
qu^oo Td cru: on ne parviendra peut-être jauiais à connaître 
k véritable longueur de Taxe 6c U véritable longueur de l'E- 
quateur terreftre. • 
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nous. Cependant il s'en faut de beaucoup que la chaleur 
Ibit la. inéme) aux mêmes ùdfons, à des hauteurs cor* 
rcfpondantes, fous le même Méridien. J'ai fouvcnt 
réfléchi fur ce phénomène, Se il ne s'eft pas préfcnté 
à mon elprit une explication plus fatisfaifante que ciel- 
le que je viens de donner : je veux dire que j'attri- 
bue cette différence de température à là plus grande 
quantité de terres» habitables qui gifent dans notre la-' 
tirade quau-dqlà de l'Equateur: ce qui fuffit pour 
produire l'efiet qui nous étonne > la furface de leau 
xefroidifïhnt infiniment plus l'atmofphere que la fur-^ 
face du continent: on s'en apperçoit même fur les 
lacs Se les grands, fleuves, fans le fècours du ther-* 
momètre. 

L'augmentatioa du froid vers Iç pôle du Sud 
«joute un nouveau degré de probabilité à mon ppi-* 
nion fur le peu d^étenduc des Terres Auftrales: fi el- 
les nvoient tant de profondeur &<de dixonférence 
qu'on le foupçonne, on n'éprouveroic pas tant de froid 
en allant au MidL Dan$ la latirade Septentrionale les 
glaces font fondues tout au moins vers le commence- 
ment de Mai: les vaiflfeaux s'élèvent alors jusqu'au 
Tçieme & quelque-fr)is jusqu'au goieme degré; mais 
les navigateurs qui ont voulu avancer au Sud, ont 
toujours été oiFufqués par la brume, éc bairés par lea 
glaces, foit en été foit en hiver, fous le éoieme pa- 
taUele. 

Ainfi on a été à cinq-cents li^es, ou à vingt 
degrés, plus avant au Nord qu'on n'a jamais pu aller 
au Sud: ce qui eft ^àns doute très-furprenant. En 
vain Mr de Bu/Foa veut- il nous periuader que los 
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glaces de k mer du Sud font formées par les gros 
fleuves qui dciccndent des Terres Auflrales : cela ne 
ré(bat point la difficulté; puisqu'il ne s'agit pas de fâ* 
Toir où & comment les glaces (è forment; mais il s'a- 
gît de dire pourquoi elles fc fondent en été au goiçrtie 
degré dans notre latitude, pendant qu'elles ne fc fon- 
dent jamais, en aucuue faifon, au 6oieme degré dans la 
latitude oppofée. Convenons donc que le froid n'y 
eft, en tout temps, fi violent que parce que Timmen- 
fe furfacc de In mer y empcche latmofphcre de s'é- 
chaufiêr aflcz pour faire entrer en fluidité les montai 
gnes de glaces qui flottent fous le parallèle où tous les 
Argonautes ont été arrêtés* Mr le Préfidcnt de BroC 
fcs , dans fon Hi/loire des navigations aux Terres AU" 
firaUf^ prétend que ce phénomène eft caîifé par le 
changement de l'Ediptiquc; mais j'avoue fincérement 
que je, ne comprends rien à cette explication. D'aile 
leurs , comme il n eft pas prouve que l'Ecliptique (bit 
{iijetteà une variation quelconque, il me paroît que 
Mr le Préfident auroit dû commencer par démontrer 
la eaufe, avant que d'en déduire l'effet. ' 

Si une pmflfance a pouflë les eaux du Sud au 
Nord, une autre puiflTance de réadîon a dû & doit 
eneolre les ramener vers le point d'où elles font parties. 
Les obfervations des Naturaliftes de la Suéde ne nous 
permettent pas de douter de (a retiaîte de la mer du 
Nord, qui baiflc à peu près de quadre pieds, fix pou- 
cet, en un fièclc :. il eft bien vrai que le Clergé de la 
Suéde , bielle apparemment par cette découverte, pré- 
fcnta, en 1747, aux Etats du Royaume ùh libelle dans 
lequel il accttâ d'héréfie tous les Avants qui ont parié 
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•ti écrit en &veur du fyfièmc de la dlmiinition de la 
mer, parceque cttyûemt, die -on, ne tend qu'à affbi- 
btir h' foi aveugle qu'on doit aux anciens liytes Juifi. 
Le célèbre Mr Olof Dalinoppofà des faits ^ des expé- 
riences, des démonflrattons, à ces fcandaleufes impu« 
rations du Clergé, auquel les Etats impoferent filence 
fous peine de châtiment; mais un évéque de la Fin- 
lande, nommé Main-e Jean BrouaUius^ onJSrouiUiH 
nias, a ofé, malgré cette &ge défcnfè de la Diète gé-» 
çérale f publier une difrertation* dans laquelle il tâche 
de prouver que quinze phyficiens qui ont obfervé k 
reculementde lamer, ont été quinze aveugles, par- 
eequ'ils n'avoient pas des évéchés. J'ai lu en entier 
cette diflfertation de Maître BrottaBuSj qui, relégué 
dans fon petit Diocèfè d' Abo , ne paroît pas avoir été 
trop inifaâiit de Tétat de la quelhon agi^ è Upfalâ: 
à Stockholm : il s*amuie à prouver qu'aucune goutte 
d'eau ne'fauroit être anéantie, Ôc fi cela eft, dit «il, 
pourquoi les danmables ièélateuts de feu Mr Mailler 
veulent -ils que la mer du Nord (bit plus bafle au* 
jourd'hui qu'au temps de Ticho Brahé ? Mais M. M. 
Dalin & Swei|^bourg n'ont jamais avancé qu'une 
goutte d'eau pouvoit être anéantie : ils ont feulemetu 
conclu que la mer, en fe retirant du Nord, fe rappro*» 
dioit du Sud. 

J'%nore auffi profondément la caufè de la pre* 
mière prc^efiion de l'Océan vers le Cercle Boréal » que 
la cauiè contraire de fa. marche rétrograde vers le 
point oppofé ; mais s'il y avoit quelque juileflè dans 
mes oblèrvatienSi il faudroit conclure qu'il exifto 
dans la Nature un mouvement .périodique^ inconnu ' 
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jufquà firéient, qui fak roiikr ahemativeiTient les 
Cbux de la mer d'un pôle à^'autre; de forte que4es 
déluges ne font pas des événements bruiques, maû 
des effets nçceffaires de la conftkution de notre .mon* 
de : & c'étoît le ièntiment des anciens philo&phes de 
l'Egypte , qui ont fois doute été les dépofitaircs d'un 
grand nombre de mémoires Se de monuments hiftori- 
ques fur les deflins de notre planât. Ces Pbilofor 
phcs Egyptiens dirent au Grec Solon: certh ttmpontm 
unrktdis Uhvks mmffa cœlitus ohniap»pul(mir: mul* 
toque B* varia hominum fmre exkia; ideo qmfuccedum^ 
isf Ikteris i^ Mufs,orbatifum.(^J. D'où on peut in- 
férer qu'ils itegA^rdoient les déluges comme des événe- 
oients périodiques, & leç iîècles d'ignôcanee, & la mi* 
ne des arts, comme des fuites néceifaires des dâuges. 

Si les expériences faites fin* les côtes du Dane- 
marck & de la Suéde, nous démontrent que les eaniL 
retournent aujourd'hui du Septentrion au 'Midi, ne 
nous étonnons ipas de trouver moins de tenks ià fèc 
au-delà de l'Equateur qu'en-degà. 

Si la diminution de la mer eft auffi fèniible qu'os 
Taflure, dans les régions boréales» on dllvroit sjûppei> 
ccvoir, diia-t-on, de quelque chofe de femblable 
dans notre petite Méditerranée, (^oique cette con. 
féquence ne foit pas fdrt jude, on ne. manque pat 
d'autorités pour prouver que la MécÙcerrané» baiâc 
en effet d'un iiède à l'autre; à: je ne connois que 
Manfredi qui ait voulu porter quelque atteinte à cette 
hypotheft. Il jconvient qu'en confrontant les méfiée» 
■ - r ■■ ' ; "M . ■■ > 

C*) PlïiCoiaTiMt. 
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itipdertits flVèc Id ûiKiénûe^t tm.^^ûpipei^oit que U 
fond d« k Médit^naoée û beaucûllp^ufiej doù U 
«onclut <)ue le niveau de reâtt: a dû ii^ivre la tnliiit 
{MToportiad^ & bsùtJkt d'^tttamqneie.fotid s'efl à£ci4lj 
ire qui ttt un Sophiûne^ ou un mJMantmtnt Cùptku^ 
puiiquc la Médiitcrtanée n*a pu 9ék^ei audfÔus d# 
&S ancienne bornes pai* raccroifTcmânt du fond; cai^ 
à mefore de (on élévation ^ il {e&foirrëcoulé ufi égal 
^^lume d'eau par le détroic de Gibraltar f- OU bien k» 
côte^ ancienuemem à CeCf ioi*f(pi-eUcâ<ci:oient de ni? 
ircau a,Vec la tner , fe feroient noyée» en devenait plUi 
baflès qu^ la ibpérfîde de la mer« Qr on voit en lt<h 
lie une infiniré d'endroits que lauiei' a abandonnés^ 
comme le port de Kavenne; àcou n'en (àuroit in4i« 
quer un (cul où la Méditettanéé ait enfoncé ou ûxh 
tnonték côte, ce ^i feroic in^lUblement arrivée 
Idmtfredi aVoit taifianné jufte. . Jl ne faut pas m'ob- 
je6ler l'état des Marais Fomini qui n'ont jamais tant 
ebotvdé en eaux que At nos jourî^ ces Marais n'étant 
{^as fbtmé&^ comme on le croit ^pai* lea débordëmentf 
de Id MécUterranée^ mais paf les torrents <Sc les pluiel 
qui defcendent de TApennini & qui manquant d'i^e 
& de canausc d'écod^ement^ s'entafTent de plus en plul 
dans ks bas^fonds* 

11 eft abfurde d'imagkleti COtAtût a fâtMdn/re/ti^ 
que le fond du balAn de la Méditerranée ait faaûfle 
par U fable ^ le limon charîé pai' leti fleuves^ Il fauf 
d^oit pout tela que toute l'Egypte eât été encdvéd 
par le Nil, l'Italie pût le Po, l'AlUmagiiri pat le Da* 
tiube: cependant ces fleuves n'ont pas>dreufë viiible^ 
ment leurs tks d^»uia plus de mitt'e ans^ ' . : 
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L« Tufe que Ict eaux fluviarikâ voitareiit) ti*^ 
pût fi confidérable qu'il le paroStt & il y a en ccfai 
une illufion optique, tr^-^récUei Les eaux d'une ri- 
rierc quelconque^ ks plut troubles au jugement des 
yeuxt ne contiennent qu'environ (bixante grains ds 
terre fiir cent • vingt livres d'eau. £n faisant dépoièr 
de l'eau du Nil dans un tube de verre, on a vu qpc 
le ftdiment n'étoh pas d'un huitième de ligne fur un 
tcdume d'eau qui fembloic avoir cinquante fois plua 
de limon qu'on n'en a obtenu par la précipitation. 

Les tremblements de terre ont dû aofli rav^u^ 
quelquefois notre globe; mais je doute qu'ils ayent jt<- 
mais été aufli dcftru£li6 que les inondations* Je m'é» 
tonne même qu'aucune hifloire, aucune tr^ition ne 
faffe mention de quelque bouleveriëment m^morablc^ 
occafionnépar lesiècouflêsde la terre» entre le 52îeine 
& le 6lieme degrés de latitude feptenuîonale, dtnsle 
cœur du continent: jene crois pas qu'aucune ville d'Aile- 
itoagne aiti jamais été renverfée comme Lisbonne; on 
n'en a pas même d'exemple dons le Nord de la Fran- 
ce. Ce neil que quand on avance vers le pôle on 
vers la ligne au delà des points marqués, que les trem- 
blements deviennent à la fois fréquents & terribles» 

Une autre obfèrvation qui n'cft pas moins inté- 
reflante, c'eil que la plupart des volcans de notre hé- 
miiphere font iitués dans des isles, ou fort près de la 
mer y le Hecla dans l'Islande, VEtm dans la Sicile, 
le yéfuve fur le bord de la Méditerranée: on peut 
compter au nombre des petits volcans lés Lks L^uh. 
rêtUf, qui fument très*fouvent, quoiqu'elles né renfdr* 
ment pas ^ comme ou Ta ibup^onne^ tux mywÀ de 
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éothtfluiiicàtiôil tntxt It Vêfwé Se VEtHoi Ehtre le» 
^ittids Vôlcabs^ on compte \t Paranucah dans Tislé 
de ^avày le Omag^ daiis Tislé de Banda ^ le Baldûmt 
^ans l'isle de Sumatra: Tislé dd F^rfii^ à un hibnt 
brûlant dont ks^ értiptioùs ne le cedetit {>âs à Celles dé 
ItËtttà, . Oû connott les toleans dés isles de Piranâot 
de Chlàngen^ Se dé Ximo. Enfin de toutes lèc isles Se 
}es îlots qui compolèht l'Empiré dti Japotii il ii'jr éti 
« aticutie qiii nVic un volcfln jilus ou moins cohfidé^ 
rablè, ainfi que les lûtsManiUiSi les Adores ^ les istel 
dii Càp v&dy Se furtout celle dd Ftèegoi Aux isles d-^ 
haries eft lé P/c i/e Ténériffi^ qUi vomit encore dés 
tourbilloiis dé féu ^ * c'eft lé ftu qui a élevé cette im- 
tneilfé pyramide de débris dé rochers calcinés ^ inégu- 
licrement entaffési Se ccmvcrts dé ceildies Se de laveS^ 
tés isles des PapoUs^ celles dé Sie Hélène ^ de Socra^ 
de Milo^ de Mqyhj bm ati{& leurs foyers plus ou moins 
Éllulîiés; 

Il eft iinpofliblé d'iiidi^uër iiit toute k èirùicè dé 
iidtre cominerit h vingtième partie d'autant dé M- 
cûitô qtié je vicflS d'en trouver fut dés isleà; Se filr 
tout depuis que là plupart dés tnohts flrdetitS qu oii 
dit avoir exifté éii Afié, fé (ont étéihts ; ainfi que ceuk 
doiit on voit les iruiaes fur les côtes d'Angola é^ de 
Congo. , 

• Cette firigùlieré pofitiôd àcÈ voïciini^ tïân^ les iS'* 
lés trié fitit foiipçoilnér que Téaù dé la iritt eft un in«^ 
grédieitt nécéfiàii-é pour produire Tinfiâiiiinatioii dés 
Pyrites (ulphuréufes Se férru^tieufes, qui ièniblent 
être le prîncq>al aliirient dé tous les Voîcâtns connus; 
B confie par les expériences faites fur ces elpèees àt 

Xé 
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Pyrit^t^ qu'elles i^ s'enflammenc jamais quç^ar le 
conuâ de l'eau. W ck rhumidité de ratinoighçre; ce 
qu'on doû attribuer àia propriété qu'a le fer de décom- 
pofèr is fou&e au moyen dç Teau. Par les dépôts de 
Ifivcs découverts dans les Pyrénées» dans les Alpes, 
dans Içs tnqntagnçs de l'Auvergne, de la Provence, 
& dans pluiteur^vauées de T Apennin, on a* conclu 
que tous ces endii^its. ont eu anciennement des vol* 
«cans, les laveç étanç des fubftances dont on ne peut 
rapporter l'origine qu'aux monts brûlants. Mais pour- 
quoi CCS foyers, placés aujourd'hui dans la terre -fcr^- 
me, ù font -ils éteints, tandis que les volcans des islc^ 
ont continué à biulcr? La eauic en e(l bien claire ie- 
lon moii c'eft que la mcK s'étant retirée de leur voif}- 
nage , le feu a celle , dès que. la décompofition des 
Pyrites n*a plus eu lieu dans le^ entrailles de la terre, 
faute d'une quantité fu6ifante d'eau* On voit par ^ 
defcrîption que Mr. de Totirnefort nous a la if fée dçi 
Mont Air(^ati qu'il a jadis eu plufîeius bouches qui 
ont vcrfé dçs cataractes 4e féu ; ce qui me porte ^ 
croire que dans, des temps très-reculés \% mer a baigna 
les racines de cette rnontagnc , qui dï de nos jours fk 
tinç grande diftance de la côte; aufli ne jette -t- elle 
-f^ns pi flammes ni fuipée* . . 

Attribuer l'exrindion de^ volcans de la tcn-e-fc»- 
npe à la difctte totale des matières phlogilHques £bu- 
terraines,; c'efl: propofèr une erreur manifeièe; puif 
qu'il n'y a aucune raifon de foutenir que ces matiez 
res auroient été plutôt confumées dans le continent 
que dans ]&s isles, ou au bord de l'Océan. Le Véfuvç 
^librûk de i^s jours > a brûlé depuis plus de tro^ 
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i|dii«itfat; <oiniiie£lje.it(khèvftfite ini«s:le démontrer 
plt.^dMMr^meptB qtoi/nMis fiitirfdrpitt pent-Arc* 

^ qMm^icé'poffjbhypvudï eàfin'pni'vciuir jugjuau pa«> 
inè(detbuêfty'i)k)sux)icuN)eii3ents/des''m dc^^ cene> 

vifte anA'i^ie n'6»ii dénriic de^ce.fvivé.'ié^.iie ci^s foiH 
4^eift8pluffeur8|)iârres, qVon^rtiif^es ou )oiir, tfiii' 
dlcqpanixKn* à qodkf disKt de Is^liklioiôgitt «m dévoie 
lér;rnpfidftcr ; 4tt ;p«r '^s elTaft >qa'ott «n t Taîrs, oa t . 
c]^Kçuqtw c^i#m'd€tf laines- «aillées ^dttcarrçatur.. 
>ân^<'(mx«rouvotb iÉé)à ^» madores vitriffie^ par {û9 
ft¥M^«)Ç'^léan:,':dâii&;k tetfiptquei^-jiA^JÂw/^a 
ler./4MBo^/cflr Mtcmeiii He^eulamm^ quhcti u^fedec plot; 
anch|noâi "viUes dd fltaKe, pistfftz^cMe témba fym kn 
pouvou*, des prcrniere» colonies Grecques ou Phéni^i 
donries! qui pénécrneem iet^ Eun^ ])air k-Méditem-^ 
oée : oa ne fonroirBiDer fépoque de (k foodadoti- plus 
tard qtt'à ïaa tj^ ammtiworre ère ivtrt|f«tffè^;^^^fiwtci 
qir'il is'cft ëcoïil|i&^tt6is twiifle - qUMOt ^f i»gt«dht-hoir 
«lè depuis cetiéKénemtrÉ* jufqv'à iioaa^ A eomme ïàr 
S^uaTsibûfixiffoitdéjàlaloiîs dc«blwa5,^c*eftraB«pr«tii»' 

. ve qu'il setoit allumé longtemps av^fic k» Fottditionit 
SMuftukinmin ah Mt% etpployé. çerifiâE>yi<» îiour^iffer- > 
Mf Uti^vitu&fnÊSBMdUxxÈ. ' L'tiMty déjà ,ii &ine«s:^ 
pan £sieiiibcaifanf iitd,riplQii6d»^^%e^iawii(R nli^iik 
ee.'d!fôomere'â^»dèHéitoiievdbir ihrmrlii'tlé'de r^ntpb 
knkp «oiariqi. ^Si to'iipaties^'cQmbtrlIibtetf de c«f de«m 
grandes foummfesfvrù OloBe ti^onc:f«i Bétrc épuiaSM 
^r^bmiuiri{fc{îlbdigiéiuaihlapsdfiiètleff on n-ell: pib 
^morifé à fuppofcir quc/ies volcans de -noti'e coriniiem 
ma âbfiitcrit étdsm li^ue^ faute < de noun^kinv. . : - ^^ 

Y 3 ; 
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Le Viftm iKOt eàamuàt dbst & cratod^ ftUe;, 
' depiiit & |)4<ê iii%^à fim entoB^oirt ^510460^9 
^e4^'çabet ^e terres & dt^axxm fabttsnçiç^ qp^cm* 
qaefi ccpoKi&Bi ii l'^i caknie çe^'ï a jct|é 4ç ctifar< 
dret, 4c fthk», de }«nreS| de pie(rot«^fopce«, df Pf* 
rke$, (k l^nnrcs phqiphorMpies , d<r Po^cdeiir» de; 
(èories, de inicbefen, de Inp^n^, de lel an^oota^ 
d^Alon, de fèiifie, & ûe Vf^imm fonâ^ an ver?a qee 
lamafl^ à, le voluiiTie en font flm ço/ft&AémiABs qa^ 
)e corps total de H inontagtie, dopi le çrpv^ i^p«>^* 
^ dîç, ^ 175?» «û fi «norme torf^m de matierea l^oëf 
$éç$ que Eranctfco Serr^o ks indua ) 'ixq/^tél 
piodi çobiques^: ii a fallu tout au moins un écoofe* 

l^endant ie çâ&bre incendie de VEtna en 1^3 , il ce 
fomx décu(.iicuyç3 de bTes qui eviûenfer trente paboes 
do pro^deui<, ârquî fe débordèf em à œxze Ëeata 
dfî \i^\qmf^fimmpfi'i<ffffs^ ntrc Q^crù on peor «& 
mçni çonje^urer quelle doit tee la ç^acité dn rfiêr« 
fiQÎit op plutôt de l-aiiyme d'o^ ises matîeitf çafaiaéft 
^ vîtri£ées ^nt «açtraitea p&r. H force çpmNnée de 
^d^dtFean^ 

Cç ^'on a éOEfe jufqn^à ifetAseà fiu> la fôtiniden 
d^fnon^gnMi^^^^^ànffitdédiflicQliés qn'îlcft 
jn^ieflS)!^, qndcpeludkqn'qnfiihv de le contentcf 
d^ fyft^e» )^(ipQ^ à ce fnjet, âr qui (mt àh^ihi* 
ment perd^ |cnr çf^, depnis qn*<m dit ^e les ptos 
llintei pointa pont^^neufts ttt £mt, dans œcnn eSt 
^ildelatesre» eonvertes^dépotQl^nMTÛaes, df 
coquillages V de Dendrites, âc 'd'antres pétrificatioB% 
^piel^ nom "qnon pni0ê leur donner; la mer n'a 
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dont.p» (iirmonté ces hauteurs, comme tant âe Ka- 
. turiltftes Tom dit pour domier ^olque confiiUnco 
ûmL idées ygOM fiatr lesquelles rôuleat leurs liypothe* 
tes. Je ne fkoxiois me j-éfoudre à cn^c que c eft TQ* 
cean qui â formé ks rochers dans lelquds on voit fou* 
. yenit des Iks. d'une feuk*e^e de fmse, prolongés 
pendant plus de ti-ois liçues. Comment les eaux au- 
votent ^ elieA pu raS*embhur tant de fubllaotes (imilai-: 
scs»/di|ns. un endroitr p^ir lef dépoiè^ en un autre» 
<A prévenir, tout méhii^ de madeies hétérogènes au 
iiioment de la cohéfion des corpufcules lapidifiqueç? 
<^'Qn difceme des détriments de coquillages dans lei 
foatbres^ c^a n'eiè pas étonnant; pui^ue tous les mar- 
kres ne font que des coagulations ; mais on n'a jamais 
jru» ^ on ne verra jamiûi mcune coqpaSiei ni auçim 
corps marin, dans la pierre de roche; ce qui prouve 
indubitabkment que cette fi>rte de piorre» dont on 
t£0uvede9 montagnes entières, na point étédéconi^ 
pofée à recompo(%e pas les vagues tle la nm: c'eft 
nm fnhftance homogène» primidrev & auSi ancienne 
que le m^Htde. J'aim^ois oma^tt qu'on écrivit un 
Traité fiir la formatio» dasf étoiles. que jRir la.formt^ 
tion 4cs rochenix^û ont été élevéspàr lesrmain^ pniC- 
iàntes de la Natitoeréanrioe , à laquelle m^ : devoat 
la petite planiste fuf ia^pielle ksph^o&phes raifcmn^nt* 
Ilparùk qu'en tinibDndnt fur Ie^;n«)plri^nes, oniiMa 
1^ fiiit'unç diftiné^it foit nécciSujQeijtoA a «dtnfendii 
«veece qu'on aOmme en gén|£ral des oHMagnes, les 
fraudes, élévations convexes, tcUe ^oe i^eUe de laTar- 
iarie Orientale» qu'on peut regvdar comtœc la \>oik la 
plus énorme du Globe. Pour s'^Ûmes dei la réalité 
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d» cette éMi^ttioii» U n'y 9 qu'i oi^âbirer q«« det Am» 
Tes çonfiâénMctft di» grandes rivières defcendmit do 
cette peste ^«ioii diflfërentes dàreâions oppoTées «1* 
truelles; ce ^ démoqtre à la fa» que le teiraui ycft 
convexe' & extrêmement exbaaflM^T Ans qu'on y dé* 
couvre nue iènic montagne comparable è cellea de la 
SniOe. 

I^ prineipan^t Aeures qot découlait de cew 
bameur vers 1^ pomni cardtnausc im monde, iànt 
roéy, qui fe décharge au Nord dans le golfe d*Ofrf- 
km^Gnbas le Gefrisi^ ou le Gemffia, qui fe perd dam 
la mer glocjaie, vis r a vis de la pointe de la Nouvelle» 
Ecmble; le Chmanga^ le i«w, le y ma, de le Jùwhufti 
ifcd fe jettent toos quatre dans la même mer; VVdék 
te Y'^ff^HT^ iiaiit^Sd^idien Vlh^ qpi vom poiter vers le 
NOrd'Eft Icws ïWiiH dans ia mer dp Kamfcfmka; Je 
Hp(mg, outle'fletïvc-fcfroné, qtiv né a Kohmr m pays 
des SImhp, perce ta grande muraille, (k va^ t^H vsa 
toxm à^ buit-isemwii^ Carintis, iê d^boudier à Wi 
êvm le goUede^NM^a^ Je ponrro^ compter encotf 
h'O0figi ^ ïh^m^ qiti cotviem directement vers le 
Sttd; mai^ commet on pomwit tïi'objcôer qu'ils ne 
vieuftwc paff^'dr -la' Tartarie proprement dite, je ne 
lea comprends pas dans<mon énuméraiion; mais ff 
m^ le J?W**leyti»te, qui ferpentent vers rOcci- 
dent,' & le déchargent dans la Caserne. H n'y â 
aucnnde ies v>^lftstves, tous plus granda que la Mm^ 
qui n'ait ^ ftmce dans la Tartarie : il n'y en a anemi 
^i ne pme de ceitte haunmp dont je viens de vooa 
parler, & qui doit être bien ]^ coniidérable que ne 
1e' difènt \tê Jéftmesv qui prétendent >l!avoir naefiwé^ 
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^ • 

; tettei^ cu ÙQp r i fe :cut màgé plusse cdinioil&ûcei 
g^éoûiétriques/ pour la pîittiqae dci mveUcmmts^ qiut 
P'cntpoffi^doieBtGerbiUo% Veil)ift, de leurs icinblablet* 
: La Swiife cft en petit pottr TEttrope ce queft la 
Tfirtarie-ft\ gtioud pour.rAiie; avec cette difteitnct 
que Ift Suiflc a ^.montagtie» perpeudievkûm» mB;^ 
mmtnt plus «levées que Umont^am^N^ dans Ja 
partie i^ 1»; Tartanerquq les mùiçmcs smumem la 
Sib&ie Jémiems. $ï U dio^Aution dQ&^o^^gnea 
fot eWpées eft auffi: eâèfUve qu'on ::reutmoQ8 b 
perfuader»'la Smiro.derieBdi'a.9au bout de plufieui:$ 
millions de iièeles^ : une ^lévatiJoo <ç0»VeKc<y dd pyra- 
8HdfilQ>I<)u!feUe efbdi Bâs.7puri;i(. ' Lespluiai^ les^nti- 
^esfQndues> ki rourotfi:;.«<jesffr9iretits qUjt.di^endenc 
des 'poimta inolitagp^^d^vtntd^afharj&ieil&riâsKr 
dans i la< ^^kd»e, par I9 ^ ftui effott de kur.poids ^ d^ 
kurehuèeiisime certaine qùafitic&:de'tértéSi defôer* 
res, &de;£ililes:> lesâng^s & ks <:âtés leaplas expo- 
ÇèsL àradeoU'^ au eboc deiW. doivent fe féUr & k 
éÉcomïoftrr,-ltes-vw»v doirent ^ balayer. l:s. frag- 
ments les filui menus;; ks ^«iier^, qui iiipporfei»' des 
malScs'den>cher» i&l^pd^tt s^aÂifler èk^l^âgu^ 
ft ^Mxafioimer daa^ ébootonen» fe^Sroyahb», ici. ^ 
<»luti quitr^f aft kvak <te,Pfc»rf.; )Teut ceU àft vwl; 
mais b tcn^'re4uisipfHÙ'. trbnquec k fom^ift d'une 
moma^^ i& lAfriacbEr^^lKôiutoitit»^ auifî u&r n^nre. 
i%kàf|e.| A «mçQ^ enfin tbKl^ature au dermer degré 
de décrfpitudc. Il fuffit de comnknccr i Être pour 
fe vç^ xi^ndMBDéiA iipUe^r: i^e exiâa^ee fm^me ne 
duret^pasiici^qrieràistnflffiilrimeQ ereîc>Newt9^ qui 
a ealculé qu< k |dtti ^e des ^9 Comètes connues 

Y 5 
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lemment notre Soleft qa"d n'y a |^ aucune efpéraç- 
ce quMl fiût encore en état 4'écUlirtr les btbÂ^nts da 
Botre monde^ ^rès cet .ncGtdent.. Il faut que ce foit 
imJgvaMd piflifir de prédire des ipalbeurs, puifque le 
plus fage âfts philofi^bes n'a pu ré^cr au penchant 
deprophécUerydEd'aniionccr rôif|ant delà çombnftion 
àt l'univeta^ dont il ovoit apparemment pmfé le ^ùt 
dans l'itpocaiypfti lotiqu'il la cèmmema. Tant U eft 
dangereux de tire, des Uvrea qà*oa ne compraidpaiy 
4c fliêM dangereux encotede^les commenter* ^ 

.Comme c'eft iur Jos plus grandes élévations coji« 
vexée de notre continent qp^m doit -cfaerchér les pina 
anciens peuples 9 il n^^acauçon doute que iea Taria^ 
rea-neftmpDrrmt, àcet égardyfiir touskaauttaa: au0i 
les Hiftoriçns Grecs ^Romains, quelque ea^tés fpi'ila 
ay^t été de leur ant^ùté, ont '•ils recounutde bonne 
iÛ que les S(^es étoîent lès aînés de tous les liom^ 
me^ LetpaiTagek plu» intérellânt des écr&s de Fa- 
bfévialeur :JuAineft> âianon avis; le chapitre piwnicr 
du Ikondïivh:, où ilij?êl)d compte de la ^ipnteftation 
titvét^^tàm quetqaes %yptieiis à quelques Scythes 
fhrrântidtRbété* de ieuffs nations: eeS' ScyAes diicnt 
.Huk habitants^ de YEgjpKéyiS^ydikm'ûdi^.tAwrmm om^ 
'0ikuf tèims'tffi « ta- iD^méia fbmiftm îbi^nâ$çkm^Ma»tmh 
tumdeinde in Pon^mfi^^ JBgypmm^i^^^ 

fimger Scytha 9i^ ;•■ ^^^ i. i/ :J * ^." , 

Ri»n'de'plttcilurpiwn<m»^filedr«wbTéri^ par 
lès cennoiââtices 6À0gfraplàqQ9qtA»^«^6iiji^iiitfhni 
de la Tartarîe; ce dy<tottrs-'9is^ Trbgue Pofnpée, qm' ' 
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I 

vîvoit fôni Attgnfi^/ «fdit ptiift dn^ 4a HiAoricni 
KcÈn..fliitérieiin «u fitete (f Aagufte, I<içf Cfainoiv Con» 
in^n&ent qu'ils defcmdentâesTartares, qui m defcmi* 
dent de |>erfbnii(»y 4r 4^ rtiéritçiit, par copféqiieni:! 
}e titre d'Aborigènes^ qne taùt de na|ipnt ^ise 1^^ 
n^riti^km pas, omiifnrpé tfOit de fois, ^ 

J'#i déjà fait obferver , dans; nies tUchtnht$ pUm 
t^fg^^uesfar^Jes AmérkwiBs.\ que lef momagfnesf qneW 
^le hautes qu^eHes: fosent, ai'ont pu, pendant ka 
Hftan^e^ Jnonâaâons , fow 4e retraite atSK 'homam 
échappés au naufrage de leur patrie, p8Bte^e4ea 
fitomets de ces montagner, d'autant pk» dMet, d'au* 
tant j)hi8>arides qu^eller font ph» élevé^, ne fauroient 
produire aâêz de plates alimentaires potuf Ihttenter 
les fiiinillerTéfugiées aveo leurs trouptaiftxi' dix pekv 
ibnnes né yivroient pas dise jours fur la : pointe du 
«ont y^iray où le froid & ta ffeim les nflâlHîvrânt tonv 
k iGmt SSkSt finr des convexités fi»nlM>le8 à celle d^ 
la Tartanie ^ue'ies ^iris dei'éfpèce humainb ont dû' 
ttoimrvdes aiyies contre ia criffe 4^ âémçuti A: 1& fo* 
aeii£^r6aiixdS)ordées, > ; r 

. t£i' bft^artares Éi'mvowne pas tant de fo» dénruit, 
yen d a a tf leufs gii e rf ea ^ le> %iMtètbequet-ferwées par 
ks (kvamt^du Thibeti^ ir^ur'nialhettréibç Em^ren? 
^ ^^€1^ ft*9vipit ciWèiiî^'i ft$ fujeta, fous peina 
demi^iderbnitotoiialeali^lrei&ioas les luanulcrtta 
Ç*), '^ l^t façs ^meljpSfi recueillit, dans la hm^ 

' tt;);!La 4iftnidlQn. gMraH das liviat Climefa par un 
teiave dënt-ls n0m ae laerite-Ms d^ltra prononti , l^nççhdîè 
da^^H&Uothâqpa à^hXtV^t Içns Jule-Ceikr, IHnééndie 
4a e|t^ même Bib)iQ(bi^% vtdMl ^ p«l«i»> fiius k Ca* 
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Afie,i>éimconp de&inicè^-fimpre» S éçUirdrPhiftcH- 

re de notre :glabe;; qui noas 4iacfft£ fi moderne / quand 

xm ccmfiitts Usrmomiin^ts des lioœtiie^; & qui eft û 

«^cien^ qoand. 9n. confixteei Ur^aourc Un -Natufali- 

Ib dont Jps idéet & les .daftios joi^t icé également bi* 

zarrts, s'étoit iSatté, iLy a jçiclqueg-finnées^ d*avoir' 

découvo^^nb àoyen pone cassooitce l%e das pé^trifi** 

e^ttonsy d*QJk on. a voulu osfiiite déduke une Tb^ôgfe^ 

pcfur coano^re.Hâgc duaipade^'lmoia ceil & faire 4I-^' 

ïufioo'qUc^df^ooîte.qu'tmelinéthQde dé&dueufe ptd&r 

(t-4aDa«ta)€Oiifdu4re.àv^efii:tftt!tAts^âs» r > ;^ 

• L!E*ipereur défiznt ayant demandé lôi ^Grand-i-' 

Seigneur 1 la .permiflifmrdr fatcel tnrradier quèlgtieg: 

pieux* iftî^ kiqi^ek a été fyndé. le j)ont que rTrajim fit: 

jcttcr iitr ]e/Dawibe.dan2iJ«,tSiarvie, oti socaihfiia at-' 

taitivemeiift ceSipoïKces» «SriLoaYit que là pétrification 

n'y étottifaurilm^ée que :de ifr^rquaité de poucç^ ei» 

4ùinle<9QeBfté <& quelques. années; d'oà ,^ condntf 

qu'une pià(3e:d0' bois'd'égdcvélHiil&ur^.^'Juiute'dftk 

quarante pùjdflv fe.pétrtfers6it. d'un -^poùcejèn' vingt 

fîècles, Se employeroit, pour artirér.àfetrttiwraitattt» 

tptalc.^neuf t cent«>fi)ifcantè*n2ÎUe ^ms.; lOr' cdifame 

i »> M l 'y j f iim 'f i t ^ iif i' j ( » ftir i jtu U " it ^n. ' ji ^ hm t ' trfii i a*w>i ' 

Hft OraiirudOia:,âlitodiim* doiraivHf^^ au Ho- 

mains foqs;,le Ç9Pf.Çrégpiife„/QW^ à^iH^n avb ^, kai-aliui çj, 

non» ^m pmvési d*unâ,mâtiitlriâ(Ea&nndi(famc$t'iitN» IqfihooH 

ctit peri. Cependant nos Tmronolôgiltes modernça fixent 

la hM^cffe, ^y« l^it^Mle^il; |ilw^^Cfl9tm/MK4to itf<*^, on 
crpitpii; qu% OHF Im &.tçkiciqu>M|jérJiwi^:^i t0i»)'ils«<aMtoJ 
fcripts(^ôtra«^<â)la C^iiK.,>)ai4,*iBwfeejw\eN £gy^>,i<âHJU!Mi 
uie; «iais..4ls «l>r:i^9ir^tll^!JMfi|1»'|implilr4â> ■' : . 3):>v :t 
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^m ^terre des arbres pétrifiés dopt le trOBca plus de 
-flçûrî>îHft pieds 4e' hanwuT^ qu'onrji^, dit- on, du 
du i&ikps oùxes i^rbresdo^eiu nv^iT; ité -ahamis, ou 
mfotiîs. r^ Ce raiTofinement feroit odtnitdble, s'û ne. 
réhfbrmoh: tm définit ^ui TiffoiMit -au ipf^ftt t^tl'il ne 
•figniiie plus tien: le pftràld^fme confiée dans la fitp- 
•pofîtion qu'il n'y a pas des eatof léestetrc», * d^ 
îifabttances où la pétrification s'eKécute beaucoup pUis 
proçiptenient que dans cette pftrde du Danube où 
*étoit fitué le pont de Trajan* U -y a fans doUtç dos 
endroits où les lues lapidifiques abondent davantage» 
ik oà. las corps du règne animal A végétal font plucdt 
. tranfirmés par imprégnation de ces foc». Oonnnc il 
eft îinpoffible ifc déterminer la durée thoyennc du 
tempg qu'un corps quelconque etrtploie pour fc pctri- 
'fier, à caufe des différences presqu'inlînies des cit- 
. coflftaocë^^ des terrains, des^qualités de teau éc de l'aifi 
.A;dt»l ftofitions. mépes de ce corps', on. conçoit bien 
,qae%ettëjnéthdde, ne pcfuvant jamais éti>e^{Krfeâioi>* 
,fi€ei. jûfiftiÊine améliotée, ne fauroît foviràfiéiûudrele 
f rotrfèxoe auquel on Ta roulù appliquer. Ainfi iedegté 
fàe^. pctrtfiéation dea {looftes tirées du Danube ne nous 
inAroifr pas idteuK que ks coquiHages qu'oii voit daiH 
plaints pierres mi faaut dea pyramides. de TEgypte* 
: :.Hn finil&àc cette! Itttre, je. t^heral,.Mon{ieur, 
tir tépo^dre à quei^uea objeôions qu'on; m'a faite» 
-fiur i'etidrûie de inotiy<imm^>,Qii.}c àxsqtiàfin^aja*' 
jaàh dicoimm nutte ptrt diS,mmuin9ms di tiddufirk hth 
f nnme \ amérkun au déhige^ On a cru que j'auroig dû 
€n exeeptei: les haches de piene qu'on détisrit en Sué- 
de, j^ en Allemagne^ à.de u*è;s-gra94^ profondeurs» 
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Se qui doivent ktt eictr£ihetot*DC aiictetinesi ayàiit (tË 
employéel flvtim i'inVetitioû da-fer it du cufVrt; jfft- 
Vûue tfUe ta( inofeimient)! peuvent être anté^dîHiVîfftis: 
mais ils piiuveat être auffi bien poftérietirs à tet ivc* 
nemcentt caif les SéuVâge^ du tumVeiU Monde s^eii fer- 
vent encore aujourd'hui: ^and on trouvera donc» 
dans, mille aDs, de &mblal>lc» inftruinents dans leCana^ 
da^ ou dans lés bois de kGuiatie, onfe tromperai! rêtfi 
les i^rend pour des antiquités antérieures au déluge» 

J'ai vu trois e(|>èce8 de bôcbes de pierre > découd 
verûBS eti M^pa^e; & par b cotnparàiron que j'en 
ai faite aVee celles qu'on nous envoie de TAmétiquei 
je n'y ai pu dîTcemer la moin^e diffëreneei ni ^ant 
à Id fo^e ni quant à la matière; hormis qu'il y a de 
ces initruments Veàuà du nouveau Monde, qid fimt 
£iits de pUte A{^te^ Se que je h'eh ai pas encore ren« 
contre dt cette finte de pierre parmi ceux qu^oà déier* 
re en Europe^ Ces haclies^ibmqtielquefois enfoiiiei» 
con^me od l'a dit^ à dé très -grandes profoiideuis; 
fntison en trouve auffi dansles tombesaix Celdqiies (*)» 
^ à la fbper&ie du (bl: il y a <}adques année» Que le 
hazard me fit découvrir^ dans un terrain marécageux oà 
je m'occupois à herboriik, utie hache de un marteau 
de pierre, qui n'étoiefit pas à un demi^pied eli itnti 

Ltà Pyi^k^i lel Cérfluiiiâ^i à des pierres d'une 
iubfioBce très-dure^ tantfit arg^ieuife à tantàt £iicés| 
ont été le plus communément employées par les ^sùf' 
Vàges des deuk continents* avant l'ihveâtio&dti duvit 

(*) si Oh ttouTC des haches de pierre dans his tèetheaùlk 
des anciens Celtes & des anciens Germains , on conçok que 
eesthanamtnts nt âureieti^ être réputés pour tmé^diluvim. 
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* du fer j pour en fabri^êt clés jointes ât flidies, 
des couteaux^ ^es coins^ des hdches, à des marteaux* 
Rien n*eft plttS ridicule que d entendre aire à et pré- 
tendus phyficiens que tous cet inftruments ne font 
que des pierres naturellement figurées, qui n*ont ja- 
mais été deftinée» aux ufàges qu^ôn leut attribué; 
mais a ne faut qu'ébe légèrement vcrfé dans la coiti 
BoiiTance des foffiles & des minéraux, pour diftinguer,. 
au premier coup d'œilt les pierres formées par lesjea]! 
ile la Nature dWcc celles que les i^ains des homtnet 
mit taillées* Ces phyficiens mériteroient bien qu'on 
les envoyât chez les Sauvages de rAmirique> qui leur 
tnièigneroîent commeitt on aiguiiê Se emmaiiche unt 
pyrite 'pour en fidre mie bâche, quand on ^ le dou« 
ble malheur d'abonder en or , âc de manquer de fen 

Telles font^ Monfîeur, les obfovaûons que jt 
prends k liberté de vous communiquer: j'aurois pu 
Y joindre de longues remarques &i* le lèntiment de 
eeux qui prétendent que l'Amérique a jadis été réunie 
à l'Afrique; mais je n'ai pas voulu abufèr de votro 
temps àt d^ votre patience. La diffiEretiiee très^marquée 
entre les animaux des deux continents, & (urtout en» 
tre ceux qui hd^ltént les Tropiques^ démontre affez le 
peu dé probabilité de cette hypothefe^ dont une plua 
ample dtfcuflion eût trop retardé le plaifir que j'ai d# 
vous affurer de la gratitude & du refpeâ avec lequel 
i ai f hooQmr d'être, 

MONSIEUR, 

Votre trb-bumble Se mès^ûbéi^ 
6nt ilervitcur * * * *. 
O 3 de N0V4 17^8. . /. ... 
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■ ^ I ■ ■L. -.. Il ' 

L E TT R Ë ly. 

Sur U Paràguài. 

Si l'on pôuvoit démoiitrer que Mf Aé Montesqukii 
étok bien informé de tétat des Misons du Paraguay 
lorsqu il eft â parlé avec tant d*éloge, H ne convieii- 
drolt à perfonne de r ejetter le témoignage d'un ccrî* 
raîû il refpeaable; mail /ofe dire qu'il eft Impoffible 
que l'ûat«ur de tEjpria des L&ix ak été inftroit de la 
nature d'un érnbliflemciit dont aueun homme en Eu- 
rope , fi on en excepte le Général des Jéfuîtcs, A fba 
Secrétaire au département de f^Amérique, navoît alon 
aucune connoiflance< C'étoit un îecret impénétrable» 
quoâîctui arcanà non enâtrabilê fibrâ; ât ce fccret mi^ 
me a t'ait plus de tort à ces Religieux qu'il* rte le peri- 
fcntî puisqu'il eft naturel, quelque bien intentionné 
qu'on ibir , de Soupçonner des intrigues criminelles 
dans tout ce qu'on cacbe^ avec tant de foin S( d*mixiété, 
aux yeuK du publiCi 

Je UMe extrêmement les chefs des MSflîofts de 
s'être oppôfés, en îfiïi è U vifite que l'Audknce Ro^ 
y aie de Ckuqwfaca voulut faire de l'intérieur du Para* 
guai) dont on parlote très •> mal depuis^ptus de dn* 
quante ans^ Si toutes les hoiTeurs que k Renommée 
en divulguoit, n'avoient été que des calomnie»* pour* 
quoi ne pas accepter nnl]^£Uen projcttée ? Pourquoi 
ne pas faifir avidement une occafîon fi éclatante de 
fe juftifîer,, devant l'Europe & devant fAifi^lque^dec 
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crimes dont on-étoit acciifé? J*t i^itn n^ fierd iamais 
è.& montrer. 

Il y a dans IcTribapû). de Çhuqmfaca ui^ Fifcal 
qoiljportc le tkredc Proêt^eur de^ ffidkm:^ cette chw'^ 
gitÀ(oç0nûm»WLQA que tro^ fouveo^ ^yr^e . à de$ pré; 
Sflirtinteiir$,< à des ju^e$ i^bes;, ?6^jbi,e6 y^:xm avai-^s^ 
qui kriij ikibuJ«gcr>k$'AiiieWaia^,.il«?.'i9Bpriipen^ 
où le^ laiâêm ci|iptiiiiai:, .ou jne l<ts.yçii§3^ pas ; mais 
fa 1751 cet emj^rtaFoic été Qcxnlié è Dom Jofeph de 
Antequera, homme éclairé, intègre, & comageux, 
qui touché de rëicktvagtt lH)rribte o\k ïou accufoit les 
Jéjfuites d'avoir" rédoir ks hfbim^ts. du Parag^ai, fè 
crut obligé en eonicience de.reconnoîu'e par lui-m£;< 
ike rétat des cfao&s, .& de. remédier au mol, autant 
qa'il feroit en lui. Il prélepta un mémoire raifonné 
à TÂudience pour obtenir la permifTion d aller vifiter 
le draguai; ce qqi lui fut accordé du con&ntement 
de tbus les «ffefleurs, qui lé mmiircnt dun pleip 
pomrair, & d'une patente expédiée fblqn les formes 
ufitéeS) par laquelle il étoit ordonné, à cous les MiP 
fionnakes de le rc^^eâer en fa qualité ^ Yifiteur , dç 
lui piDcurer les. é;^aitci0emems:. qu'il déÇrçoroiti 4^ 
d'obéir aufli promptemenc à {es ordres qu'aux d^ 
fions immédiaces de Sa Majefté Catholique* . 
. . ,Ante!|uera ipartit kméme pnnée» accompagna 
d'un feul Alguo^l-majçif , nommé. Jofiph de Mem, 
imvrék la vi^tderAQbnipûon^^ il fit iigniiîer aux' 
Jéfoites; IflS nfc^j^c A m^m^ ^;lf%iu^içpp^muniqu^ 
unr copie delJi pwiite A^rU ét^i^rf^aV»^- "^ P^ 
dres hù firent jtépjJ^r^qv'ilj^'ét^^Wf^^., «ne peine 
inutite^ qu'ils ne.rperni^nroient ja^pis qu'il mit 1^ 
Tom.IL Z 
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cfeuîl, ftm fc fencîet dû reffentiiiicnt de leur Vkc-Koi . 
déshonofré ptr k'fopplke àrxm imiocciit poorfnÎTi 
fm det mdine»; * depuis cette trifte époque, le cré- 
A te Jffuîies t toujotirs diminué dans ces contréei, 
jnfifEi^ai moment de leur entière expulfion, qu'on z 
refiwiét, duK le PêroU, comme un coup de la Pro- 

vidtnce» ' ' i\- ■• "' 

' Le pkis «ftfctÈK déTordre que te vîfiteur t(k two^ 
fé iu P«r«cu«, fi Fon ne Favoit pendb à Umë^ c'eût 
éti r<^prei[ïîon de fes habitants fotS llnfiipportaMt: 
}oug; de leurs prétendus cohvèrtîflrctirs: Cela eft * 
tmt qw le Pftft Benoit XIV, qui ne s'étoit pas 
^^'«ni^ d*Énnef les hommes podr faire la fortune dei 
|H>itreS| t ^bKé deux Bulles dans lesqueHes il excom- 
munit dairement & formellement fes Jéfuites Mif- 
it^wnairta au Paraguti; parce qu'il étoit venu à fi 
c«nnot(ftnce, dit* il > ^fOL*^ rédiûfbient en efclavage 
tous les Indiens V|u*ih âvoient le malheur de baptifèr, 
J^ qu'ils les goutemoicnt comme de$ animaux qu'on 
tire de leur ^t de liberté pour les (Ubjuguer^ & poqr 
lès Ibumettre aux travaux. Employer la religion 
tMune un inftrument du Defpotiffaie, c'eft le crime 
le plus réfléchi, & par conféqucnt le plus atroce qtfon 
puidc imaginer: c*eft fc mocquer de Dieu pour ty- 
raimiftr les hommes.* Et pourquoi faire efchnrcs lès 
indigents du Paraguai» finon pour s*approprîer le 
fruit de leur liieur» & le produit de leut" travaS? Car 
oh 'ne Bounit pas des mifliers de forçais par k lent* 
pinfir de leur commander ou dé les battre. L'ambî» 
^oft peut éoe cqmbiiiéû avec l'avarice; maia Favance 
remporte mijMlrs. 
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>. Ces oçprd&ûii tpolitîqiiies idés Inâ^ens «viî«Bt 
donc" de bonnes ràifoQS pour défendre l'entrée à<^ 
' leurs états â tout étranger , de quelque qualité ou de , 
'Quelque pays qu^U fut. On â voulu nous {lire ac- 
croire que'cette défei^ na jamais exifté^. & que ç'g 
^é une pure invention de ces mêmes nourdlifles qui 
fivoî^t couroni^koi 4e Paragasai un certain fcél^ft 
qu'on nommoit le Ff ère Mcsibr^ qu'on dilbit être i|é 
. à^Leipiig ; mais comme je n'ai taNrabcét^ «^n'avapcn*^ 
:chms.Ie pdursde<:ette Lettris,' queues faits inoomeftf^- 
'^Içmem vrais^^que perfënneiie'^lèea 'janais;en!^t4^ 
démentir, je yousioumirai h'^éve^àe ocûnga^çp 
'édiu IfEfpAgDêl Dom JûianyixiBVoyé ious If£qua- 
i ir^uir pour y mefiirer k tebe, qii'il ne inlefÎ2Rt|iat% m, 
'^Mié uaê ^EidaiU>nf à» fun WfiÊgèrv din6^UiqDeIr41 
4omie tant de tnasqu^; de ijk'tesiât^' ib de ibncstf* 
^^è^n poiàr-'liiso^'àirgtf Hp^aarwf 'finroitcxécid^ 
^!fen té9ioigna|^,^id<5 forte qu^;pcatt:ie éiéer lu»* 
''ornent. •":-=1 *'^- ^i-U z^r^-: .;;. .-, j-/i:i>(; :. -..v oh' a:] 

* ,yLes iMîflîonnàireis ne AudKèni jama»^ ^diru), 
' Vy^tl'flucun: babitaiir^du -Tt^u, > tje xquelq»» natkii 
%qti^ foit, Ëfpagnol, ou Métlfç 0tt««u««v iui^e 
'V^dàïsiles Mlffioftt''iqiifib aâminÈftrinit au Paragtmi, 
i^iton Çouf-cadifer'fie qui s^y p^'i parcfiâmeâfie 

"^yrtcueSk y ni par aucune des raidis- avancées gratni- 
^, tomexit far iérpet^ofmes énvui^i mm^ pour qtie les 

^ ^;,^fndièM, qui ne font^gue rortir/4eleij^; feaî;bciûc^^ 
,3 d'entrer dans les* voks de IftiUtiiieœ,' le niabriefi- 

^^connoiflfant d'autres vices que ckmr.qni fim.coim»ms 

Z3 -^ 
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yfpfnrd mêXy^ïi^jik^tmt'av^émfkui ^ akomhmtiên . . ; , 
*,9 Ces hidièiis ne cofinoîflent ni ïmohëffamtj ni U rad- 
. 'ijcime., niPemde^ qi les ^ntr^palGoBS 41a fomtaist 
^enumx dans le voÊfoi^i ii.ies étrangers venoieiit 
^, |:)kg|* eux » à ypekie . y feroientr ils arrives ipir leor 
'^innsirais exemple ieiv appreh^oit des chofes qu tte 
V,%norent^ & faicntiât reiionçaac 'i la- medefim & oil 
'f^te^iéâ ifCHiB i^nt pour les mâruâion^ de kors ca- 
drer, 700 esqpoferoic le £ihit de taBtd*amcs,t t t . • • 
^Cfs Indiens vi^eni aviîomNfhoi jdans h parEâto 
^^cr0fQnoe3^e4oiU''cerque le onré 4ity;.eft Uen, ft 
^,(^1^9 cène ce qu'il UÉnKi eft mal. (i^V\ 
-t CmsÊtt façon di!ei(eo6i; ks ^'lîaiis dn Poragnai eft 
4 fMiçulCi:4ii{tinottt.^aiit F«aVnig«.d'ttn.écrirai9^q^ 
1 ipia^QO^it vtei^ ÇéQQieice « que. je nç tôt (bavien^ pas 
l^'ffBoir In uHeDlpdogte^plm pHoj;dk. . Si un étr^- 
*^.«r(m:voidU fénétrer.d^ns i-inrétiair du Punc^^ 
-^gséik dètefii dft 4aBf i|iauiei^u;il ji'étpil pas 9l#« 
gé de reconnotcre pour Ibnverains du pays , op X^ 
,4pM»«lops0»i«poiifèf*'#aisi améfit mi:/efit .^affiné 
fféi»7r«npftÂf«r4e (çandaUTeiv letjindâto^^rmai^ poç/^ 
>j|pai j^m^fier^ qtti ine ymctit quç :dins ^la* m^ d> 
,;dPiioir1e fi>n?i^ i:ésicréatml3$fia|h^9fcc,,ln^ jfoç*U 
^ion admis,?^ fitequ^i nib r^gieéfebrt- to forint Ijk 
^<^f^ c»^p«èà)de2l'Aitdi«nae 4k Cé¥jW^> qui ^^1^ 

'Wtftr^ne vraidfthS la pretentïue rélatrrtn'dTm ftio!n« Prandlûain, 

Hinraffiin qb*i(3L^péiiéà:é:dahs^tou«es?iés'i^jrians:dtt Bara- 

.jW*« d*\i^ bQJUÇ ^ l'uutrc. Je nç^ cppiMcml^ .pas cumi^oir Mr 

Sl^rgy a pu faire ufag^ d*une pièce fl pitpyàbic dans les JWé. 
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fonte la per(bimé,inéine du Roi d'£ipflgne en Amérlr 
que? Voilà ce que l'apolo^e eût dft iioiis expliquer^ 
fansrVfippeliintir iar te (àlut des indiens, qui na ja* 
mai&4ii^ pom-'Uleii dons toute cette zSFm9. BuiirU 
& les Scythes du Ponr-£uxin, qui. immolèrent les 
étNt^çï^, font mille, fois plus excu&bles que des reli- 
gieux qui n'ayant aucun droit ni fur le Paraguai ni 
fur £bs>hab^ana, y 'dioloient des lopc barbares & con-» 
trairesÂ^ous Icfi.prioeipes du droit des gens: je ne 
crtMf pus que rhi():Qii*e nous offire ua feul exemple 
dHin te) abus, (i JbngtCTip« toléré par ceux qui au* 
roîent dû sy oppofer de^tout leur pouvoir^ 

B|ès Ton 1609:9 les Jéfiûtes avoieno dans k pro« 
viocadu P^uiagiifli huit couvent , &.deux réfidea-* 
ces ^^), qui ne failÀient encore aucune. difpofition 
pour s'cfmparer du pays» la Société ii.yé^ n étan( oc-» 
ci^ée alors que de fon Collège de Potofiy qu'on venoilï 
dff eûnflruire à câté do la grande Mine^ ;&de fes MiG 
^ons du Mexique» qui furent décréditées enfuite par hi 
fiîneufe lettre de yc0%deFalafox^ ér^que de lîaxcda^ 
^U'de Los Angdèi^ qui fè plaignit au Pape que. leSk 
•Jéiiiiies.javoiçnt voulu le faire lapider, qu'il» tenoîem 
«ne 'faite dans letii3 xouvents , qu'ils iTétoient rendue 
snataiea de.quelques mines d'or (k d'argent, (Se qu^iti 
•ci{qieiil:q)p];ts ans indiens à ajoutei^ à llOralibn domi-» 
•siicalè cette ekuib édifiante, Seigmur'^ dâivrez nous 
: ' ^ UJ% / 




Uans le courant de cette; lucmc ^née , il y avoit ^70 de ces 
religieux au Pérou , 5140 dans le Mexique , 100 dans la Nou» 
velle Grenade, & aucun chc» les Fatagons. 
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Jk tom mali' ffde fiètre foiqm PûUfêx, Quoîqaexc 
vénérable ferviteur de Dieu fine in<n^ depuis plus cb 
de cent ans^ ' les Américains de Tlàxcda récrient en« 
core aujoiaxTIiui cette prière mot à mot» coHnne o» 
Tavoit enlbi^ée<à kurs ayeux» 

Cette lettre, adielTée ^^x fonverain Pondfe, & pla«> 
fieurs autres ^motifs firent comprendre aux JéTuitei 
Cpi'ils travaiiioient en vain dans le centre du Mesquè 
& du Pévou^ où ils étoient entourés de trop de fiiF^ 
veillants, &. tenus fous la main & les yeux des VicD* 
Rois, fur la. faveur desquds oçn ne pouvait pas ton* 
jours comptisr; 'ce qui les détermina à porter tons 
leurs efFoits vers le Tucuman & le Paraguai, provin- 
ces écartéer,. d^presqu'inconnues aux ^pagnols n^ 
mes. . ComneU s'agifibtt-de s'emparer de la traite ex* 
dufive du TiiÀNDU de l'Herbe Paraguoife» ils virent 
que ce projet n'étoit pas praticable s'ils n'avoient 
avant tout'ceum, dans des lieux marqués, plnikmi 
itiilliers d'Indiens, pour les appliquer à la xnskare. 
Pleins de ce projet* ils firent par leurs émiflkirss ùi" 
Sx tons les fàuvages des deux fexes qu'on put rama£> 
for fi» les rives. du Parana, du Guayra, & de l'Um- 
guai« afin demies tranfplflmer dans le coeur dn Para* 
guai: enjoignant à ces colonies qudques hordes de 
Chiquites ^ de Guaranies, on parvint » q)ri8 pki^ 
> fieurs années de travail, à former une petite nation (Sé- 
dentaire, à peu près de quatre- vingt- mille hommes^ 
qu'on fit cab'aner dans les cantons qu'on leur affigna 
pour y cultiver le Thé, dont on dét^fit les plans 
dans tous les autres endroits, comme les fermiers du 
Tabac ont fait en France» en Elpagne, & en Autri- 
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ch«; de forte qu'au b^ut de 19 ans lés Jéfiihes pli&* 
reitt cette riche brmiche de commerce entre leurs. 
mains i*^ fournirent exdufifement toute. TAmérique 
roéridioBBle de cette, drogue , qui y eil d'un uâge in* 
diipen&Ue. Pour emp^er qu^ ne ;S échappât des 
gracies y ou quW nedreconnût Teipece de ha plants 
par i'expraen dea feuiilesi ik imaginerenc làt la pulvéi 
ri&iD&'deiafBlfifier: ceâeinédMideafi^^cu féuffî que 
peu de^Botaniftesfavc&t définir le eariiékFe:ifo ce vé^ 
génd ^-édeux «ux^Amér icains; Xe DiâionsiaÎDe £n«- 
cyclopédi^ue. fiemb^e .tUfilnguer le Caamim d'&vee 
rHerb&I!araguûi&: cependant ce n'eâ que k même 
Û10& fous dernoÉiS difféuents; & je puis rous aûuret 
que kX^miai eft^eçmpâië des fomn^tés & ide^ foiSà* 
^Ifs^derk-^anteParaguaife; dont les tiges & les tt^ 
meaux lèryent à.febriqueruB Thé plus groffier, iaSb^ 
fkur en qualité & en prix. 

Plufieura Indiens, dépouilléade kursplantotions^ 
n'ayant plus de qt^oc vim^fm-ent contraints àc & 
ibumettre aux Jérmtes;poiK:.Be pas mâurir ide. faim: 
xi'mitrea .allèrent 'portée leurs pkifttes à<(Ci^> à Bue* 
Aos-Ayrîs, & derant»ksgoni^emeur&EQ)àgiiéls dés 
priiKdfakfi villes, qui en iuflrui&ent kur cour, Ik U 
n'y a. aucun doute que àss gri^n'ay^nt été plufiairs 
fois «Kaminés au grand Con&ii des Dndes à Madrid, 
où le icrédk de k Sodécé l'emporta.tx»jours Sax k 2Jek 
derl{4i&iib^ qui gémifioknt en fècret de voir deux 
brillantes provinces de FE^agne^ le Paraguai & la 
Califonne^ envahies^par'dea Saints au nùliçude lapaix. 

L'aiitcîar 4'iiti ouvrage fort iingi^r, intitulé 
Effûifur k Commerce des Jéfumsy évalue ks profits 

25 
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qu'i)S'Ont ftaics'fur le Çoamni^ te Matpe^ Se le 'Pahs 
du Paraguait à plufieurb mllfens de ptaftres, & il 
s'appoîo do l^notorité de Mr Fijéfîdr. - Je né pais rien 
vous lyjprendi^e de pcfitiifà ccf égard, leprk cmiroBt 
de cett^. iriorcbandilé ayantibuTisfit varié, fuîrant qu on 
a pkif oa moins travaillé aux mhies^ où «elle çft Mo* 
ltuiienthéce(GÛE)e pour câbtter iéi fymptômc&qse pro* 
dat(ênt les vapenrs mercurîdios £br les traraîBeuis; 
L'arobciena.'v^a quelquefois. trente^fîk piaftres for^ 
tes 9 A on courte qu'il s'y en oonfiime,' année tomr 
niune> qnatre^niUions de Etxes^pdfiiilt.^ Là^elTusil 
&nt défiîlqi2^ ce qukmt- coûté aux |éfiiites les inflra«^ 
mènes d'9gricuit^rç^ rattlrail des kèotatoires, desat* 
te£ers, la eonibiiâion des .loj^ments, v& furtoot 
l'entretien Cb lour&Indiehs; <{tti n^ayantid^i^^n propre» 
^s iT^énie le^rs idées, recevoi^htJjoumeUemèmiear 
nouniture, & deux làrraux/zoïii; deux iouqueniMes de 
roilé de cè^on^ pbr «an. Lu piar(âm coiigruede diaqne 
é&Ure-Bu^idei&s de dix->f^t enr, ieur a conté g7 U«- 
vtèstouiiiMs^^vers l'an 1756 ^spciffédçient, eny coro^ 
prenait quelques Nèg^^ftyplu^ de' trois «cents- nulle 
ieifsj à^<fin 0£i donnoit la >pdmik(9s;r>iht làqufSe Te/prit 
jd'écoQomie «voit tcitementi nsffin^ quW ne i^ettoit 
jamalfi dàfeldansl^alimei^t des Jndiens; & c'«flr à la 
jRiauvâife.qualité des noumtUrè&«v6c lesquelles on les 
tfbftehtoiCyqn'ôn attribue lei^ malMfiiesltt^ibW&cos- 
jtînuellês/qui ravageotent le Poragiiai^ mais il p^ook 
iqu'il faut piutut en acçuferlTopSioiâtrcté des Jéfiiiees à 
jie vouloir pais inoculer l6& ebfimf si;t crainte de> las per- 
:die>.danS:un4T»ays où la iepre éoaiHttiïè é^Ja petite vé- 
îxolefcviffaieni.extraorcyii^ii-eweiït. . .'j.\.'-^ 



yGoogk 



ftflis à^$, MifCons ïïqqq piaûrw» qu'on., avoit fij 
lui ^tmx|uçr (bus prét^te 4p f^ke we douc^vMr au 
P«pePw)vinçial, & 4e fournir.du cbocplat à fçs ojjvricr? 
^ipoflriiqtt^s, qai, d'vui ^uçrç.côté, <e ino^oiem dcjî 

mgoJelEJlr^i qui pr^o»doicnt avoir I«j 4rpk dcxai- 

minejir l^ curés dus Mifli<)^» où oqi no leur eût pa^ 

permis de mettre le pted,. nm plus qu'QPX gouvov 

nçursqui pv^iwdQiwt »vpir droit dç conférer k^çure# 

*dtm tooie fct^due dv^f ^^ai^^i- Outrf^ Ifi^ 7bé, 99 

dulti^oir iciKOr«, dtpiç C^Tfte tew rfç défojatiqn, Je «;j>toiHf 

4e tabeo, A^l^i» qwuî^s jè -fUçre; tgujes ç«?s répoltcji 

-/itpi<?^ifi8iKe> dfflifd^.gwrfs j«aga&i&^ iiombiçtd<5 

-»ent«w Au^UQ Indiçn jne, pouvoit gurd^r^çlKZ W pnc 

ftuj#!jiyj»de vCaamini, ni wnç oace dç, coton ♦-fiM;^^ 

peine de rcœl^ douzç.covip.d«triyi;tt*es. ^i^Hnev»: 

-dcj8 dowR^.Apf^ûw, ^>d^,jevwer tçoi» jpiîr$ ^^ns la 

imifi^n dfteowfôion: car cpnime lo nojpb^ 4^ cfcla- 

ves faifri^4ftipôh^edç,f Qf,f/»jî^fjF.iU nç.^ti^ient de 

<«aOirtique>ra]?e|«ait> & J2ie)#is:^iHi^.ppuir ce .qa'il leur 

•|jéi£)itd'eiif^r crimes d?f çl>ieU!ion :& de HlQi^fi. 

. ; tét fd«wt-,pr^curé.Um gfU^r|iUX,,érpMi«,i j'/WM 

f ^ A i&i^f'iitiyrhi tiraient lamniçuji'ç pûvtiç dwpro- 

duflioni dtt.Païaguai,.&lfi« f^iîoicnt embarquer pour 

«.dièorems^ pfiW:»àe l^IRmq^(î & dç r^lyropç, d'où^ 

' ils-ne- rc e e ¥ eiea t en «cto ct»*'que do fer «a baires Se- eu 

plaquw]^|ji|làrftbriqilci:teJ6^tiljs néceflTaî^çs $u "lâboyy 

'. &^ JiexplqiitdtiQn des terrss,. . .,, 

' ï^' Féife Supérieur ftifbit de fréquents ^yag«s au 
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^^ù^ti-eii regttrdoit coltiiDfe te capitule: 'û efi trh- 
certain tfaTû f a ea éuti^ cet endrmt, comme dans 
plafietirs autres, un «riènél, que les Jéftdtes nom- 
moiest pieulèment IcmBêoNrki quoiqu'il y eût plus 
de fabres ^ de hdkbardesqoe de béats. . I^es diman- 
thes ^ Jes^ jows de fête, au Sortir de la luèfiè , on 
fxer^oit les lûdiens à tirer au bhine tvee des feiiis, & 
de petites pièces à bSuédoife : ces armes dtvoienr^tie, 
avant le fbir,^emifes dtes Y-àt&ndy&les cle&derar&- 
iiddevoient Jtreremi&safU'Prolrkicial^oaà fbn delég«6f 
oû à cekiiqui lerépréiSmtOît ïï arrivoit à LaCémdiUrk 
«outet4es ièiÉaines iies'couf«tirf , expédiés par les ai- 
res qui gardois les frontières^ ce qm leiM: occafies- 
' SKÛt ^es èmbèrtas âc des ftinsittfinis; A fnalgié toute 
leur vigitûteé, les^ P<irtugals^èfat fiirpria^im de ces gtt- 
^e»- côtes^ au môflient qu'il alloit à b reconnoifluice» 
après moït' v^É^Hé deux jOârs^ à deux mdts» 

Les 'Q>é£ulattfs ont tm que les Jéfiiitts s'étoiem 
^attroupés^Bïi fotde dans cette partie dunouvcmMoadt, 
qu'ils trttîtoiem comme im pays conquis; mais- au 
contraste ils yétoiem^n^très-'petit nonbM, comme m 
le fah, à n^eft fu domer, par l'extrait mte^ de la lâfe 
âeceS^re^enxque^la'tOurdï^agiie'ett'a hk chaT* 
ier jufqtt'ft ipiftm C^). On igooiela voitabk rufoD 
d'une conduite ii bigarre en appttcoce c il &ut'que lea 
généraux qui ont fmvi 4fuov9O0^ &'afsne pas jugé -è 

'■ * > 'M' I II II ni III i JU H i lU'Ji i»i»i^ppw<i»»^ j I j 1 II II 

('*) Eh Witi on cpim^oi^; daus les quatre parties du 
monde, vingt - deux - milïé - (ept - cents Jéfuites , prlStrâ. & non 
prêtres. Ceux qui ont été chfKFjSs du Ponagiîl & de (es po& 
iefHontv de FEfpagrie & derfe$ ppfTefllons^ de^la fr^f|:e & de 
Tes poQVÏÏious en Afie & en Amérique, de Naples» deParmv 
& de Malte, itiontent à onze -rnlHe^ deux ^cents t^»* 'Céàx 
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pro^os-dc coitfer le (kcxtt in Paraguai è nop de corn» 
pag-nons: il faut qu'ils fe foicnt déliés fiirtout des Jéf 
fuixos Eif>ig;iiQls & Poitugms; puisqu'ils tiro\em la 
plupart des recrues pour l'Amérîque méridionale des 
provinces de r/Ulemagne, & principalemeac de celle* 
^XJL haut & du bas Rhiifii, oik Ces moines font en géné- 
ral tr^-'igoorants^ &inérae înféHeurs aux Cordeliers* 
De tels htmtoies étoient bien ^opres à donner la baT» 
umade «tucGhiquices, à catéchifer ks GœranieSi & 
i^enibflller k Caamim. 

Pluiieura perfonnes ont admiré,- A iadmirent en* 
core, Tctabliffement du Paraguai comme un ouvrage 
fupérieur ^e la politique & de finduftrie; mais il n eft 
pas fi difficile qu on le penfe de fbumettre ces fàuva- 
ges abrutis , quand on vient à eux armé de la force & 
de la religion. U n'eft jamais glorieux de réuilir à 
faire des efdaves. A quoi a-t-il fcrvi, aprè* tout, de 
vouloir s'empnrer des Miffio^s du nouveau Monde en 
en expuUànt les autres e|çIéfiaiHques?'A quoi a-t-il 
fcrvi d'opprimer avec fagefle, & de tourmenter, pen- 
dant im tiécle, & demi, quelques milliers d^Américains T 
Arien, iiiMl à rendre les Jéfqitea de pfos en plus 
odieux aux yeux de l'univers. La poilérité fera éton^ 
née en lifant notre Hiftoire : eUe ne concevra point 
comment les (puverains ont pu accorder tant de pou- 
voir à des moines qu'on doit regarder comme les 

qui reftent dans les états de laMaifon d'Auniche , en Pologne, 
«n Bavière , dans les EleiSborats eccléfiaftiques en Italie, &c. 
forment, félon des liftes authentiques, un total de onze «mille 
& cinquante moines, prêtres & non prêtres. Ainfî la Société 
cfl: à demi détruite; le temps & la Providence anéamiront le 
wfte. 
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i66 RECHERCHES PHILOSOreL &C- 

plas grands ennemis qjsit tes fbuTenBDt ayem jt» 
mais euti 

Voîli, Monfîeur, les éclnrdflèments qtle tons 
ftvez exigés de moi far le Puraguai, pour les joîih 
dre ûu tableau que î ai fait dtf h Cdifomîe dus mi 
autre endroit de me? écrits» J'eipere que la briéreté 
de cette Leme voas plrùfa; cfircn vérité je n'ïd pas eu 
le coiuniTc dVfitrcr dans de plut grands Mtails .fiir h 
lnalheureu(<^ eondition des habitants dn Paraguaif ty* 
rannilSs par des maîtres que p«rfi>imë Be vcmdroit 
avoir pour Valeis« 

FIN Dtr rout ît 
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hhittom , pourquoi ordon^ 
. nit$ j>Qr les lobe de TCk 

rient. j20» j' n 

Abulgaus ibn hif^pire des T«r- 

tares, cpmmenc dHn^imkx- 

AbyS^nSi Cont ciroonds &i>ap« 
. tiCés*. lao» 
Accaudieufis d*Ita1ic, qtuiïc 

opér9tion elles fbnr.ftux.ei^. 
:. hnts mâles. 195. 
Achpui on y a des fléchtS «in- 

poifonnées* 2f6. - v.. 

^coffif , il y en . a plus de 40 

: ^^eoei «y 9. 
AtnitHm Cym^hmant à quoi 

on s'en eft fcrvi. 2(5q^ a^i. 
i4ec!/f4 irC9 .qu*il dit de la œn\ 
. ^loti des ^émvitns* 377. 

A2«mj t& :iâHv« » . ce qu'en di« 
. fenc. Ie9 PerÊms» ^i6.»» > 
Adamitex, ce que €*eil. ^^* 
Atthhgt mâmàl^ examiné^ t$i 
> ÉitârorGQpc.1 ^i^ 
Aetùis^ .fQ qu^tl rapporte' de 
< l'expiTion des femmes. 134^ 
Afii^i les. princes y nourrif- 
iont des Nègres blancs*, 26^ 



A^apet,, la Turcs n*co ont 

point.' 374* 
A^e, employée \ faire des 

- haches, ^yo* . ' 
^tùuait fa defCription. ^4.7* 

;^Mâ ti pÀ^pûs ti:a'n{]^Iahc( en 

: -feurope. 24g. 14^. 

AlpànUy ce duc Plmt & Solin 

difôpt de &é habitiilts. 1*. 

Alhini>s, nom (lohrïô par les Pov- 

" tuiiïis aux Nègres blatv». 7* 

AJhowrf, volcan ètç^nt, 329* 

iééi«/ de Maoaffiir. 3^9. 

Alexandre veut fitta(|uer, avec 

• là phalange, une troupe d*0* 

rangs-Omangs. ^^4 Sbn 

oiraâere. 26s» Conte à 

- Ion fujigf, -inventé Mr f<^ 
adulateurs» tfcirf. Détruic 
le culte des igmeoles^ it^6- 

AlkaUns (fcls); arrêtent le ve* 

nin des vipères & des fcr^ 

pents. 2^4. . ■ 
AUeinanâç (la^môi^e^, rcHêm- 

ble â* l^idiôtue ferun. ^j, 
AUtdtpineiu dç& paupières > fa 

«aufe. 91.' 
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^/mhm«^ V PuBj^ 9^ ceux 
qui ne ùvent m lire» ni écri- 
re. 199. 

Afphabet Thihétain^ fupérieur 
à celui de la Chine. 90^* 
De quels éléments il eft 
compofé. iiid. 

Anumtar , n*avoient pas impo- 
fê dis noms aux planètes. 
i^ - • 

Ama7,onet de TAml^nque, fie 
qu'en dit Mr de la Conda- 
mine. loj. L'auteur rçç_ 
jette leur exiftencc comme 
iàbuleufe. 107. 

émbojfilatr ùti Dalaï-Lama» 
ce qu'en conte Gecbillpn. 
31a. . . . ^ . ^ 

Américains^ font incapables de 
penfer, rjj* Ceux qu'un 
a ialtiuiis en Europe, n'ont 
j\\i rien apprendre, if^. 
Pi4:nncnt le Roi Chapes IX 
pour un Indien. 1^9* Pour-' 
quoi ou kur icfufe les \k- 
creii lents» ihtd. Ne faii- 
Toienr fe confcner, ibid, 
Perfillcnt dans Li (hj pi dite. 
t6^. Avtma^çs qu'ils au-" 
roienr pu râ tirer de h dé- 
couy^^o du nouveau Mon^^ 
d^ iiiid» Comment ils ti- 

^ nnt le -fuç du MaacanilUer. 
340» 241. 

Amérique-^ les Européans font 
les feuls qui y nayignent. 
iS9* .?jrQduit plus d'arbres 
venimeux que le rcfte du 
mondel 247, 

Ainiah 500. 

Amilcar d$6aitlesLybiens avec 
des mandragdl'es. z^%, 

Amphim. Voyez Opium, 

Audr^yftesr Voye» Hornuh 
jpkrodites. 



Aitê/tf^ les moines Tuf^sVfir 

. couplent avec elles. 146. 

Avémaùx mulâtres, en quoi ils 
dift'erent des hommes mulâ- 
tres. 29* A quelles efpeccs 
animales on a ailîgné la pri- 
. mâiité.' ^6* Animaux châ- 
trés, quels fymptômes ils 
éprouvent. 99. . S'attriftent^ 
}>enddnt les écHpfes. 2^4. 

Avnçi^y Iqs papes n'en tirent 
pas de l'Amérique, aga n, 

Annie Tolaire , ^exi^c des oon- 
noiffances agronomiques 
pour être réglée. 199. 

Anté'diîuviens (nionuments),il 
n'en exifte poitit. ^49. 

Auttquera. {Dom Joieph dt)« 
nommé vifiteur du Para- 

S M.' 9J55. Rcpouflè par 
ijéfiiites). 9f4. 
Antiocitus trouve, dans le tem« 
tplie de jénsfàiem « un hom* 
me deiliné à être man^é. 

Aàtiqmté d^oilie pitr les vfê- 
ges, ce queTikuteur dit de 
cet ouvrage, ôji. 2^*. 

Antithoruy fa vertu efl équivo- 

^tjuo. 26Q. ». 

Antœciens, font avttfn» éclai- 
rés par le fbleil qu«ïidiis« 

AnmUe ( Mr;^' ) , ce qu'» dW 
• du Grand -Lama!* eft fabu' 

leux. 511. 
y^pmntif, aeu des udlcans. ^40» 
Apim, reproche qà'illâic aux 

Juife. 275-. 
ANihêî, t» fe fervent pte (î 
communément de • 'Bêches 
empotfonnées. 249^. • • 
Asrkfts foffiles^ comment cou- 
chés dans les marais, |S.^ 
530. 
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^rbrer f^ffties deLancâftre, Itur 

origine. 330- 
ArcMteâwre des Péruviens, 

Argenfola, rlfuté, 2fz. ^fj. 
^rijhcTiitie des femmes, il n'y 

en a jamais eu. 109. 
Arijhît: cnrique mal à propos 

Hérodote. 33. 
Annus Indiennes, comment on 
..r Ici empoilanne. sfE, 
Arfamt des JÊfuirci du Para- 

guiii, éroit à la. CatideUri^. 

^pf de maroqumer ïeft cuirs, ap- 
) V "^^ P^ r J es Croi ffe. 315-.», 
/yii-, (eurs érablilTeinenrs en 

Europe. 504. 
.J^ronomie des Péruviens^ grof- 

fiere. 150. 
. Atabaiihiii h tœiir devient mal- 
iniXi de l'rancoiâ Pizatte, 
i8t. SCrÊponiè à unmoi- 
ite Efp^agnoU 387. 
AtliiT de la Chme, cité, jit» 
Atmi-Cmtunr, les rmnes décri- 
tes danï les Mémoires defA- 
c^démie de Berlin. 171,, 
Ai*nniâ^ ftimuie ados ée cheï lei 

Germains, 2J7» 
i^HJiîwcf/ , ou AnpiTtkns^ (peu^ 
pies), fondateurs de la vdle 

AuteifTSy ceux de nos jours coiu« 
polent trop précipitamment, 

j^MCiïf, (Mr l'Abbé l*), cequ^il 
dit de i*immaculée coticep* 
tien. 914. jif» ibid,n^ 

Acrterreftre, on ignore Éi lon- 
giKur. 3g2. w» ^ 
-B. 

Babouiity on le trouve repri(èn« 
té dans des aotiqacs Egyp- 
tiens. 8o, 



Bajazet ÏI, c& qu'ildemftndéfft 

Pipe. I3|, 
Baisiuff»^ volcan de Suâiatn« 

^o/t , école fameufe de l'Afie^ 

tbumit beaucoup d'Aftrolô- 

gties, J02* 
Barbe^ a du rapport tveclesfMU^ 

xks fcKu elles, 90, 
Btirdime, ou PtrftmatSj (planté)^ 

fes propriéies. 266* 
Bardeï, prêtres Gaulois, 27 J, 

Bfltûw Kit^i, ce qu*en dit k frerc 

Afcelin- 317, 91g, 
Batte, combien de Nègres 

blancs it a voit vus d Loan- 

BaMhmf en quoi il le trompi^ 

Ban^irtcH, on cneion voyage 
dï^ptft Ibr un fiiit extra* 
ordinaire, i^^, 

Bêarnaift ^voknc emprunté des 
EfpagnoU Tuligade &irelt 

Béaterk de Paraguai, j^ 

Bemti:e, on y a tenu la grande 
affeurblée des Gaulois au 
nouvel an, 2/j. 

Beuufûèr^ (Mr de), vengé con- 
tre un moine, |I9» 

Beugaïf , couimefl^ on y bnile 
les femmes, 3 If. ». 

Bhto&XIl^/pOWrquoi il ex- 
communie les Jéfuites du Pt- 
ragutti. jy6, 

Bemier(Mr) avoir connu un 
médecin du Thibet. 90a. 

BenUn (Je Chevalier) redaure 
très-mal une ihuue antique, 

Bertka (la ville de), pirifc avec 
du Solaman dormicif, agg. 
An 
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Bihfe, et qn'en dit AtabâUf)*. 

287. 
MtptdUt cm ne conçoit poisr 

tcV que rhomme & TOrang- 
/ Oiitahg. ^a, ,. 
. Bi0à9> uneNegrefTc blindie y 

accouche d*un jtégriUon. ^4. 
9upràr (hotnmes), en quoiik 

diffèreniy des Nôgrcs blancs. . 
' *»i'. Ont le vifagcvebi, ibid. 

On les comparftAux Crétins. 

Bhfarât du Danen^ efwcn> 
• ; drent. 53'. H t>'eo natt ew 
Amcriqup qu'à Panama, & 
i- à la côte TÎcne. ^f . Ne font 
'. . . pas engendrés par .des fm- 

gcs. 58. 
.Biafards du Danen, quand oit a 
commença à les connaître, f, 
< B/ax dû Paiera, à quel Mmps.il 
fixe rorigine'te mm du 
Pérou, i^ù^ 
Bleijurer 4cs flèches einpoifhn- 
nées, comment on les guérit 
par le fucement. 2^ 2^9. 
2?on?jefx.jâunes & rouges, (fac- 
non des), au Thibet. 50*^. 
Sonfi^ de rOccidcnt^ 522. 
. Bêntius e(l le premier oui don- 
' ne une figure de l Orartg- 
Outang.5'2. On Taccufe de- 
voir çxa^érê les iymptôines 
qp^entraînent les nêchss ei^- 
poironnécs. 2^5". 
Soulauger (Mr), Ton fentiment 

peu probable. 230. 221. 
Brachnumes, tirent avec des flè- 
ches cmpoifonnêes fur les 
Macédoniens. 2^4. 26f, 
Bramiitefi leur fy(tème contre» 
dît leurs pratiques. 213. 
Contraignent les femme» à 
• fe brûler. 214, RfttnaiTcnc 



1h dipoutlles des femmes 

qu^on DTÛie. 222. 
SmliU (Mr) range les finges 

parmi les hommes, ou les 

. hommçs parmi las (Ingcs. 6f . 
Brpgfi (Mr de la), ce qu'il au- 

roit dii rechercher en Afiri- 

Br$fler (Mr ^e), (on fentiment 
mr le froid auftral eft incom.- 
préhenfibleà l'Auteur. 9^4. 

BrùuaUhs (Maître Jean) publie 

. unedifiêrcation, malgré h 
dcfenfe de la Diète de Sue- 

. d^.9|y;'^ ' 

BrM$ <le 6r dp) , on cite ù, re- 
lation. ^4. 

Bmin (Corneille de) voit une 

f.aokerlflke à Bamam. 17. 
n quoi il fe trompe. Und. • 

Bèàwr^ interprétation de ce 

• mot Allemand. 20^. 

BucUftab , interprétation de ce 
mot Allemand. 205** 

BmnoS'Ayrhy on y euibarqu(^ 
les produits des Mifliens du 
Paraguai; 2^3. 

Buffm (Mr de)» ce qu'il rappor- 
te des avions d'un Orang- 
Outaiig.6i. L*Auteur trou- 
ve fil définition de l'Orang- 
Oatang outrée. ^3. (^elle 
longueur il donne à TAxc 
terreftre» 992. 

C. 

Gia-^itf, fpécifique contre Im 

les armes enduites du fuc 

de l^Ahouai. 24$. 
C(Mmm% eit la même choie que 

l'herbe Faraguaife* 961. 
Oïdenats des femmes, comment 

on les ûiu 142. 
lOaUfirukfu, pourquoi ils iê 

coupent un doi^. 22s* 
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ÇctUoy fulncsqu'onydedoiivrê» 

180- 

^ Cfih-miks j font derctius puil^ 

feints, :jo?. 

Ctimflw/V, on eft envoie auk 

jBîir.curSj pour les éroulfer. 

Campapte de fuL ^391 
Cajicuy^tin facvc d^s PÉruvicm, 

t;oinmerjr on le preparoit, 

276. 277, 
CarjTjci^a^ poignards cmpoilbn- 

0™(Jtf/^Hrt, Éapitaic des Mif- 

ikng du Paidgtîfli, 564., 
Captif: tuicr y (ù\\ ftîe «It un 

' C(ip;r/ (rjslede), comment on y 
in fibule les g,î r^o n s. i j"o. 

Curti/jf/son épiôuvekurs Lïaics 
véniiTveax. fur ùa% ehkns, 
2+1. • ^ 

ûirrcrrii oc qu'il dît des Mexi- 
Clin s, cft îibfurdc. 30 1* 

QirthagiTWîS , attiic]ucnr Ic5 O- 
YA I ig s - O Lt mngs dans ime is le 
de T'Afrique, ^5. 

Cajpi am t (fa m c r J , J à figu td efl 
^ connue, 528' 

Cafid Fu^ta (le Marquis de) 
fait Liiiprifonncr le vifiteur 
Atittquera, 3î4^ Lcfaitpcn- 
, drc. 5f j. 

Cflt (^ir le) compîire ma! â pro- 
pos lûs Nègres blancs aux la- 
pins, 3?- 

ùtthalijiie (h religion) ne s*Ê- 
tcnupas au-delà de TEuropie. 
a89- 

CatoHcha des Calmouks, eft le 
principal d'entre les Evo- 
ques KUtuktus, j^^ Depuis 
quand il s*eû . rendu indé- 
pendant du ârtnd-tamit. 



jdS* ?ûurqiîai II pctÛfh 
dans k révolte, ibid. 

Qtvfrcî C peuple de rAmért« 
que), comment iîs einpoifort- 
tient leurs flèches. 24^. 

Cayluï (k Gotïite de) examine 
irne hache de euiwe Péru- 
vien- ig3' Son fentimenc 
fiirlePéroB. ïgj. Ses Art- 
iiquitêf- citées iga.* 

Cedn (le grand ) a moins d« 
fcé\ateiïtâ que le Grand-La- 
CL'/ïiut eccléfiaftique,ibn origi- 
ne, ira- 

Ctlfe (k Médecîn), ce qu'il dit 
de l'ihâbulatJoii des garçont. 
I44. CeqtilïdJrfurlawcon 
de guL-rir les bleJTuresfiuCei 
par des Bêches, st^é 

€ir&tHùnits funèbres^ ce qu*elki 
peuvent eîtphqueri àtii, 

Cerfï, ce qui arrive â ceux qu'oft 
châtre. 91, ' 

Chair êmvéc è U Cremc,- défel* 
dueauiî Juife, 33 yi 

Chmjm des Gauîois, afji 

Clmpctonitâs, ou yùfnito prie^, 
maladie endémique dans ^ 
qiieiques endroirs des Indei 
Occidentaks, jtf. 

Chfvk, propriétés di C€t arbu* 

Chitydin, ce qii'il dit d^une ma« 
ladk qui re^ne à l'oueft à$ 
h mer Cafpicnne. ij. Ce 
qu'il rapporte du rcipe»£t des 
Turcs pour la yierge« ^if. 
^16* n, 

CharUr^Qtdntt qn lui envoie un 
livre du Mexique* 196* 

CbarUfvoix, ce qu*il dit d^g 
liomtne» habillés enfemme$ 
dans la Floride* iox« 
At a 
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tkkfwn, ott Orighifies, les 
plus pernicieux hérétiques 
qui aycnt jamais exifté« 95. 

ChâU blancs d'Angora, l'auteur 
a obfervé qu'ils font pour la 
. plupart fourds. 41. 

Ckerfiutjk Cimbriquc , quand 
fubmergé. ^50. 

CkevoHx nés blaq^ plus foiblcs 
queies autres, 40. 

Chtveux^ leur couleur indique 
le degré de l'aUcration que 
les Nègres blancs ont ef- 
iuyée. 42. 

Oteveuxrouxy l'auteur foup^n- 
ne que c dl une maladie, ^i, 

Cfciewj Alains, «nployés par les 
Efpagnols, pour dénuire les 
Indiens, 4g. 

Chine, fo conduite envers le 
Grand-Lama. jio. On y dé- 
truit tous les livres. 347. 

Chinois^ ont Êiit les meures dé- 
couvertes que les Européans. 
188. Ne veulent pas aller 
en Amérique. 189, Secou- 
rent le Grand «Lama. 296. 
Leur erreur fur le Daiaï-La- 
ma. ^06, Il^î prennent les 
premiers Miffionnaires Ca- 

\ thoiiques pour des Tu rcs, ou 
des Lamas. ^17. 318. »• 

Chitomê dès Abyffins, a moins 
de feélatcurs que le Grand- 
Lama. 320. 

Chrétiens , traitent moins bien 
les fous que ne font les Ma- 
hométans. 21. Chrétiens 6cs 
premiers fiècles, croyoient 
que les dents de l'homme 
font incwruptibles.29 1 ♦292. 

Chriftwphe Colomb trompe un 
moine. 189. 

Chronologie, encore obfcurc 
apr^ le| Olympiades. 170* 



Ckrouologifler, leur erreur ftir 
l'antiquité des Grecs, ig^. 

Cbmpti^ (l'Audience dc> 
nomme Dom Anrequera Vi- 
fiteiir du Paraguai. 355. 

OrfndpiHy dongereufe dans le 
Nord. 8^. Les Hébreux Va- 
voient pvife en Egypte. 117. 

. D'où elle eft originaire. 118. 
N'a jamais été adoptée dans 
aucun pays fcptentrional. 
ihU, Où elle eft néceflàire, 
& où elle eft fupwrÔue. 121. 
L'Alkoran ne l'ordonne pas, 
122. Si Ton peut en effacer 
la cicatrice. 152. De quels 
inftruments lesjuife renégats 
(ê font fcrvis pour fe faire 
, recroître le prépu(ic. 135. 

V Gfconcifion, dans quels pays 
du nouveau Monde on Ta re- 
trouvée. 137. Coramenton 
lapratiquoitchez les&alivas, 
& lés Othamacos. 198. 

Qergê des anciens Gaulois, fort 
nombreux. 275. Celui de 
la Suéde attaque les natura- 
liftes fur une déceuvenc. 

Climats , contiennent des cau- 
fes qui nous font inconnues, 
85. Dans quels climatsVefpe* 
ce humaine a le mieux réu^ 
fi. 68. 

Cfiforix, fon ênormité contre- 
dit les parties fexuelles des 
miles. 89. Ce que produit 
fon nltongement. 99. On ne 
le coupe pas dansTexcifion. 

t2J. 

Cobra de CapeUû, fcrpcnt vénn 

meux. 26$, 
Code noir, ^2* 
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Cbkhîdeï Cl«s) iivoienrtïn venin 
fitvgulicr pour frotter J es Bê- 
chas. %6t, 

Coiùnifj des Scyfîic*, queî* nfâ» 
ges elles ïntrodutfÊni-. zio. 

Communion des anciens Gau- 
le î.i. 374. 

CfwwmTMûTt des Mcxicainscom- 
nuifit elle feprariqiïoir, 37^» 

CDWfi/j;y, volcan cclcbre de flan- 

Condaminc f^lr* de la), ce qu'il 
dit rie la ftérilité des langues 
de rAïuêrique, 1A3, 

Confe^aurs du Pérou .différoîent 
en pouvoir.^TS Couunent Hs 
donnokni rabfolution> ihid* 

Cùnfcjfion^ \i dk étoit établb 
chez igs Péruviens. 577. On 
-' pvoportîderabofjr en faveur 
des Indiens. 579. 

dnjfo» les perfonnes à cheveiiK 

'roux y font communes. 22, 

Coiï/Ii/ des Indes de Madrid, 
eHïimine inutikinent les 
plainTes des Indiens oppri- 
mes p^r les Jefuitcs, jéi. 

Copai^ on s'en fert dans h Cir- 
condltonp 12% 

C^hiUiigsî , on n'en dccotivic 
ps dans la pierre de roches, 

CoTiixt (poudre dc}^ on s'en fert 
(!*.>5 laCirconcition, 12$, 

Cfrniariî, f* iobricré. 3}^. 

C^vn^s non embtîûêes dans le 
crâne, i\e pouIfenrpAS après 
la câ lirait ion de TajumaU $1* 

fyrnes crcules Si ptnnanentes, 
poufTent hialgié Ift cafîra- 

Ot y mm iM, comment n n y b ru- 
U hs fcinines veuves, 3 if , n. 

GhrpfiHM^îittfX^ colorie rcpider< 
me. 30. 



Corre* (Fernanrf), les fdidt Itt? 
ques d'Ei'pjgnc fe moquent 
de lui. f * Ou cite Ic^ fâs curfa^ 
fl f Êjwpertfdor, i(ï» F:iJtbÀïir 
une ïii^ifon ^ Mexico. 303. 

C^rc/, leur iA>mbrc varie qu«t* 
q u efois da n s les bom mes , f 6^. 
L*Ordng Ouiang en ^ deux 
de plus que nous. ibtd. 

Caw'/t.çe artificiel dcîs OrifnrâuHt 
convuienc on le le procure. 

Cdfitxme d'enrerrer les vivants 
avec les moTts. Ton uri^ine^ 
210, a tt^ 

CùKvntie des Béa mois. 229. 

O^to^leurdéçénéraîion. i^f. 
Ne font pffs propres auic 
fcichces. ibid. N^out jamal» 
écrit. i6i. 

Cretinugey ce que Mr de Mau^i» 
rotv dit de Ton origine, dl m* 
certain, ga. 

O-rtmj du vaîaîst dercriptioti 
deces£rlat;irc5, 19, On Ici 
regarde comme des taints. 
parce qtv*ils font foibles* 40* ^ 
TI n'y en a que dans le Vt-p 
ïais. 37, 

Cr/£/, poignards «itjpoifonnlf^ 

CMiure ertdurci, on Pa employé 
au lieu du fer, î|î« 

Cmîu^ religieux , ce qiî'Us ont 
eu de commun, 175, 

CkrûTf , dercriprion de certe 
plante, 143, Ses propriétés, 
ihid. Son uùt^c. 245, 

C»r^wMfl , ou n^fl/Ht» fil rierra, 
eft le contrepoïfon ds Alches 
des Javanais, ays, 

Cb/c(> (h ville d«) ne peut avoir 

été qu une bourgade fous le^ 

Inca'î, T7iî- l-cs Efpagnoli 

Tout cntiêrtftncnt rcbâctc, 

Aa 3 
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4tf. Si die i| «a une éeole pu- 
blique fou5 1^ Incas. ^$s^ 
Sa population. 191. 

ÇynûçiphaU, pourqupiadiir^ en 

_ Egypte. 80, 

ïkar Pmrt I, <lécdhv«rtt lyi'il 
lait en Sibérie, 3^, 

D. . 

Pià-t Ml Dan des laponoiff, 
|ao, Qrigin« de k»n ponci» 
ncat. iMi. Envoie deux fil- 
les puoellea à l'enipereur dv^ 
Jaçon, jw.fi. 

IMmLama, &it 1^ voy^lge i|e 
Pékin, a^s, 

JPo^. ijmw , durée de leur 
culte, «9^, leuvantiqirité. 
d94 ^97* t«Ut pay» eft bien 
policé. 500, Fgbifs qu'pn 

. conte 4 leur fujet. jqa, Içur 
mpn n'eft pas cenue^rem. 
ibid. Ne portent paçim voile 

' fiurlevilàge^jôf, i;^rspor- 

; traits foQt ei^poi^^ la porte 
de leur templç» «98* Quand 

. ils (k monn-ent ^n public. 

• 50^. Ponneiit audience aux 
ambi^ffadeurs. ibid^ ï^eurha- 
bîlleinem & leur- ooiflfure, 
ihid. Ne fe mêlent jamais des 

••^aires^ tempai^ll^. jod, 
N adminiftrçnt pas leurs 

' IffQpret-revçnus. ^<ff. En 
quoi confifte leur apolitique. 

:• 9Û9. Commemilf jménag^r 
leurs intérlts. .910. Nes'ar- 
wgent pas un ailte de Latrie. 

> fo6* Leur vie ^pri vâe eft in» 

. connue. |ii. Leurboiflon. 
fia. Si Jes dévots du Thibet 
mangent leurs «crémemi* 

Btf/m (Mr OIoO répond gu 
Oergé de Smede^ |jf . 



J)mtli ce quelesPçr£inrdf' 

frnt d$ lui. a>|.», 
IXmaf^f ^ bois pétrifié qu^on y 

trouve, 348; 
J[X»7per, ce q^*il dit des Dûu* 

44f blond^. 4?f 
X>aei^> fi Ton avoit tnisde Tarr 

geqtdi^nsfon tombeau. 22^ 
IXcitlq^ de S^mulm. 94. 
IHfmUançe d? laluiniere, n'in?- 

cite pas les hpmo^es ^ crier, 

2Î4. 
J)éificatiou des fpqifnes en AI» 

lemaene. 297* Origine de 

cat uugp« ^T 
Diluget, paroiiTei^ périodir 
..qués, ^6. 
J^mun mmli^i, écrç ridicu^] 

Ouff^mx accable PAfic, & 

menace TËuropç, 307. 
.Bc#e«r-Qc/îw«r<M»| grand Poht 

^f^desQuêbres^aga.». Où 

il rlfide. ibid* 
C^tuterofumçt ne parle pas de la 

la manière dWevdir les 

Pioits. Z±2. 2^3. 
Iku»4i minières du Grand-Lar 

ma, leur pouvoir. |Q7. Veu- 

ient Ce rendre indépendants, 

ViiahUs de T Amériaue,. confôr^ 
mes à cen)ç d*£urppe. 2S8- 

Diêiowmre Ençychpidiqtu] cq 
qu'il dit dçs Nègres blancs, 
fè* Çc qu'pn y trouve tou- 
chant la circdncjÛQn des 
Mcxiclaiiis. 116, Chaque au? 
f Cur y eft refponfable de f<ïi 
propres articles, i^, 

Ifiète de ?uçde, impoTe filcncç 
au. Clergé. 33 j, 

tjtfçQtfrf 4q(id&!itûiHe prononce 
àSamarcand. 314, 
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Dtom (le g van 3)*, pnnrife d« 
- Siïbis, a moins de fedHit^urs 

que le grand Lamsi, 510- 
Dodvn^^ décrit une Hjieçe par- 
^ rîcuUere de Thtrm yfitdenjtr, 
' ixCo, »^ 
Dondoy, flï^ifîcaïion dt^ c^mot. 

7, V. Ni'grfs hltm^s. 
XVfisrjwff gui lervcnr à tnipoï' 

fonnerlesfïMies* font tirées 

du règne végétal & aniLiml 

Dntiikffiî^ prêtre flcs des Gau- 
lois, faiibicnt v<eu de chafte- 

JDrff/iftïiJ', Êtres chimçtiqncs. r ] - 
JDk Hûlâi Cle Pert), mcnCbngïs 
. fp*jl dit du Grand -L;ania. 

£aa jfirttf feringuée dam les Vei- 
nes des animaux, ks lue'cn 
deux tiiimitefi. 944^ 

BWft fnlwimkt «^inerertre de 
Teau lu/trale, 2K2. 2g 5. A 
<}uoi employé* chez îcs Ro- 
mains, ibià^ 

Etm imrm^ elt ncceflalre paur 
- faire opérer Je^ voktins, ^39. 

Ecîipfes , onr ton joui s c(îf ayé 

** lesfupcr(titieiis. 3J5, Cêfe* 
inonÉe '^ bquc?k cikâ g ne 

.; iîonné lieu* iM- 

£crit;frf Chinoilè, ptuuqiioi 
. coippliquçe. 206^ 

$.dit Attribue à Homul^, f^l 

Edfii(Jtk7i des OrangvOuîangs, 
n'a ttc confiée qu'^ des iaV 
timbatiques, ^ à 4«5 ÙU|Ëe- 
ïors. 160. ' . , 

Edwntd (Mr), on trouva' d^ns 
fes Gïanîtr^s une bonne figu- 
re de rOrang-Omang, en^ 
Imninôe. 82. 



^gUfi Rbmnmf^û p erVertî f ef- 
prit des uf^iges Judtîques. 

Egyptiens^f leurs difiïrcntsct- 
ratUres 20^. Ce qu'ils di- 
rent âu piitloioplic Solon fur 
Içs déluges- 5'J<Î. 

l^yptîentier Cfenunes}» CC qu*e^ 
dit MrTbevcnor^ i^y. 

Elêphiinry, kî> ïndicns leur Ac- 
cord ent pi us d'efprit qjçi'k 
euK'^méinee. f7. 

EUtttIfs de Kokotïor, fficourénç 
le Grand' LaiM. ^joç, 

EWetor?, à qu«>i empkiy:é'parlflS 
Gaulois, z^%/ * 

Empertur^ ce qu'il deréanèéta 
Grand -iseigneur. 948/ 

Enfant fauvflge, cnfcignef, en 
Amérique, un TeniédeâuK 
Européins. 241^ 2AÎ. ^ 

Ettfmu à\tn teint toiïgeltre, 
engendrés par d^ Nègres* 
^^2. ' * ;'■•■• 

Eitfants^ mirs, p«urqu6?il n'en 
r\aît pas d« ^frtvnis bîfltics^a^ 

Ejifantr JkHt^u^^s trouvés danç 
ks boïs de^ l'Europe, ce que 
lauteur en penfe, yé. - ' . ^ 

Enfitras^ c/dtr^y^ reftenrt imbér* 
bes. ^, • ^ 

Ettfitntï ^merfmrnj-, deviennent 
Itupides vers lige de puber- 
tés îf 6* ' A 

Enftmts vicm^j eniefrês avec 
t; corp^ raptc iie 1% ïneî% 
2S4, Origijie de cette abo- 
mination, ihtd, . .,- 

Ewr, ce qu'il dit des p(|U^i^.4? 
îfiçpque. ^78. V» ^ , ' ' 

Ëntlioufidfmey explique pnyfi- 
* qucijient. if8» *' - > 

EJpttgtK^Q, fouftraîr Ie?érou<Sî 

■' le Mexique* à k Chambre' A- 
poiioliquç. 280.».^ CequM- 
Aa 4 
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h pÂyoit atmudlem^nt ain( 
MilTionnaires du Pars^ai, 
36^. Deux de (es provinces 
envahies au milieu de la paix» 

jagHBh (les Créoles) fe 

croient injuriés» quand on les 
' nomme des Améncains. 1 64^ 
BfpagHds^ n'ont conté oue des 

iàuflêtés de l'ancien état du 
. Pérou. 1^9» La plupart de 

leurs hiJteriens M>nt men- 
teurs. 301.. 
^jF^t, n'a pas été également 
. jHU-tagé aux différentes m* 

tions. if^ Vuiâgedesfem- 
, mes n'eft point contraire à 

fon développement. 15*7., 
^S»^>CSt), eft inconnu au* 

Turcs. 5i^„. 
' Effat fwrU Ç9fm^U des Jéfli%' 

Uf, ce que l'auteur de cet 
.ouvrage dit des profirs qu'ils 

ont Êiits fur l'herbe Paraguai* 
* ftou le Caawini. |^t. 26»; 
Etbiopie, comment on y inûbu- 
. le les femipes. i4X^ \ 
ftkf4^ieus, paToiUertc avoir 

peuplé I'Bg^pte.Hà, 
^Etna^ depuis qiiandila brûlé, 

f^%tf* pjf^es des «ndene 
Gaulois; 271,,. - -y , 

Etiphorbier^ commentiqw en ei- 

L'^trait le fiiç. ^4ri^^^ 

fheifion, ce qUe o*eft. 134. 
Comment elle, fe pratique 
tti Abyffinie. iay. 

Jticcréments Jiumains, oontre- 
, poifon des alênes de Macaf* 
ton aff . 

Sxpériettcef, faites à Lcide, avec 
des Héchcs emppifonnées» 



Ei^^4mtes de VAuteur fur 1^ 
végétaux la<i.^e(cents. 049. w. 

Facttlfi de propager depuis les 
pôles iu(qu*à la Ligne, accor« 
dée a 1 homme exclufive' 
ment. 6a. 

Faq^k^' J<^nis^ compofent ui\ 

^ aniidote contre la moriîire 
des Ieri)ciwst 2é»7. 

Faunes^ leur culte originaire de 
rBgypte, ^o. 

rifUiffif, ftcctoju un Dteu ma|ettr 
chez ies Romains. 94. 

Ftumrum tudUma, 81. 

Fcix9f}(v! hlûHckef qui accou- 
chent 4'un enfant mulâtre, 
ont aimé d«s nègres. 4}. 

Femmes délaUTéçs (uins les isles 

de rArchipérague Indien, ce* 

■ ^'onisti oome, el( fii^eô.» 

Femmes croifies^ violées par les 
' Sar^afins dans ht Terre Sainf 

Femmet Am^ounet, leur ftn- 
gulier attachement «ux £f- 

vf^ScidJs. isi. igs. 

Ftmmtf, jMéUeimes, ne fe^ bru- 

. lent jiAS avec le oorps more 
de le^FS' maris, quand ^es 
:Onv des «enfants. 2ia..ii. 

Femmes PHtMtmhMef ^ s'entt<^ 

' cpt^mpient. 37g. 

Fenêtres , il n*y en avoir pas dans 
t^ maifohs des anciens Péru* 
viens. 179. 

Fer^ on ne ùvoit paslctravail- 
1er au Pérou, igi. Celui de 
.l'Amérique elt inférieur au 
nôtre. 182. Son prix, ibid, 

Ferrien CMr), fur quoi on le 
cônfulrc. 89. 
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gk>i> Egypcknne; go, 
Ftyio Ch.inrc Benoît), yvtpi^ 

ment fur ion Théâtre çritko. 

lé)-, Ge,^ufU dk des Créo-, 

les, céfwé.* i68. 
flftfeéftg^yi^e, néeàknOtt-: 

vcKî Grenade, xi» 
Figuier y fon fuc laiteux eii un 

p0Mbn;.24/$. ' 
Vi^cai FfHffe&iur des ItuUfUf» 

fïdAwifinpdlfoînnées, leuruià-t 
gç eft très ancien, 296, U y> 
en- a .qm oonferveni; Itur 
violence^ pendant 150 ans.- 
24i> Comment (^ les êpr«»i- 
vc chez les Çayere$. .a^j* 

Flécher des anciens Brachma- 
nes, moins violemment cm- 
poi&Bi]iées:qtieâeUe8 deaCai 
raïbes. 2^ 

Fleiers lilixies, leurs ftigmatQ8. 
. font un poiibn» zti> M» 

Fleuves dck Tartane, leur éiiu* 
mération. 344. 

Fkrfde^ ci que les ancionn€S rt-* 
larion^ en difent. $9. 

EhritOenites (femmes), onprfi 

. tend qu'^es font excifes. 
104^' '.•■., 

F» tiï le nténie Dieu qqe. fji, 

A^ femdles» paroiiTent h^ 
les jufqu^u uoiûeme mois. 
%%' 

Fogeâa (le Comte de), tué par 
une flèche emppiionnée.?^/* 

Ftntahte (Mr de la), le 6ibuHite, 
pris pour le prédicateur de 
Louis XIV- 159. . 

Forbin (Mr le Chevalier de), ce 
qu*il dit de 't police des Hm 
ges. fa Sauve le royaume 
de Sktïu 2itfi ' 



FokrfNont (Mr) interprète <dif' 
>.livr^ trouvés en ^ibéiic, 

Fo«if } idée qu'on en ji eue dant 
. l'Antiquité. 20. 
Fréret (Mr), ce qu'il dit de ùê 

'confi-eres. 214. ^ 

Fricatrices, gy, 
Froidi fait blanchir le poil des, 

animaux dans, le Nord. ^. 

Il eft plus rigoureux au Midi 
; qu>u Septentrion. 35a. 
Frtttex terribiiiSf n'a pas été 
: e^nployc pour empca(bimtr 
, Ui flèches. 25 g. 



Gage (Thomas), ce qu'il dît des* 
. mylteres de la religion Chré* 

tienne. 1^0. 
GitUes (prêtres de.Cybele), 

écsoient châtrés. loo* 
GaUinœe (pieri^ de). 184. 

Gtàrcilafoy jugement fur fcsou- 

; vrages, 1^4; 11 n'êtoit {tes 

un véritable Américain, ibid^ 

Ce qu'il dit de la confcflion 

, ^es anciens Pcrirviens. ^7^. 

•'284. ' / . ^' 

Gaultil (le Père) feit de grands 

, proerês dans la langue & 
l'hîltoire de la Chine. 204. 
Entréprend des recherches 
llir le voyage des Lamas eit 

• Amérique. Hnd* 

Gantois^ ont envenimé leurs flè- 
ches avec la fève du Câpriii- 
giiier. af g. Peinture deleur 
grande aATen^lée du nouvel 
an, auprès de Chartres. 275. 
274. 

Gèeho^ lézard dont la fiinie fert 
â envenimer les traits des Jar 
vanars. 25 1« 
Aa 5 
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(Sefiety font bUnçl^îr les p^lti 
•>to giroflées A des rofes 

rouges. 39. 
(Viraux des Jéfbîtei, ne vwi- 
Joicnt que des Allemands nu 

- PîlWgUAi. 7éS' 

Cei^i^kan , les Tarwres le 
çryjent i)é d*unc vierge. 314. 

Georgi (le Pcie)»r Auteur rejet- 
te Ton féniiinent. 196. 2^* 
Son Canon des Rois du Thi- 
, beteft fautif; 307. j(58. On 
le rcfiite. ibid. & 9 19. 

OèrMBvn (le Jefuhe), a été valet 
dt chambre de l'Empereur 
Kang-Hy. 302. 

Çermtint» étoient une cploniç^ 
desTartares. 297. 

Oefiier, la fiç^ure qu'Û donne de 
rOranff- Ou rang ne fe/Tehi- 
bl« \ nen, %%, 

Ceflâtion des OningSrOutângs, 
le temps en «ft incoiwiiu 7f» 

C^'y leur langue avoit une 
ffpèce de mécre, ig^. Ce 
qu'^étoit leur grand Pontife 
qui réTidoit ^r Iç montB^o- 
gajon, î^t 

Gibier tué avec des flèches em- 
poiibnnéçs, eft bon i man<, 

Chcts, nç fondent pas au dôme 
degré de Utitude Sud, g^j. 

Gwtélin (Mr), fos recherches fur 
la Pieftra Htnrda en Sibérie» 
1 9 • Cpnrredit mal à propos 
Strahlenberg. a^^ 

CniihTInrittkeT^o^ premi^ roi 
du Thibet, quand il régnoir. 

Cobali, farfadets rifibles dltalie 

& d'Allemagne, ij. 
Cobelim, farfadets de France. 



&i^ Aâfiâti^ef ce que IW 

tcurditde fon origine, fi^s^ 
GûlftPerfitpte, commemilaécé 

produit. ja8. 
O^md^an, Henn^>hrodite 

marie commt homme. 90; 
Grégoire (lepapc) brobelesou* 

vragcs deCicéron de de Ta- 
cite. 19^ 
GuatiMes, tombeaux des Péru- 

viens, les moines y aillent; 

1S4. 
GnèbrtSy (è eonfèiftnt. (rSi. 
GtMifis (faction des), à quoi 

IVuteur la compare, 310. 
GHttUtta, ce qu'il rapporte dHi* 

ne fille née à It Nouvalle 

Grenade. «4. 

H, 

Hieher de cutote^ on s*ea cftièr*. 
vi au Pérou. i«f . 

Ibdter dt pfcne, communes i 
tout ks peuples fknvagtf; 
5fo. CcquclHiuteurendit. 
Und, 

Hantubd défait les Pergames 
avec 4os vipères. 239, 

Hntri m (Roi de France), on 
l'invite \ être parrain d'un 
enfant du grand Seigneur. 

• 138» £<t attaqué du mal 
vénérien, & guéri, v^^ 

Hnif Part^tmfit ' les Jéfiiites 
s'emparentde la traite de cet- 
te drogue. ^60' La font dé* 
truite dans tousles endroits 
de TAmérique, hormis dans 
leurs Misions. iUd La pul« 
vérifent & la falfifient. 361. 
Combiçn on en coniômme 
de livres annuellement. 362. 
Htrcutnnnm , du y trouve^des 
laves d^ns le» maifons. 341. 
Epoque de ùl fondation, ibid. 
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tiertuaphrQditt déclare hcmime 
à Toulotife, & ftmme a Pa- 
lis. 89, 

Hnrni^iplrtûditêîj phjs cniTimun* 
diii^s les pays chamis que 
dans. Its relions froidiîS. g-f. 
Portent des habits diftinéifs 
auMogol. 114. llbloptpour 
jû piupjrt^iïuncs. %%, Ont 
. de Id barbe, htn u.b dans la 
Floiidc. 90, Sort des mon* 
ttvts. 92^ S'il tit vrai qu'on 
ks no voit à Ko in e, ihid . Cau- 
ie de 1 averfion qu*on tt pour 
«ux, 95-.^ Q^iand on ks a 
radiErrhts ^ Ro|îie, 96. 

Ht^rmiifhradîtt^ï de la Flondc, a 

. quoi on Jcâ occuijoif, 9I. 

^Ym4^/;îi?iifr:rtTJji\ li Nature 
çn a p^'pduits dîins le yep;nc 
% co éïi^l, & painii les bfciits. 

J^î^if^phrûdîtef pLitites Sl in- 
* fiBeït ïTioins piirfaits que 

ceux qui n'pm qu'un fexe.gf, 
Het-juapkroditijjiu, %6* Dans 
. quels animaux il cft le plus 

fiequcnr. ^i^ 
H^r&dote^ ce qu'il dit de la cou* 

leur du ipennc dans les N^^ 
■ . grès* 27. 
fîipportKilgu^î Citations }, où 

I*ori en rencontre, 513, 
fiippiiris^ qualuL de cette plan- 

tç. 349; ^ 

rff, laut^nr des notes liir cci 
ouvrage contredit Suahlen- 
berjç. zf . En quoi il vailbn- 
re inal. ^^. 

.. y irouvc unp mjiuyaife figu- 
: re de l'Oçang-Qutang. Jj. 



Hijîokit ^dtfirtSe^ n de grands 
vuidgs. j4. Celle derAïuc- 
rique don tous les progrès 
flu>: favants de rEuropea^Ç?. 

lUJfpTû di^s Hoh Au Msxiipiet &• 
buleuic* ^99, 

fis, j^geuient de rattreut fut 

cet ouvrage» 59^. 29 j. 
Hafl/fç, (fleuve j.iunt), où ii fc 

|ette dins la mer, 544. 
Hû J-û, nom drtndd iîïir les C lu- 

fiob au Qrand-Lania. 30^. 
Honandiiis, difFuadcni aux Ctf- 

frcs de fe couper les doigts. 

Hùtu^re n'a pas été Ic premier 

Pocrc grec, îg6» 
J-ktmm dt:s Lois, f 7, 
Hojfmre (un) ne Jauroit vivre 

d'une once de nuurritur» 

par jcnir. 511, 
H^rnwcy s'il cfevenoit androgy^ 

ne^ il dtgçnèrcrpït, 147. 
HoMiitiff couleur de craie, où 

Ton en trouve, §7» 
Hifininer tl^rês^ sllyeu açtiSî' 

bérîe, ^4, 
fitfmm^ hftàiHés en fyitrtufS, oti 

en trouve en Amérique, 99, . 
Hmnvm qui n'ont naturelle*. 

ment que trois doigts à cKa- 

q\|e niflin , font ^buleijîfc 

225-. 
Umun (le Karon dp la ) , ffS 

coarroverfcs avec le* îâuva- 

Hoîvit- bilçarrçe cfiTartarie, (a* 

buleiiîe. 11%. 
Ho tttfwïû f ^j^ (t eui tn es), q u ell e e x- 

crcfcence elles ont aux p^i"w 

tics getiitalçg. ij^^ 
Hg^^i^tfçr, ne procèdent pa$ à 

Ja copulation cpmme les cra* 
. pftud«* i^[* P^wrquoi ils fe 



yGoôgk 



TABLE DES MATIERE^. 



tbfirAf^untefticuIe. ihii Se 
eoupoient tnciermcnitnt un 
flRtclè âts doigts ^ la inort 
de leurs parehrs; 32e. 

Ihtih de Tflbuc , poifon très^ 
dangereux. 26%. 

Hyde (le Doébur) publie une 
tradudion du Stùder, 2g i. 

Hydrûpifit noire , maladie rf , 
w- 4?. 

l&J. 

^<9à, (bn corps avok éc€ etn- 
baume, aaj. 

3^0* (1« Rabbin), ce qu'il 
dit de rcmbaumement des 
morts chez les Juifè« 21). 

Japon, ce que Taureur découvre 
dans Thiftoire de ce pays . 
120. ?2I. 

^]|;aMw« eft la couleur deS Empe* 
reurs dela^Chine, 30^» 

yûva (PEiTipereur de), tenu en 
tutelle par les Hollandaib.17. 
Avoir, en 1 7^1 , rrois Kjicker- 
lakesàfàcour. ibid. Ce qu'il 
demande au Ômvemeur de 
Batavia, ibid, 

Javofy prêtres de la Floride. 
100. 

ïfhre ûtrt, maladie Singuliè- 
re. 4j. t 

Jecha, ^mme adorée chez les 
Gennains. 397. 

Jérôme (St) , ce qu'il dk d'utt 
Saryre. Ri. 

^éffiites^ de quelle fa^on ik ont 

. accommodé h culte cxré* 
rieur au génie des Paraguais. 
161. On les pend aux ar^ 
bresenTartarie. joa Leurs 
calomnies aWÎM'des contre le 
Villtcur du Paraguai. jf^. 
jj-f. Depuis quand leur cré- 
dit a dimioué i^Péfrou. ^s6. 



Pourquoi ils avoient réduit 
les Paraguais en eCclavage. 
^^; Pourquoi ils dé^- 
doient rentrée du Paraguai à 
tous les étrangers. 3^7. Ce 

3ue leur i coûté l'entretien 
e leurs efdaves au Paraguai, 
, 3^2. Combien ils en pofl^ 
^ doient. ibid. Ils étoient peu 
nombreux aU Paraguai. 364. 
Lifte de ceux qui ont étéex- 

{* wlfcs de différents états de 
'Europe, & de ceux qui 
reftmt dans d'autres. 3^4. «. 
Ceux du haut & du bas Rhiu 
font i)lus ignorants que les 
Cordeliers. 3<^. 
Jêfus - Chrifti pris par les Amé- 
ricains pchir un îbrcicr Fran- 
çais. 161. Par les Aiiatiques 
' pour un liiédecin. 2S3. «. 
Les Moulahs diTent qu'il « 
été en correspondance avec 
Galien, ibid. Ce que les Ma- 
hométansdiféntdelui, 31;, 

Jgnicwtef, Voyez Cnèhret, 

JifiafiiMtMii des mères fur l'em* 
bryon. 3. L'auttAir la re- 
jette. 2y. 3a 

Immaculée Conception ée la Vier- 
ge , inventée par Afahomec; 
3 14. 3 is.n. Apportée en Eu* 
ri^e par les Croiies. ? x S- «• 

Immorfiliti de famé (le fyftéme 

• de V) n'a pas entraîné autant 

d'abus que le dogme de la 

réflirrê^bon des morts. 219. 

hmmrtoikf des Datai «Lamas, 
origine de cette fable. 305. 

£»caf, on ne (âk quand ils ont 
commencé à regneri 170, 
Leur hiftoire eft toute fiibu- 
leûïè. 174. Ils étoient de({>o- 

' tiqaés. 175:, Leur emufre 
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(toit un pays inculte & b9r- 
bar>e. igg. Comment ils fe 
confefToient» 179, 

inc/i/it-y ôi S^iicHheSy leur origi* 
ne, gi. 

JndîfnF OrimtGHx^ pourquoi ils 

payent un tribut nu grand 

' MogoL 313. Leurs cérémo- 

nics i^cndanc kséclipftï, a J4, 

iM^iem- du Pdrnguai dépouillas 
par les Jélbnes, vonc inutik- 
menc iè plaindre, 5^1, 

Infihttiatiftnt ctymologie de ce 
mot. 159, Quand elle a 

. commencé à s'intrnduira «n 
Italie, i^ïVf. Comnienc on 
intibulok les gardons dit^z 
les Romains, 141. 

Jnfihutatiûn des liomiTics en A- 
juérjque, i:4g. Origine de 
de cet ufage. 149, 

Infahkfitf du climat^ où elle efl 
la plus grande au N,M, 56. 

Jnfoiptions RuuiijueSt leur anti- 
quité. 205. 

infctiptim trouvée en Lappo- 
nie, ce que rauteur en pen- 
fe, 30?- 

lufaiptiotij, on n*en a pas dé- 
couvert au nouveau Monde^ 
394^ 

h^rîiJHtiU dr Pafmî^ comparé 
aux Qitipof des Péruviens- 

fnvfmojix , ne Jont pas dues 
' uniqtiemtnt au haz^rd. 1^7, 

J»ii€ Cl eu lé par Ub tburnus^ 
è quoi on remploie «n Amé- 
rique. 24 J. 

3f«[/èpA(lePa[rfarclic), fon corps 
avoic été cmbïiumc* 22^, 

Jofephe CFIavien), on examine 
foh apologie en faveur des 
Jui6- :^7s* n. 



Iris rouge, preuve dVint vmt 
foible. 51. 

ïsles firuées près de Java, four- 
ni fTenc pTas de iCiLherbke» 
que Java ineme. ^^, 

//flj'^j fa proplnéïie (ur leâ S^- 
guirs 0£ les Sirènes, gi, 

Jubîiét II ka MûxiLains en liélé- 
broicmun, 199, 

Jaifi, comment ils Cl rcon citent 
les enfants. 1=9. Oû jls flj- 
îoienc pu ftf tormer en coi pS 
de nation, 130, Ceux d'iÈ- 
fpagne fie de Portugal ne fe 
circondlènt pas, 132. On 
bruïe leurs ïivrt^s* 196. fp. 
Ils îidhéroienr au iyjicme []« 
Egyptiens touchiiDE lu rélur- 
re^tion. Z2^. EmbaumoicFit 
les çsjrps. îbiiL Slls niet- 
toient des pièces demonniie 
dans les tombeaux* thûL On 
les accule d'avoir mangé de 
h chair humai ne ^ 275-, 

Jitra (le mont), les hommes rre 
fauroicnt vivre fur ibn fom- 
mer, 347, 

JttfiHt, le pafTjge le plus intê- 
rediint qu'on Erouve dans les 
Hifïoircs, j^é, 

jHVtrtiitt fembic ftibflîtncr te 
Cercopithcqtie an Cynocé- 
phale lacré des Egyptiens. 

Knchrlaker^ fi gnîfi cation de ce 
motMalay. V. Nfer r j èiams 

Kiiàài^ contcfleurs des Guê- 

bres. a83'«» 
Kdmmks^ Vtay^?. Caîmmkj. 
Koftg'Hy crB.npereur) envoie 

un ambailàdeur au Dalai- 

Lama, ^os* 
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Kênr^ Tarnires, retiras dans le 
patrimoine dû TEglife de 

-Keiikrarfs, lutins' d'Allemagne, 
erres très- TÎdicules. ij. 

Xmr des Chinois, étoient écrits 
avec des noeuds. 405. » 

Kiabmtterty erres chimériques» 

K»rm(Mr), en quoi il fetroirt» 
pe. 62, 

Kosfljon (le mont), dans les 
Alpes Bafterniques, le grand 
Pontife des Gètes y rélidoir. 
397. 

Kwtti ceqti*il dif fiirr«mputa- 
tion d*un te{^i«ule des Hot- 
centors. tzC* Ce quSl rap- 
porte de leur deuil* 234. 

Komorin (le Cap de}* il eft tour- 
né au Sud> ainfi que plufieurs 
autres grands promontoires* 
537. 

Kruys (l* Vice-Amiral) eft au- 
teur de TAtlas du cours du 
Volga. 928. 

lCfic/itf# des Japonais, jio, 

Jùtniii boîifon des Hippomol- 
gucs, 912. 

Kutukttts, ^ài* Enquoicon- 
fiftentleui-s revenus* ibid, H 
y en a qui réfident à la Chi- 
ne. go4« Reçoivent un cou- 
fiër à la mort du grahd La- 
ma, ibid. (Jnelques-uns ont 
voulu fccouer le joug de leur 
chef. 3,08. 



JLa, Dimi des Lamas. 914. 

Ladrerie hknclu , fe tranfmet- 
toit aux entants' dans la fcin 
de la mère. 44. Defcription 
d(t cette malad^. ibid. 



Lnct iÇfeah), ce qu'il dit de l'ap- 
parition des eipt^ts chez les 
fauvages * eft ridiculei 490. 

lAfteèH (le PO, fes rêvcrtes 
réfutées. 99. 

Lahroy femme adorée chez les 
Germains. 297. 

Lait (le) d'aucun animal n'cft 
venimeux pour Thomme» 

Lama^ mtcrprétatioti de ce mot. 
507. n. 

Z.a»i/ï (le grand)* Voyez Di/tf- 
Lavia* 

LamdT (les petits) conipofcnt 
beaucoup de livres, joi» Ai- 
deiTt ft lever une carte géo- 
graphique. 502. 

Lamiipie (la religion), portée an 
Mcàdavie par les C3ètcs. 297. 
(Jiiand elle s'eft introduite à 
laChine.90!5.«» Dansquek 
pays elle elt fuivie. 919. 520. 
Si elle eft tirée du Neftoria- 
nifme. J17. 

LamogMnpral y vierge qu'on 
croit avoir éré mete du 
Dieu La. 914. 

LandiMf^ ne Veulent point 
• é^Kïufer de femmes puceDcs, 

194- 

XavfôlfmV (le Marquis de), fon 
projet de la réunion des Juifs. 
131. H manquoft de con- 
duite, ibid, £it moit à Vienne 
dans la prifon de St Paul 
ibid^ 

Langues à& l'Amérique, très* 
pauvres en mots, \6i* 

Langtie du Pérou, manquoit de 
mots abftraits. ig^. 

Langfie du Thibet, rcfTemble 
au jargon des Irlandais. 50?. 

Laokitmiy pervertit l'ancien cul- 
te des Chinois. 29^. 
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^JLêpinf blanes, ont Its yttcuc 

Lapins , ne font point herma- 
phrodites, oHrtinf on i*a 

• cru. Qi, \< \ 

i402i, ugnifiomoii de et mot. 

JUi?ri^, produ£iions des volcans* 

j|.tf^iW/iieifrx, (ont moins anciens 
que leftinatioos .qu'ils QOt 
dvilifécs. 172. Mal à propos 

. cpnfon^us .ayec les fonda- 
teurs des nationst. 175. . 
Lèpre.i excite k la lubricité <n 
Europe ^.en Amérique. 44. 
Upré êcaiUeufi:, endémique au 

,• Paraguai. j^a. 
lÀanf de l'Ainériqûe, tou^ les 

i^ camÔeres n'en ibntpas<tm- 
nus. ^2. 

.JJèwes^, ne font pas Hedua- 
phrodkcs, 91* 

K Lif[ns étfîdnocHatf, oresque toftt 
Tefpace du globe compris 
ibus ce cerck eft fubmergé* 

• 5?f. '}^^^ 

Mntat à quelle occafion elle fe 

révolte. j^fA 
XÂBMff 07IX, fom hainaphrodit^ 

87î 
tmnm (plante), quelufajeen 
fâifoient les anciens Qaulois« 

aj7. 25S: 

lÀmon charié par Jies fleuves, 
eft moindre qu'on ne le 
pehfe, ;38. 

Lèineus{Jsix\ ià defcripnonde 
rOrang • Outang , ridicule. 
69. tonfond le Nègre blanc 
avecle PongOi 71. , 

Uparines (isles) , ne commu- 
niquent pas avec l'Etna Se 
]e Véfuve par un conduit 
foutenain^ jjg.: 



IJUtfrts , dn ne faurolt traduite 
les nôtres en aucurw langue 
Aiuéricaine. i^. Dans quels 
filcles on en a ie plus détruis 
en Europe. 19^, 

Lipres Thmtains , font éaits 
toit proprement. J02. 

f^cke (yix)^ ce qli'u dit d'un 
' ' Saint Turc, tpnibê en beftia- 
lité. I4f. 

Loi des Indes divtrfcmcnt îh- 
terpfétce. a la. 

hèix , il ne j&uroit y en avtfîr 

w.ide bonnes dans un pays 
defpotique. 19^.. 

. JJfiigueruû (Mr l'Abbé de)» en 

/ quo» il sîcft mépris. 9-17. 
3i8.n. 

Longueur du prépuce, produite 
par répaiflcur du corps mfu- 
queux. j3. 

Lurette (Chapelle de) , pour- 
quoi Langalleric propofa de 

: la piller, igi» / î 

Lùubere (Mr la), ee qu'il rap- 
pone fur une^coutume des 

• Hottentots. aa6. 

Louis Xni fait des Ordonnan- 
ces touchant le commerce 
des Nègres. 6^. 

M. 

Maçajfar, comment on y cmpoi • 
fonne les armes., aja, a^j . 

Mûdéiggfcar, les circoncifeurs y 
avalent le prépujce d,es en- 
fimts» lao* 

3f/i/fl<iifx héréditaires, prouvent 
que le fpenne peut iè cor- 
rompre. 27. 

AùUiei ( feu Mr) , on réfute ce 
qu'il dit des oreilles coupées 
aux enfants Mexicains, ijd, 

MacamUier, ddcription de cet 
arbre, a^y. 240, 
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inccnAinc. 173. 

Mmut,(bir^y fes recherches 
en Afriqbe fur les Nègres 
bUiiKS« if. ' ^ 

Minfrtài^ ce qu'il dît de Tac- 
croidèment du. fond de |a 
Méditerranée. J37. On le 
réfute, ihià, 

Mitmkbéijmgy 6*il fl donné U^ 
à la religion Lamique. 319. 

Jtex- Tegre, le finge le plis 
tnthropomorphc de TAiné- 
rique» 49. 

MârC'Patd, ce qu*il dit d'uie 
coutume des Tartares. 229, 

iKtfre faljhm. ^29. -^ 

JMtfrrr^/voit une femme Afri- 
camc rouge, sa. Ce qu*il 
dit du génie des en%)^ 
Américains. i$6, - 

Mtêrie (la Vierge), prife |iour 
une irançaife par les peuples 
du Canada. i6u Sa con- 
ception immaculée a été in- 
ventée par Mahomet. 9Kf.'ti. 

Mims, oiî ils le mettent au lit, 
k Toccalion de raccciiche- 
ment de leurs femmes. 229- 

Martialy ^n cite une de fes 
Epigrammcs. 147. 

Mwrtimert (Mv de la), ce qu'il 
dk des >iermaphroditeside 
la Floride. tQ2. 

Mas (Mr du), ce qu*il dit des 
N^;res blancs. 99. 

Mêthiokt en quoi il (« trompe, 

2^9- 
Matrioti hix, le vrai caraâere 

du fex^ féminin. 89. 
Mâkginm (le Comte de), on 

cicc fon Mémoire fiir les 

Ctétins, .19. . 



' j!fo«reWfàmeux dans famiquiti 
par le venin dt^ leurs armes. 

' Meatl (tir de), en ^uoi l'auteur 

rejette fon fcnriment. 259, 
' Son Ttalté <*ôla Vipère cft 

très eftimé. 26J, ». 
Meiktl (Mr) , lettie q^Ml éctie 

ik l'auteur fur les Nègres 

bkncs.. 4i, 
Mt^iJccM, Tauteur ne Veû pas. 

9i4. «. • ' ^ 
Hdétùtemmiey ^ eUe 4taunue» 

Melick'SkadyCy réd«aeur da 
., Sadder. ^è^» tK 
Mtml^Me clignêtamey TOring- 

Outang n'en a pas, non ph(i 
: que les Nègres bJancs. 70. 
•Minmre^ par quelles, drogues 

on peut la rétablir^ 1^5.* 
'Mnkmdn^ pomment fes œuvras 

fc font perdues. 19^. 
"^Mer du hinrd^ fî elle fe retire 
c annuellement des côtes de 
. la Suéde, f 54^ 25 S. 
Mejjîe des femmes^ fille Êmatique 

4k Venilè , (on opinion ior 

la confeflfion. a7S* 
4dhhùât d'enfumer l'ennemi» 

n'eft plus en ufage. 2^2. 
tMkierSi<i(ïi 4evancé les ibeti- 
. i ces4 t%6. 
Mctempfycofey adoptée fins ré- 

"ferve par les Tartare^ Lamas* 

^1 20y.. 

Mttif de l'homme & de TO 
' rang-Outang, feroit l'être le 
. . plus remarquable qu'on ait 

jamais vu. 74. 

MexkainSy leurs peintures n'é- 

toicnt pas des Hiéroglyphes. 

. ifS. On recherche leurs ta- 

;.blcauxpour les brûler. tM. 

Quand leuts Sois ont oom* 
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qu\in dit da leur antiquité. 
flOO, 

Mtxkoy Ta population «ta jêrée, 

Mexique, commeftt on y cîrcon- 
ci [ Hi [ les ga i"^o ns* i ^ ^ . On 
n*y A pas dÊcnuverr des vdli^ 
ffcs tranciennes villes, 20%. 
Que]èiQ]tyémdu pabri de 
fcâ Empereurs* 1/3 Irf. 

Mtxiqnscmiquis, Poë me médio- 
cre, so^* 

ajï;(?iûW7tflirer, onlesàccufe d'a- 
voir brûlé beaucoup de li- 
vres Indiens & M.i'âbares. 
19e, Einpechent les ùuva* 
ges fie (^ couper des doigts, 
53f* CoirimcnEÈkrrompeor 
rEurOHL\ 2é7- Idéequ*ona 
tfeux en Aiie, aSî-i, 

'5fiJ[îî<mfduParagu4i, V. Pm^fl- 

Jkfof o/i/îflw, lus Hertrt^pKrodirts 

y fom fort nombrcuic. ^4» 
Ahrgoh y n^siduptènt pus le^ ar- 
. m« de» peuples coi^quis, 

349, 
iMû/j*;/, fiicç les parties géhifales 

d es en fd nts d ans li Circond- 

fion, 11% 
Maints Gr4ts , font înfibulÉs, 

' <4f' 

Mmiçs mendJmtSi vivttu d'iti- 

ttigucs, -3ÛO* 

Moïms Tiii^rf j adonnÊs 1 kbe- 

(lialicê. tJrïii, 
.Maitiqutf, leurs h^bitsinfs n*ont 
pu, avec leurs am^ei ^tnpôi- 

< Ëannêes, ie débarra OTcr du 
joijg des Européens, ^i%, 

^fumits^Qw leur trouve une piè- 
ce de monnaie foo» la ia«' 
eue, aïs. 

r#»i. il. 



illifléile, ce qu'on dit de fonenô* 

quité, i«7- 
^/flH^iT/f^J ( r^irtareO . s'ils ont 

eonquis ïe jflpon. 930. 
Mojiïioie, les Ainlricairia n'en 

ti voient pas. 1 14* 
Mvtiarthis. 137, 
Moflf (Mr du), ce qu'il tappoîti. 

des Hpiniaphrôdirc* de ti 

Louilhnc, ici. 
Mmtii%m^M ryftcmcs flir kut 

tbnuatîon font vains, j4t. 

Cequ*otidîf deleurdiminu» 

il on. ^4 ï * Eil *-'s ne fauroi tïfît 

fcrvir de retraite aux hom- 

mes pendant ]«sdÉiuges,^47. 
MmttCftihu{Ut d;) n*a [.as éçê 

infi-ruif de i*ctat des MiJïiool 

du Pdragudi_ ^ya, 
Mt^nuhiwà i t avoic des bit* 

ÛTtU i û cour* id* ^ 

AfaïJtfximm / «voit bâti Meit* 

CD, 2GÎ, 

Monument de la NouVetle Ail* 
gktcrrL% eft apocryphe. 394. 

Mùfûhjks, qualles expenences 
ils condamnent f l* ^ 

Mmfti (le gi^^nd) a moins de 
feilateur-^ que le Gtand -li- 
ma, ^20. . ' 

tou/a/*/, ce qu'ils dîfent de Je» 
fus-Chrifl. ^%l^^ 

Mmdwks jmviiga . si n*y enli 
point en Irlande* 77, 

ifef;i/M^,iiiîiJ'jContmenï: ils cirûon- 
cifent. i%%. 

Myfièftj d*Eleufis, portés d B- 
gypte en Gt.cj, aS2. E?*»- 
gtoiimt une conicflion géné- 
rale* ihié, 

N, 
24ahif du Sérdl de Cortftanti- 

Bb 
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lie le font les Nègres bline» 
par les princes d*Aûc & d'A- 
frique. 16, 

tiaigances mrOadiMfes, plaHènt 
aux Afiadqucs. 3114. 

ï^ajpiM (Maurice, Comte de), 
comment on le trompe «vec 
un perroquet, ga. 

^atche% (peuples de la Louîâfl- 
ne), leur cruauté aux ob(^ 
quesd*un de leurs Caciques* 
217. 2iS- DeTcription de 
cette cérémonie. 

'Sëtnm^ combien, de teiaps les 
corps embaumés dévoient y 
refter en Egypte* aaj. «♦ , 

VaturalifitSj varient fur les 
qualités del*Or»ig^Outarr^. 
6a. Comment ils doivent 

. daÎEfier les animaux. ^. 

Vatwre^ comment eUe a paffê 
des animaux quadru^es 
aux bipèdes. 5'2. Ne f& pars 
dtss faurs» ^. Quand elle 

' décide le fisxe du^etus. ^9» 

VamgAetfrst où il^ ont été arrê- 
tés par les glaces. 95;. 

Krectf, veut per$er l'Iltlmie 4e 
SueâÈ. î2g. 

T^égrtfff qui aCcôuche de qua« 
tre enfants blafards, a^» 

JbfègrtSy blanchiflènt pendant 
les maladies. 6. Ont les pau- 
mes {les mains plus blanches 
^e le refte de la peau. a^. 
Ce qu'ils difent des Otangs- 
Outangs» 7a. 

N^eï blancs^ nuance de letir 
teint, g. T^^ont ni. barba, ni 
poil aux parties génitaîes.. 
tbid,' Couleur de leur îrfs. 
ihiS, Comment ils voientles^ 
X>bje». .f^ N'ooc pat' de 



Qieodinuie': elk;iiotiftte* $» 
lueurs doigts font mal te- 
rnes, vx Mangent forrdiffi- 
dlement. ùid. Mcurenc jeu- 
nes. II. Ce qà^en (mt dk 

. quelques Naturaliftcs» if. 
Idée qu*on a d*eux en Afie et 
en Afrique. 16. A. quoi on 
les eiuploie dans les court 
des princes. 17. ig. Sont 
incapables de travailler, ig. 
Leur origine. aa« Il y en ft 
qui ont les cheveux roux. 
ibid. Sont inféconds. ^2. On 
ne permet pas, à nos chirur- 
giens de lef anaioqûTer.. ^. 
Unies a contbndus avec ks 
Orangs - Outangs. 4g. 

Nmirm» arbre três-vénimeœcà 
Çeyion* 35-7. A quoi 00 
remploie. îM. 

N^matSy jnûfOL^cÛ ilsontpé- 
nécrë en Afie 517. 

Ncw/idf, voyageur bieninftrmt» 
stsS' Ce qu'il dit des flèches 
' des MacaUdrs. iHd, 

NtwtoH prédit que la giande 
comète heunera le fôkiL 
54^34^. 

^il, expériences (ur le limon 
qu'il charie. 53g. 

I^oix MulâmqHtf^ ce que c'cft. 
asf «. On; perdu leur répu- 
tation enmàledne, ikid» . 



Obfetvatemr} microfiih 
des expériences md 

Gbfirwtuwf en Afrique, ce 
qu*il^ devroient rechercher. 
p' .. 

Oofitat^ de qpiQJL dép<^&per- 
feOion. Co. 
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Ogt!hy, ee qu*ll dît dûs N%rts 

- blancs. 52. 

OifiiitiXy en quoi ils diff^enc dss 
vrais bipèdes» js, 

€)pmeyer^ ce qu'il rapporte dV 

ne table des loi^ déteirêe 

près du Ctpirok. 54, 

'Opitiiff, fcsdiftereiits eflets fui- 

. • v?.nc les diffÊrcmes do les 

qu'an en prend. 3f^.«. 

Oning'OtttmgSi n'ejtiltent pds 
en Amérique» 4^^ On n en 
trouve que dans Ja Zone t or- 
ride de nôtre continent, iliiU 
Sont peu nombreux, ibidi 

• On en a tafÉment vu en 
Europe, f ï. Ceuît qu*»ri a 
û ment s djns nos p^ys, n'é- 
toient que des adolcicentî* 
f 2, Pai viennent â h taille 
rie riioinitiÇi î4,r Leur de- 
fctipriofî* iMd. Leurs feoiel- 
les edbitnt réooulemenç 
tnenftroeU iitid. En quoi ils 
riiffetertt daçfinges, îï* Sig- 
hifedon de leur nom, y^. 
Aiment autarit les femmes 
que liîurs propres fcaielle?. 
f%. Enic V en c u n e Nègre (Te , 
À h retiennent pendant iro(s 
iins4 ihiA. Ne copient pas la 
lubricité du Papion* ^i. 
Bonfe inrennédiaires entre 
iHiomme Ôc lefin^e. ga. Ne 
'fauroicrtt s*eîtpaErier. Êgi 
S'ils font fous, comme le 
ditMrLmneu3»73K S'ils lont 
nveugleS pendant le jour, 
ibid. Comment ils fc défen- 
dirent conrfe les Carthagi- 
l^btois. jf4» Oft'crtvoie que!- 
ques-unes de leur^ peaùlt 
«onffTvées à Carthage. Und, 
Er4evcn^ un Né^ril&n« 75'. 
Sont les kxàê amâuutx qui 



fiircent Th om m e i leur t^ràt 

coiupagnie, ihidk Elèvent 

des enfants encore à la ma* 

m elle. 76, 
Ordres M^naflliftteii trop multi* 

pliéâ fontnuiiibles.^34. ^2$» 
OreJîana prËcend avoit vu des 

Amazones en Amérique* 

114. 
Ornant f dâ la genétation, ont 

du r^pporc avec la gorge St / 

la tête* 91, 
OricntastXj ont le riiTu des ptU* 

piercs plus long qUt hS 

Septentrionaux,' taj. 
Oigififi de la dêgênérationdet 

bommes bkfjids* 41, 
OrnsÂpoilmy ce ^uMdit dU 

culte des Cynocéphales tn 

Egypte, go. 
Os, cottunent difpofiÈS dans lit 

Orangs-Outan3;s. ^2^ ^ 
Ovidt a coinpofé un Poémc 

dans k kngue des Gèces«. 

m* 

Ovipares t font !es feuls am« 
mau X pa rm i les quels il exÛle 
de vrais Herma|Mirodites»$7« 

Ours du Nordj ee qu'on tu 
conte tiï iabuleaac« 76* 

P. ' 
P^atamâc^ Dieu, des férti* 

vierts f n'Itoit ftuci« cbolè 

que le SoleiL 388. 
pGhfox (Jean de}, de quoi il(e 

plaint au Piipc, touoianr les 

Je fuites du Mcîâque» jf9« 
Page (leSr le), ce qu'il rappor'» 

te des Natchei de la Loui* 

fianei sft8-^* 
Pi^êr^ pourquoi ils ont pet dgi 

leur crédit* jio. Ont moins 

de feâ^teurs que le grand 

Lama de là Tartarie« 230, 

Bb d 
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Comment ils «uroMixtiNi ac» 
quérir dtrauumté«^^t4. gs^ 

Pi^ue des Jui6 , co mm en » ce* 
lébréc. S74* ^. 

P4r4igmj comment on y a crée 
un corp» de naûm. 179. 
Eiat de fes Miffîoçs, en 1^10 
& «7J5- ?59* Oppitfion 
de fes habitants fous le ioua; 
^ef Jéfiiites. ^5^ Setdi^ 
rentes produâions* 96^ 
Quand on y exerçoit las In- 
diens. ^6^ 

FflTJWOW, volcan de Java. 35V. 

F«rp/e, il elt impo^tbk que 
ceux qui vivent dans la &• 
litude dès leur jeuneiTe Tac- 
quicrent d'eux *aiêmea. 64* 

foftkf lêxue)les des vieilles 
femmes* &rt épanchées. Sf. 

|»éfcrtMrInditns,l^Ffimâti(nu. 

PlM, itoecin de HenrllII» a 
une viûoi^ '^éé* 

Feniia (Horatiodclla) dit avoir 
été ta odtretÎKmUance avec 
leGrandtIama.tft99. £i^un 
impofteu|4 ikid^ de ^00. 

F4wu, fe tacioe^ett bonne con- 
tre le flocke mar .^^i. 

Pérou y nom donne, par les 
Efpagnols au pays des Incas. 
124. N'avwt qu*ugeleule 
ville au temps 4e la décou- 
verte. 177. Erwc plei^ de 
landes & de dcferts. 193. 
La difette d«5 vivyes y in- 
quiéta le» B(pa|^4iol$. 19a. Il 
eft dépeu^é, & Ta toujours 
été. ibid. Si Ton y connrai- 
gnoit ceux qu'on enterroit vi- 
vants avec les Incas ; ou s'fls 
vcnoiont fe préfcmei* d'qax- 
m^ncs. ai6. *i7- Seïévol- 
«K oonir» ^n^ trente* »oi(ie- 



me Vice * Itoi« .& pourquoi. 

3SS* 
Ptmqm du Comte de I^- 
' iàu. 82. • 
Pmfims% opinion qu'ils ont da 

la Vier^ Marie, 51$. 
Ptrfiy Tcau y matique. 529* 
PfWif^OTt d'une vie à venir, a^ 

6ts qu'elle peut produire, 

ai7i» 

PhupirnSy n ont pas eu des as- 
nales. ^70. N'avoient aucu- 
ne antiquité. 177. Emienc 
infèrieurs en induite am^ 
peuples de notre continent, 
184. N'avoicnt eu aucune 
communication avec les 
Me»eaihs. 204. Faifoient 
du bruk aux éîclipre^« a^j* 
S'ils avpi^âkt une efpeca de 
communion. 371* 

Pkr^mhntt û loniMHK con* 
aokre leur âge. 949. , 

Ptm^U^ il n'y en |jeut avmi de 
gnand &n$ agncttkure. 195. 

Ptupi^ favpagffS'jt occupenc^iuit 
fob jJus déplace fur le clo- 
be que les nationa poliœes. 

Peuples qui ne fiivent ni lire 
ni ecrÎM^, ne fauroient être 
bien policés. 171. Ceux qui 
ont mis des monnoies^des 
fllimems dans les tombe9UX« 
ont cru à la Réfurre«tlion. 
ft33. Lesquels iè font f^is 
d'arme» empoiibnnées, à la 
chaAc, & non à la ^«^re. 

217* 
Phfmamt d'Eyypte, ce qu'on 

dit de leur fêpukure, su. 
Phann^àeées Jéfiiites àKomc, 

on y a contrefcii les pûw ves 

des lei^^eQCS à chapeion. 

267* n» 
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PhiUht, ce qu'a dit de^ h Cit* 

conciâon, réfuté. 119. 

PMlo/hpiiet , »*o^pofont mi â0« 

. fpotifrae. sng* Comment ils 

-poDrroietH wifonher contre' 

le« Natchcz dt kLouifrane* 

Pir de Ténériffe, fonwé par les 

é]e6bons d'un volctf^h. ^^% 

Piùird, on cite & Celtopédie* 

Piegaga Horda, 24. 

PfVrre /îex Iucat^ 184. 

Pierre de ferpcnt à chaperon. 

Pierre cmf^yécs kkite des 

haches, ^yo. 
Fkrre/ fgityitfi âciltsi recon- 

noftre d'avec les aniicf elles. 

Pifôn diâ^que un Nène blanc. 
' 94^ Ce qu'il dit dW uiàige 

du BréCif. a^i* 
2U«ârre (GoRM^r An ëypédi- 

cion "de W Canelk, oon^ 

quences que Tautôuir^en tire. 

192. 
Plmetefj pourquoi prifes pour 
^ des étfés animés. 2U. 
Pfmtes dont od s*iïrtâ|irie que 

- fes vertus ont éférévêléeàà 

- dies Rois. a^f. 5^^. 
Pïmn , on fa crû né d'ufte 

viefge. 51^.*. 
PUtm^ tes- cortttcpoifons qtf il 
■ indique^ fonTincfficiccsw 2'i%. 
Pht/tr^e, ce qùi^ rappone 

d'un jeune homine. iSs. 
Pêàmt m n'en â^troit^miip»^ 
-4ctrttti to^ dcms* tfne fei^e 
qui n'a iamaid- fiSTvi d Uk^ 
t Au vers. 1%7^ 
Pêtm^ #w f*9fti ïfkVÊMkcm fidl* 
• €uk^d<»4I]âd•Mfgt.*«09•' 



Pt^ des fléchés frottées d« 
. Curare^ n'agit qu'en todchtne 

le h\\%, 344. Explication de 

ce phénomène. ÛiiA, 
Pok Atftrnlt on n'en a pu «^ 

procher au - delà du foixan- 

ticmc ^ré. 555, 
Peto des (inges de Siam. f Oè 
Po»ce PiMf ff , les fauVages du 

Canada lé prennent pour un 
. Anglais. î6l. 

PongQ. Voyez Orang'OiOang. 
Pontife des Gaulois , bénif^k 

du pain & de l'eau, au nou* 

vei an. 37^. 374. 
Pmttijkêt des Grande* Laims» ^ 

fon antiquité. J17. ; 
Pùmint (Aiferais) ; comment ilé 

fe font formés. 1^7. 
Pit/'WCGuiMa^infte), approuve 

les rêves de la Midfie des 

fenunes, 27%, 
Potofi, les JéHitf«s ^ ont bâti 

un collège d cM de la nàtie. 

PoAcrx des pieds » fènr écartés 
du fécond orteil dent k§ 
Orangs^Ouimft, et dois 
qtf elquc^s llommié»d*Alie. 57»* 

Pon/r, combien de dm il bac 
. dans ks dilfêreyit^ ^es. 1^7. 

Prafirifmoy Grand-I^mia, qi;^^ 

il régnoit. 295-, 
Prfpêicy à ' e(i Ismr frein dffn# 

les Orang.Qutangs* <6, 
. Dakis oucls péys^ il(eft ibrt 

allonge. 119. N'a pas décru 

par la Circoncifion. iji- 
P^'^e, ou Préitf- Jean^ origine 

de ce Bçr(bnnàse. ^ jbs, ' 
Pr^es Mexkttinft ce qu'Us di- 

foient auft enftnts»* di les 

ciroondfiuttv ftgjfu 
Bb ) 
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frftrtf if Cirèf, cç qQ^in )eaf 
ne homme leur 4em<inde. 

frérejref.ÙÊS Hoo^ins, pou* 
~ voient abdiquer le Sacerdo- 
ce. I2f. 
/Vier? fcandaleufe, apprifc aux 
. Indiens par lesjéfuices. 95^9. 

366. 
frmus, leur tejçne.l'un portant 
Vautre, éqmvai^ à «oans, 

IVit^TfjiQii alternative de$ eaui( 
vefs les Foies, la caufê en 
eft inconnue à l^uteur, ||^5, 

^roiiiofitMr»-» les plus grands 
ibnt tournés au Sud. 92^i 

J¥»<«t P^, Qu Patriarche <Ns 
Moicovites, a eu moins de 
(ê^teurs que le Grand - La*' 

fntietue^ a (crit une fatyrç 

contre Jçs Vef^ales* iif. 
ftoHmk, bkflK par un âé(&e 

empoilbnnée. 26S' Qo 1^ 

guéiit. md, 
PmfifiGUùim éet femmes, ongi<* 

ne de cétt^ cérémonie. 2^1* 
/teAi , rlôdence des Grands- 

I«emis; t98«. Etiqueftp qu'on 

y obTtrve. i^id. 
fyramâef d^Egyp^s, ce qu'on 

y remarque. 21%. 
fyrènHf, ont «u àg» Volcans, 

Î40. 
tyrkts^ «liment* des vdcans^ 

1J9* 
fytkagvrdt on fa çni p$ d^ttio 

CL 

Jhuèmfeêes^ ^un poU bkno 
kast fbi^les. 4k i|Unchifi> 

~ iènt par le froid dans le 
N9t4.iM* S'il^d«vknit«nt 



^ (butés pei^dant cette e(^ 
ce de ipécamm^hoiè. 4t. 

Oiffp9x, dîeibnpcion & impepi 
feâion de cet in(|rument. 
171, On >iç pouvoir j e^» 
primer un fens moral. 17a 

QfdUy eft la ville H piu& ^ 
vée du globe» 177? 

Q*ù}oii > FercMr, k figure qu'on 
en (Jonnè dans le Syfih$e di 



Raleig^ achète un livre Meid* 
$ain» làuvé du bûcher Scéi 
naufrage 197, 

Kaymk m^dea Péruviens. 97^» 
Sa ûeSa^âfon^ Hnd, 

lUeluhkef Jkr kd^§t^O» 
riental^ fentiment de rauteuv 
(u? cet «î^iage. ^51, j j^ 

afrf£(Mri» éprouve de»pier« 
rcs deferpems. $6t^ NeW 
déaKivrç4acuneverm«iMi, , 

BifbtMan, ce que cVft. 144, 

Mats&nr du Paraguai, ne mé> 
jitcnt aucune qroygnçe, 49^ 

Hc/trâm chrétienne, comment 
ç|lç a tmté Içs hçrm^phro* 
dites & 1^ eunuques. 9^ 
K'a lai^ais ét^oomprifepttr 
les Américains, i^ Reli* 
gîon cathoHqiie, râèmble à 
& religion tamique. jaj, 
^plQvéç comme )i\^inftraT 
pient du de^otiiâiic j^ Im 
Jçfuites. 35^. 

Jif^imad^ 40iAUt^ opppr^ 
de Tripdi en Syrie par k« 
Croifés. jiî,«. 

Rêjkn;fâim der ctfpf (dogm^ 
de k), erreurs 511^ ft pn^ 
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^sMida ^u*on nt le penfe. 

Bodolphe II (rEnipereur) mar- 
chanda une noix M^ldivique 
pour 4oo90onns^.9f4«n* 

Jlomiànt^ n*bn^ jamais infibulé 

. mi çadenacé les fcmincs, 
tnais les garçons, 14a. Cou- 
. poietif quelquefois un doigt 
v«uxcorps morts. a37. Leur? 

. cérémoniss pendant ks édip- 
fes« 3^^. S'ils ont polTéoé 
^ine recette contre les bief- 
fures des flèches empoilon- 

^ oêes. a) 8, M^àngeoienr la 
chair des vi<^imea. jt74« Ne 
brulpient pas les enfants 
avant la pouife des dents. 

Rûmultés • ce qu*on en dit, eft 

, fabuleux. 170. 

Roues féculaùr^t des Mexicains. 

JCnui^e^ e(l la couleur du Çra^d* 

Lama , 4Sc d4^ Clergé de k 

Mongalic. ^0^. 
f^onjfea» (Mr)» ca qu'il dit des 

OrangTQiir^ngs. 6;. 
Ruàheck^i eue fur \f^ carai^^e- 

rcs ^niques. 20^, 
Ruifih, ce qu'il dit d'itn fœtus 
* femelle. 38^ 
^knef, frymbibgiii'dt Ce'mot. 

5b&tffA£-2^f notiveau Mefile, 

mis riux petite* maifonî. i^i. 

Sahfltû-lSoK, lA'diitag^né'i^la 

'Sibérie, ^t'^ ., 

Saâucéeru, nioiènt {a Réf^^pre- 



Safirtm^ à quoi on Temploîe 
dans les Indes Orienraler. 
21s, Ses effets ai j'.w. Les 
croifês en onp rapporté les 
premiers oignons de rAfic. 

îiy. Wi 

Sottes (abajoues), les (inges en 
ont; elles manquent aux O- 
rangs - Outangs. 5J. 

SfOfuahi-'iji y principaux prêtres 
des anciens Gaulois, a?^. 

^ofi;, fc caille en une minute 
par lapoifon des flèches des 
Caraïbes. a4f' On en. ver- 
fpit fur le pam (âcrê des Te* 
ruviens* ^77, 

Sondiez (le Père) propofe un 
piobUme fur la conception 
psMT la Vierge. ^16. ». On 
cire fon Hvrc de ^atrhmmh» 
ibid. Il mangeoit en tenant 
fes pieds en r^ir. ibid^ 

Sfiu Spvero prétend avoir re« 
u:ouvé Tanctenoe écriture 
Gcs Péruviens, J70, 

SarojùdeSi prêtres des Gallois» 
«7^ .... V . - 

Satyre^ «tyinologie de ce n^, 

Sâtyht^ leur ori{:ine, 7t. Oft 
' les a diverfement dépeints. 
ib^d. 

S4aifi«(/J, on le réfute, lî» 
Sauvages f on n'en a jamais 

,4rQ$lv$ qpine&vireiDt parim 

^4. Pourquoi ils détruifenc 

Uftde leûnenfiints géme^ui^. 

127. Ke fe rendent aùK 
- , êglifes en AiT\érique que 

pour avoir le plaifir de fon- 
.;.i>fr lesckiçhes. i6a K^Pt 

)«iliai{i; Êii^aucune déàuiver* 
. K^MS* ^eurjreligi^neftin* 

xlâUmliâble. »g9« . . 
Bb 4 
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"SèmfâftffofHttim^ lifte ^ ceuii 
■ qu'on a trouvés dflns kf fo- 
rêts de rEurope. 77. 
Sctmdhunfimfi leur (crkure. 

• 20Ç. 

Scfpticifme de THiftoire , <!oit 
«voir fcs bornes. a09. 

Scr9t0n, s'il repréfente U ma- 
trice dans rhoiiiine, 89» 

Scythes y comment ils empOH 
fonnent leurs flèches, a^* 

SfA on n*en metrok pus dans la 

• tuHirriturc es Indkns du 
Par«guai. 56a» 

Sil d9 Vipert , 4k de corne de 
cerf, elt un comrepoHbn. 

Sr/ mori'f, conerepoifon contre 

• fes arm€S Caraïbes, S4I/ 
Mm^o, (el)> nom donné, par 
' ks Portugais, aux OraAg- 

Outangs 57. 
$€mènct des deux feices, cori' 
- QQUVC ft ta gêriération* âi. 
S^TfentSy ieuc cli«ir recelé bàu« 

• coup df iêl atkaU» 7. 
Sfrpeiii à chafieron , ou C^a 
. ^CoyxfJb, unifias des pi«S 

res dans le ventre %67*fL 
^PfWt^WFriêmr^ ^ qu*^ dit. 

Lucam, D^sKp^qf^t^eoifnc 
. vrai, af f, 
.Snrm ( François ) ^ ^es calcull 



frrancoi 
i àjcaic 



ftir les è)câion$ du Véfuve. 

MKfx, ne diff^ent pa9 ^C 

qu'Aï le penfe. ^. 
Sûnw^leKoyauméde), atta- 

oué pAr les Macaffars. 256* 
Smtrie, peu connue au Ccar 

Pierret a^. 
5ffi|>«r, cris*iimkbliés en A6î« 

^ue. fo« Défiât» qu^V y 
• commettent. ibU- Poorquoif 

ils ne ^uroMtit fe tenir long- 



ttiil^Tur daox pteda. ^2. 
£n quoi ils différent dt rO- 
rang-Outang, ff. Dans 

. queHes efpeces les Gue- 
nonsêprouv«nt f écoulement 
menfmiel. 5-4. Diftinguent 
les fentmer mafquêes en 
hommes. 59. L<s mâles des 
Cercopitîtequcs & des Pîi^ 

' qqes aiment les femmes, & 
leurs femelles aiment les 
hommes. 58. Explication de 
ce penchant. 59, Ceu«qu*on 
bteflé avec d« fiches cm- 
poifoitnées, expii^i^ en tom- 
bam. 246. 347. 

Sion ( Mère de)> ce ({ue cTeft. 

•. 291* »• 

S$(mitcs (fanatiques), dt quoi 

• on les accufcj 2^%,n, 

Sociith^ n*ont pas été formées 

•' par un Usai homme. 17J. 

S^hily pris pogr un être animé. 
234. 

Smmokà*<^é9mi CNeu desSîv 
mois. ^30. 

S^em€ dçs Kdgres & des ha« 
fimés, eft plus fujet à lé cor- 
rompre que celui des autres 
hommes,^ pourtiu<M.al.22. 

Staiw r^rf {entant un Heniia* 
j)hrQÇ%,<^ qiaa Tauteur a» 
dit. 9J'. 

Stilttf Romains en. fourchettes 
armes trè$«dangereufes, zfOt 

f»abom Cemble confondra k| 
Orang*Oi|tang&«vec les Qer- 
copithequçs,7j, Auteur pi- 
dicieux. a^. Ce quH rap- 

Sortç des Soanes de lu Côt 
hide. iéid, 
SirnMenker^: ce qu^il dir d^s 
' Hommes tigré» 4t U S}M- 
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Simyii te quHi raoûMv des 
ours , eil fâbukux ât pué- 
rile. 77. 

Sue nerveux, tïïets <|U€ fon dé> 

. rans«ineni produit dans les 
Nègres. 7. 

Shc laitMJt d« toutes Itt pltiv 
tes, cil venimeux. 8^. 

Sucrty contrepoilbndes ftiches 
envenimées, n*agit pM en 

' Europe comme en Amérî> 
i)ue. 24f . 34^. L'auteur 

• ignore eonunent ce Mcifip 
«lue opère tes eflto Uir le 

• -corps BuiQiin. 34^ n. 
5Mrs (mhinede), a été ftir- 
' monté par la mêr, ^38. 
AmmsAt, 1« fève eft un poilîin. 

34g. nf. 
^îrnAAc» (ICbr ^e Macaflàr), 

éprouve Ces Aêches ^r un 

Angkis. 3f), 
Smuétrica , Eveque de Mexico, 
- lait brûler les anciens livres 

des Mexicains. 19^. 
Snritté, commune aux Nègr06 

ëkmc^^ aux ctiieus blancs. 

40. -' ' ' 
Sylla, on lui montre un Oring- 

Ootàn^A^ Uirompf. 9IK 

Etoit Monorchis. X37« 
S^ Uip t ê mê i qtt^bocaflonnair tes 

armes en^MUibnnées avec Û 

fue de Oirmft^ 34^. Qljfl* 

iympéôniai^ éprouvereÀTles 

Macé4oifiiens.^6W{l4b par les 

Bfttdhmanes;' itf^. 
^w^, les ftmiiies s*y tntrè- 

«onfeflhient» 378* 
Syftèmet fur la génération» fe 

iiMc ibrt imflS^tés* 39. ^^» 

. .' T, ■-: 

Mtfc, *0tt en ftk tvalerdes 
bouktHs à cciui qu'an ik« 



' <riile, en Arolncpie, aux fo 
nerailtes des Caoiques. 316. 
Les ECpagnoIs crurent que 
^étoit un vontrepoiTon oon* 

. tre reflfet des flêoliet des 
Caraïbes. J141. 

TàbUêMx hiftori(}ues desMtti* 

; çains. I9^ 

TaibU Ifiaipu, eontientdcs maxî* 
mes morales. 19^. 

7«iilMriiacureliteHotceBtotcs. 

136. On pourroit faire dHpa* 
/ vokm cette diflnrmtté. ièL 
tààmà. (le Jéfuitt) , ce qu'il 

dit du tablier najourtl des 
' Hœtetttoies. X3(^. 
Tocftf , Ion opinion fiir la Pro« 

vidfiipe. ^oc 
Tétm artificiels, pourquoi 
i l'homme s'en iferr. f ^. 
TamerUn, étoit né Monorchis. 

137. Damiit te culte du 
Dieu Ara. 39^. Fonde unt 

. AoiidéiiitiSam9rcuid.|i4. 
On le croit né d'une vierge. 



Tapotas ^ fe fervent de fie<;h« 

. «ni poignées, ^^%, 

Tartstrt^^ fanr les plus ancîiïns 
ét!> hommes. ^46^ DcErm- 
Cent les livres au Thibet, 347. 

Téftam (carte de h)^ par qui 
elle 4 été levée* %02, 

T&Ttarity fon élévation pméi* 

Sieufe âti-deirus du nivù^u 
e la 1 



s, Siille Us lait plus 



Toitrediffous, 
promptemem 'que le taitre 
; qui eS en pèudre, 3^^. 

• uiqHe, \ 

7/i0erMi«r<JtMo), ee qu'il dit 

- ék Fuia^ de miDgir Icsor- 

diires 1U1 Gtand-limté ^43. 

fib 5 
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de ion erreur fiir lei Oting* 
Outan«« 7j. 
Tdirer du Paraguai, (à coiu- 
penrun article des doigts à 
la mort dç leurs ptreiu^ 

Temple du Solël eu Pérou» £^ 

diTcripriofi 179. 
TewipUi de Mexiccv cofnhieii il 

Y en «voit tasMoncesuauL 
• «oa. • " -r '• ■ ' ."> 
Ttnre ^MnÊtti. remède oontca k 

)euniire> de les ûêdies eav^ 

nisDées^ t^iS. ter. ' 
Tfftr j i^ fec » il y en e plus 
^ dans notre Latitudo qu*ail^ 

delà de r£quaceur« f^i* 
Tarrer ^fttaUr^ ne peuvent 

avoir tant d*étendae qu'on 

le croit, j^. 
Tertaflien até. ^91. 
7M^/Mr, ce <)ueFaconted*élle 

Quinte «Curce, eftabruràe. 

Tfc^ c\u f arapiai^ Voyes ttr- 

T^ioçtaH^t^ abus qu*elles en^- 

tnînent. 554* jaf. 
TArt/frtoÉ (Mr) , public le? Ea* 

W«gx hiltonqucs duMesi- 

3ue, fauvcî du naufirag^î A 
1^ bûcher. 197, Ea quoi il 
s*€ft t«>mpl, 317, 

Thihet, fci ditlen^ncs noms 
115 j.w. Le Chriftianifme ne 

ji pourra i^mais^'y établir, Èc 
pourquoi, 300* jûi. Ses 
Eûis dépouillât le Granij- 
LaiDA. |07^ Origine df fes 
fimveoa4n«- lOf^li.: \ 

TVra »Wm^« pktite 49»c^^ 
^uesarâ«r«5S9h. Sa^iMp- 
tion. tàùl. Ses 9ialicéi;46> 



Tftcaanir» comment Hs empQi- 
.fonnàir leurs armes. 2^. 

Tipas. Voyez Devas» 

Tityr^r, leur origine. 7%. 

Tùiiof J^, ,Vre hébreu, 
pcrdu.^ 19^. . 

To/(>pot«\ou ^ T^apmM CU 
gran^Ji a moins de feâa* 
tfeuii que le D>daî%Lama, 

TomlfettKx Celaques , ce qu on 

y découvre, jyo, 
Th^j^m, fqn pont fur le Danu- 

Ve» quelle expérience Ua 

procuré fur Tâge des pétri* 

, ècadons. ,941, 
Trof^aéHops pkitofipkigMft , ce 

' qu'ellea dilent d*un :en£tnt 

né bariolé, aj, 
Trtinbl^ndm9 . de- pare , moins 
.ideflxuâtiis au globe terreftre 

que les inondations* ^^%. 
. N*ont jamais renverft d< 

viUe dans le Nord de L'Al- 
lemagne, ibii^ 
Tril^adtf. «9. . 
Tnn^ovi^ enterré ayeo fis fim* 

mes vivantes, an. 
TfimhU. 137. 
Tws^Merl'eqQiIff* quAnd il vivok. 

^n^éfAr» êtres cliimjBn<|ties. i^ 

TTI^i Kof^. IblpeatiT (£U» de» 

N£|Quth^i grand ennemi du 

. Dalal-Lama^ 296. Pilletbn 

.itempk. ikii.. rCe .qu'il dit 

dam ion maiyUèfte^^iaf* 
-SVijpf, ou Tt^Âin ce qu-ildk 

d*un jeune. hfUlunebéhint. 
%.• 77^ ^ ^ •'-• 
Tmtflljfêr* OBttio^leintlîiAiié. 

a6. 
Ty/eti (le Doreur >i oequ*il 
» >'. dir i«s Qrang-Qiûanffia. f r. 
• 16011 i4Mta«i^ ^ik 'tfkm 
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vaut ni eux quç Ji* Ej^ 
. . fhihftphLjKe fwr Ifs Çyn^ci- 

a 

Jamais prcïiÎLtit aucun hom* 

me de réputation. iÇ6, 

lijffçfj biïirres oommuus aux 

^ deux continents, &og, U 

• frut fe dliier de ce que di- 

fcnt quelques auteurs à ce 

lujet ^09» 

ïi^ï dea maris d« fe meittc 

. ,$iu Ut ^ à ToûcaiioT) des cou; 

Vhes de Iwr femme* ^ a cri 

fmi commun dans l>nui|ui- 

Vfig^ de faire du bruit pcn^^ 
dant les Éçlipres, fpn origi- 
ne;* 3 14^. 

Pfage de fmiôûT des flêcliÊa 
cmpoifonnêcs pat une far bé- 
cane , commun ^ijx Amévi^ 
ca^n^ $c aux Afiaîiques. 344. 

■ 'De Te peindre en Ja^nc^ pu 
en rougp, avec le Otrciànâ 

F<u&c, les Binîuies en o^t 
fandtific la race, 67- 

Vadits rflwfw, on ne les eftime 
pas ei^ Hollande. ^ 

Ffliter, prftrei 4e^ anaens 
Gaulois, 375. 

ï^iuicrd, ftu le LÉvitique^ yi 
n'y trouve p« des règle- 
ments fur Ui funeraiiieSp 

fWdir> fes habitants nç vçu* 
iflni pas M^iïicHre qxx^ùfy 
ânatonvife leurs C retins, ^3^ 
V^ Ostmi> 

Vm(» cttroupf dçs^qpunuqi 
Bolivie, iQl^ 



Véli-wm Cle moine de lt>; 

Q^t quM diU TEmpcfcur du 

Vciouj a86> 
Vaheont (Mr)» an .cicft iôh' 

Ditïtionnaii-e d^l^tftoire Na- 

tmelle. sfj. 
Vm B&rkti, rviduit le Fér^ 

d'Hannon. 74^ / 

Vûtihk des vtçes çroilees* 

prouvent que le Qierqie elt 

colore, af, 
Fii/ff iitrvfyues^ de quelle fe» 

çon on y tcprê(me ks 6t« 

tyres. 7% . • 

F^'rlflW i^es Indien» ». défeiid 

rhomicide. 214^ J ' 
JP'^tf (rtK.r , r ï3 u reur fait des ob- 
ier vatitm^ t& des calculs fur 

yi^^taux îûéi^Jctîitf, ont une 
lotte ttanlpimâon. 940* 

>^e//^Jd, ca que Tecite rap» 
porte d'elle. t9g. 

Fcïiïj* pour le» oniies , a pré- 

tËdé rinvcnnon dufer^4il 
cuivre, 557^. ; . .^ 
^«rj- fonnés fous le prépuce, 
ont fait recourir qu^oues 
peuples à h ÇircoQciqon^ 

Veftûkf t & quel igt elles poii* 
voient entrer Se for tir du 
Collège de Vefta. 113. Com- 
bieb on en a puni pour cri me 
de lè^e-chaîteté, ï^id, 

Vêfitpç^ depuis quïind il a bru- 
ié, 140, 341* QUjanti te éton- 
nante de m aciers qu'il a vu ^ 
nùcj. 34^, 

VUr^€S bitmthes^ nom donné 
à de prétendus fpeflres. îtî, 

Fwr^fJ J&^&f * il f, en A eu 
i^ tous les (àui^es 4u 
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f^ljinr/, -pourquoi on propose 
dt \û dénaner en Allema- 
gne* «79- 

yiip€n, Ibo- venin eft un fel 
icidt. %6^ 

Vwipmru (animavxX» il n'en 
«xMe pas qui ioient devrais 
hermaphrodictrs. tt* 

V^ltâm^ la plupart Umt finies 
dans dck isles. ^^%, Od il 
y en a eo. %jp. Pourquoi 
qtiâqnes-uns fe font éteints» 
candii que d'auti^es ooc con- 
tinué à brûler, ibià. 

VfgMf (le fiU'X en quoi il fe 
trompe, ^p; . 

W. 
fr«](f»r f Lionel), oe que les 

feuunes du Oarien lut di* 

r^t ixt k nai&noe des jtn- 

isnts blafard V ;a 
WtHktlmm (Mf TAbbé), on 
. Gtte^ Tes *MotMilMrfiti ineiUi 

iîir rinâbuktion db k réfi* 

bubcion. 14^. 



X. 

Xncà (le Dieu), adoré au }a« 
pon, & au Thibet. ^14. 
|20. H. On le croit né 

• d'une vîorge. iML 

Y. " : 

JTMkl, le Pontife des Guebrcy 
y réûde» aga, », Il y a,' 

V dans cet endroit , un CoUe> 
gjB pu ronenfeigniçi^&MÙcf 
aux ^aàiis. HnL 

¥/itixàe JLmk.is, 

TJ^u^Tt anciens confHiêms 
des Péruviens. ^77. Oom- 
«ent ils donnoient Pabfôb* 
tion. ibid. &2j%. 



Zamêii ou Zamlxif^ quand il 
a vécu. 297. Son hiftoire 
' eft incertaine, ibid, 
tarate, (on hiftoire du Pérou 
; vaut mieu^ que " celle de 
, Gsurdiadb, 17^. 
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ERRATA. 

Tome premier. 

P. 34. note. L 7/ deux onces : liiez une onci. 

p. 57. 1. 19* du temps: lifez tandis. 

p. 99. 1. 10. y abondeftt' elles? ôtcz le fig^ne d'inter- 

rogation, avec les pronems elles & ils qui fuivent. 
p. iio. 1. 15. prétendument: liiez à ce qu'on prétend, 
p. 179. 1. 19. les compare : liiez la compare» 
p. 216. 1. Ig. auroit: lifez a»rtf. 
p. 321. 1. 9. enrichis; lifcz ^r/cAîr/. 

Tome fécond. 

P. 6. L 27. Effacez une fois traces^ qui eft doubla* 

p. g. 1. Ct^. punellc: ]i(kz prunelle. 

p* 36. I. 9. Indes Orientales : lifez Occidentales. 

p. go. 1. g. au Long : lifez au long, 

p. 92. 1. 2, & louverture: liCez ^ comme T ouverture. 

p. 131. note. 1. 12. Satabai. liiez Sabatai. 

p. 144. 1. 15. adopter: liCoz adapter. 

p. 147. n. (**) 1. I.vivi: lifez viri. 

p. IÇ9. L 4. les barbares: liftz ces barbares. 

p. 196. note 1. 16. Jefuit: Mcz ^ejcut. 

p. 206. 1. 3. de hiéroglyphes: likz des hiéroglyphes, 

p. 217. 1. 15» enthufîafme : liCsz emhou/tafme. 
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